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PARTIE ZOOLOGIQUE. 



Recbbrcbes sur les développemens primiiifs de l'Embtyon. De 
l'altantoïde de l'homme. 

Par M. Sebrbs. 



(Lufs à l'Académie det Sciences, dao.^ sa Kunce du la j<ii 



i8'»3.) 



L'existence de l'allanloïde dans les enveloppes de l'Embryon 

' de l'homme a été soupçonnée à toutes les époques de l'anatomie, 

et janjais, à notre connaissance, elle n'a été démontrée comme 

membrane distincte, ainsi qu'on la remarque dans les premières 

Koiaioes de l'Embryon des Bumioans et des Ronfleurs, ainsi 



^ 



La cause première de cet insuccès réside , sans aucun doute , . 
dans la rapidité avec laquelle s'exécutent les développemens -§k 
primitif de l'homme, et particulièrement ilans la promptitude 
avec laquelle la vésicule de l'allantoïde se confond et s'unit avec 

DiciilizedbyGOOgle 



6 SBRiics. — Suf i'qtiantoidf humaine. 

la lame interne du chorion , poar établtr la continuité des ▼ais- 
seaux ombilicaux avec ceux du futur placenla. 

£n supposant, comme l'ont présumé plusieurs des physio- 
logist«f 4f DOS jour», <|>M i'fllaiitoidp ait pjiiniMvqm^iit une 
exisèMwe' libre fit i>ilép«>n4a«ta, il est vraisemUaÛ* qu« sa 
prompte adhésion à l'endocborion a pour but de 6xer l'Embryon 
à celte enveloppe générale, a dh é s ion sans laquelle il resterait 
flottant dans sa cavité sans pouvoir continuerses développemens. 

Mais Cflt* siiuLK>|it>4)T) , tp^te pnabablQ «'«lie S9)t d'après la 
considération de l'allahtoïde chez les MahnnUères et les Oiseaux, 
n'est encore chez l'homme qu'à l'état de supposition. Bien ne 
l'établit d'uBt manièpa ■«lipeete , fien n«- la-protive pftr i'obeer» 
vation dans les faits nombreiix de conreptions précoces qui ont 
été publiés dans ces derniers temps. Souvent même, et comme 
il arrive presque toujours lorsque l'esprit veut suppléer k l'ab- 
sence des faits, les idées qu'a fait paître l'examen de certains 
produits lui ont été contraires. 

Cette observation est parlicMHèrement applicable au travail 
de M. Pockels, auquel la science est redevable des premières 
notions positives sur la réflexion de l'ammios et l'enfoncement 
de l'Embryon dans sa duplîcature. 

L'indépendance primitive de l'Embryon de l'homme, de son 
enveloppe protvothce , ainsi que nous l'avons établie dans uu 
prAoédenk Mémo4M (i), <Siaft, en effet, le premier pas <|trt pou- 



(i) SurU dirtli^pimeml Je tamatai ckn tTioam; Confia rtnAii Jft Upicts d* t4ta- 
Mmi* ém Uhmcm, Imm «n,|NgM 99S m laoï.C'eii dinfUviM de préparer la oliMr**- 



■ ful dipi t'Mutt**, il liait par ian aotalappcr ta mlîrr, i rtuitir du lutileale lini la Id- 

■ pi((i» v«|inale. L'uplvaliaa 414* mofM plall* t'Mprii, h gànèraliM «|«| «ffiift al InWM 
- foo >p(iui data celle loile utulevée praK|i'e pirloiU et qui rorne encore It bouclie , 
• roraills, de. Il iitfGnil de dire que, pariDomilie , elle ne iW pa* complélenient appli- 

■ 4«4e wr b ieim»^ le cerAm, en BéoM lenps que la dfa U rwe a mnqui da MTedueT 
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sBuush -^ Ssr t^alhntàtde humàiàé. 7 

vflrit cao^utM à ta déoMiv«rt« d'wtb vMIcule flHBtttotdiètané, sî,' 
contrailicloimRèDi i l'opinion d'Harve^r, pariacéé partiQ grand 
iiofnbi«4> pbyiiolofilstn, u^e telle véalctileetfslaft datis t^s nieni- 
IvMMi q«i 0oi»pO8Mt l'œuf honniii. LesAffs kvaietif éànc phcâ' 
M.fticlulcMi*l*vMe4«cMcdécouvt!rte}ii)At3i1èn AitdMtôtii^li 
par DM i*««*préiaiiaM -vi^iieuBe de hi 'tftsicute Jrytfarbidè d« 
M. Uken , son illustre maître. L'introdoroiibii dg ««tM pi^Hdiié 
vriuonlBCMbnM 4(é«ieht dlM(tidlfrirMi|l«ft «nvelbppM ëAibfy^- 
naires a3rant porté une confusion inextricable dans l'ovologie 
humaine, il defiçnt ^'fli^^xd JNê«e8iairp4'«ncléhaiTasMr laquear 
tion qui nous occupe. 

Il n*C5t pas ^'anptpmiste Mo peu exerce (l^ng leg jiiyAw 1^^ 
l'epabryplpgie 4:on)parée qui n'ait uJaiscrvâ qu« ofaes I4 CoKhaA, 
da uiêiBs que ^ea la plupart dea Ruminans, !■ véhieutd ott-- 
Ulicale riessemble à un double intestin aveugle 0ti à un ç|loi)b|e 
cœcum, réunis par le pédicule vitello-intestiniit. Cbes 1« CachOBr 
oae parlioularîlé B'a|9a*fl k ctHH diapoattion «Mninune t dHine 
part, au point de jonction delà vé&icule atnbKîCàle ftViEiti l'âllàn* 
loide, ctjMe-eJ ?e çpptonrn« 'a l'orïgÏMe (fe »W pé^ic«lfl. e!tj(ft 
maerre an «et eodiNHti d'autre paFtt un iwifvaaH MaaarMinfeBt 
«liste, eomme h l'ordinaire, au moment 06 te ttédlËtité s'ei^fbnce' 
dans Tammios, de sorte que le pédicule yitçiH'i fiOfflpriS Cfltra 
4aux étranglamane sa dilata dana l'ùitervWLaooHima «ni aac liei^ 
■iafn, et fornie une ampoule i lA<![uetle M. -Okett a dottnd le 
nom de tQniqii^ ou de vésicule éryljirolde, k ç^use ^g |£[roHgg|fr 
qu'elle einprutitQ ii la distribution 4fl« vaisseaux oaa^balo'Uié- 
sentériques. Dans cette atnpovlfl du eordmi orabiftoit se trdn- 
Tent, selon ce zootomlste, les preTnler^MpA^JÛciis dq çaqjl. 
inlOlio^^^^aUiUkU^ U yé^iftf^pOrôWdP M. Okan 

kw>b>wi» im •intrlQcw Miaraltn du ftitM. Hiii m ip" f*^ ^l ^ • 

|Hmde K. PmUi, q«) t'Mt MitoalBppr^i cMtaiMaiiTedA voir, qnctqnei- 

H. brewhci.qut Ds 9*hbU« puiMgat non piM de l'adeplcr, c( l'CQ- 

• «■db1*d«dMiiaiiiri> d* «■ «fAMlian, ^ Me ptMMIMnl pM B^MncHcncM da hi ac- 

• tmétr tmm Eraul* mm^ms , •( oi'mM farce d'r moMn wo iw dMi mi» la pMMièr. ■ 

d; Vttlci !■ dafripilan qnc H. Okm dannc #r I* tntcul«ér«Ttirc>ïde, dorri^lion l^prM 
bqwR* n fMiT fi^rr l^ierrnrittlon da M. Popktb : 
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8 suuiES. ~-~ Sur l'aUantoiàe humaine. 

n'est autre chose quHiiie dilatatioD du cordnn ombilical produite 
^r la présence des inleAlins, )*quel|e chez le CochoD se pro* 
IqQge au-delà'de l'amnios. C'i>st à la rigueur luie véritable hernie 
du corijoD. Chez l'Livbryon de la Brebis, chez celui de la Vache, 
du, Chien et du Cïiat, cette hernie ou enfermée dans la gaine 
que l'uDiaiipB (otwoit au cordon à. l'époque où l'ËDtbryon a'eu* 
foniQe (fana &« duplicfttuie. 
iSjax réduite à &ou expression réelle • la prétendue vésicule 

DiKripIleA A h vitkuU iiyAnidtf par M. Ouv. 

> Elle.ie IronTe, comme nous l'ivoiii dil cl commi tou> IniDilamiitei l'ont dkrile ,dlii* 

• tfei chicaicl detduti, hondeVimuioi, luqucrellc aJhtre fortement, enire lui et lecbo- 
•, vioB.dmil k Mi àe llntanimt iTh csrdoa ombaieit; ell« cM^DToOfe jninàir^, for- 

• tMMol pliai dwi twn lei«n>bryoiu, «t, parfMlenûuo, elle rspr«MPte in orgM* ibIwu* 

> awx , îfrégulièrcmenl rond ion puumîl bien,>i l'ou ucuilii» irapqa'eo (liK, elti l'on 

• ne l'eumioé pu ilteuliveoienl , le [ireudre pour uu [itlit pliceaU , (urloul li , en lorlint 

• dé Vembrjoa, ob décbira lei raveluiipo. 

,)■ Je b débMbii ,leBlmeul cl «tm priiMatiaa de l'iniùM cotMra l'ioiWtiaa lîk toidon ■»• 

• Inlkâl, Mjut( d^ TU d(iM le (icemiar embrjoo qu'il s'etitun aiicifiM Ince de praloaie- 

■ nient. Je U délacluii Irèi tacilemeal, et preique uDiquemenl *Tee le niuielie du ml— 

• jwl, d'un cAti, Juiqu'l rinierliûa du cordon ombilial dtns l'i mulot , et de l'iulre celé, jui< 

• fft'ànDBMTCRBre'dmlSdlaniaide, plrlW|tielie dit *'epb«ea. Cn(e'awart«r«i plwdn 

> a U(M*, et M trouw ifi câlf etlena delVIliiitoïde, aii rampeallu trôna TUcubirc*, «1 

■ n'ctl éloignie que daquelq^uet ligoei de l'cmboucliure de l'ounquc ilini t'elleniiôde, laùi 

• qnl eit paliqù^iiirleeit^iDlcniE. ' 

■ Le prnlopfanant dnUltnitpieitiil'Ciiaoïe ride de liquide, mêiaadiMroui'*itar<, «t , 

• par celtemiNp, jeM.puiMU pelM iUroduire duv l 'ouverts re, i oAla du praloagoMBil, 

• un prtil lujwi d^ plui d'noe ligne de diamèire; je poiuHi pir celui-ci de l'air, ei fc lii se 

• naiplir une poche, qui u'éleilpiil'allauloïde elle-mâme, car elle n'aiail dam ion diimélra 

■ tnamrial gomplMi de 3 ou ( ligoei; tlleéiait lougue de k poueei environ, maisailBéa 

■ de iMoière que da diaqw «M d« r«u«*rVmt ^ portiana ilaMitifUei, 



• rcliiciitail en un lUaawat étroit, d'«n blanc jauuAtre , à peine cpait d'une ligiw, cl qui m 

• portail dau( lecordou ombilical, UoùI'amiiiMl'ibaudoitMii, aûlt de deranir um pocha, 

• d'une giiae qu'il èUil. Je pouuai de l'air a coté de celte tunique érylhroidB, «IjeréisHi fc 

• metTcitle; la caviti abdomioale m fiil remplie: je dut déjicooelured'ai'uKe de là, que la 

• cordon ompilicil dav tout ton milieu ilail cr«wi , c« que je conualai uir4e-dMmp. J'ia- 
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sEMRis. — Sar l'allantoide humaine. ■ 9 

érythroïde est uu feit très connu dans l'ovologie de l'homme, 
car, depuis Fabrice et Harvey, il n'est pas d'anatomiste qui n'ait 
observé ces bosselures do cordon , dues 'a la présence de l'in- 
testin dans son intérieur. C'est pour avoir détourné ce feit de 
sa réalité, que M. Pockels a introduit dans ctie partie de l'em- 
bryogénie de Vbomme la perturbation que nous avons men- 
lionnén, et voici ù quelle occasion. 

Tout le monde sait que, dans les vues génériques de M. Oken, 
l'Erohryon n'est qu'un produit de ses enveloppes et le canal 

■ (jsal iMÎBIcDant le cordon ombtllulMrMfiliBeatjBtqiil la ««iièibdom!Mle;eiiSii celle 

• fcfiinj elle-MéaM, cl ja vit. te que d'anlre» w*mA bmI aniciil ■ pcjne buardé de |wiMr, 

• <ifit CK filuueal couliDuait i niircber diiii le milieu du cordoa ombilical; que déjà d*nl 

- lotin ttoniBcil ,tt l'iulre, rinteilln ami. l'ri deux îiilAlini iciiil iHlcmcDl collet l'un contre 

■ Fiulre . qu'ili ne jHTiiuenl rormer qu'un cordon limple, juiqu'i fe qu'on le* icpira atee 

• «BoaiipiiUfl. euamcoD le loil Uaiii le deuia. Il éiaii œtnifrile que l'air anit pénétré daiw 

• Il catilc iltdDniinile le \av' Je ce cordon iuleslinal, qui n'eileu aurau poiol cicilrUiavec 

■ Je h lur-le-cfaimp unr Inculoo dani ta laiiiqne érylbrolde , pour j pontter de Tair iloni 

• die. M par eHe dan* le« itileilnii die m reaipliuatl fnrl^iol, m ditleudaili undeaii- 

• pouce ■■ Ttir péoéira par l'app^adice dam la galoc de la Iiiuii]iii:, ci ello prit la oièrnu furme, 



le.[uejai 



rleoduc) du coriloD oi 



■ je ne pat poUMcr l'iir pinl luiu que juuju'l l'Endroit où il re^ît la luniqua. Conine je rou- 

• lue farcer, la Dienbrane u dithira, et lortqu'e* bouchant eatle ouvo-iure, je aonllbi de nou~ 

• ««•■, elle M dwfaira ailltun, H cela m'arriva laol de(ui>, que je ne put plu* la remplir. 

• Par celle raiaon, il me parail Irci prolialile ^ii'il n'eiùre plui de communkalioii libre enlm 

• In ûMtini et la luoique rrjlbniîde. 

- Afinderolr jiiiqu'où t'étendaii la diiiiioo de* imx ctBanidani le cordoo ombilical, je 

• la aiparai aaigneaiemcnt l'na de Tanlre attc deux aiguille) ; ili m léparaieui facilenent 

• jnaqa'à la lunique érjlbruide, cl ila patronraienl donc le cordon uniliilical dam loute u Ion- 

■ (urur, ûjiaréi l'un de l'aulrc. Entre <xi dcui rauaui, on loil encore, le loog du corilou om- 



• mbne organe, qui, bors du cordon onliilical , l'élargil en une pccbe , laquelle se iliiite en 
- deux eatiBut, la couleur, la lubtlancc, U délicaleite, iout leiinéniei, et il ii'cii aucunement 

• iMnrunpu, tou(-à-f«il daut Ira mèmra rnpporti dam leiqueli l'eslomac cuusiilue la dtlata- 
■ liaD iki intolini (*). 

(*) .liM i ai w e i âfa Zoa^fM Ma UPkjrMagit atmfiaiitii par ILÛKaM, Samberg, l>o6. 
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10 snitBii, -^ ^w i'aiimtoitk hztrmimfi 

iqie«tiaal use truQiforpiation d« U vé*ioulo ombilicale^ la véair 
cille ér;lhrtH(le est Je lieu où s'opère cette trsnsfornpatioQ et m 
divifiioD eo iiitefttin anal et btipcaK Coniid^âe de 4c point by» 
poihétique, cette vésicule devient stosi la racine de l'Embryon, 
et &a présence dans les euvaloppea doit le précéder imtnédiatef* 
ment, avec |a vésicule orobilicule- l>e Mémoire de M. PoçkeU 
est consacré à la réalisation de cette bypotbèse de son maître , 
et c'fst elle qui défigure et gâta up d^ p|u^ beaux trfivBU¥ qui 
aient été publiés dana ces deroien tenips «pr le dévelopiwnflBt 
primitif de t'homme. 

On conçoit qu'après avoir trouvé dans le cboriou une vésieiUe 

amniotique, une vésicule ombilicale et une vésicule érytbroïde, 
il ne restât plus rien k M. Pockels qu'il pût rapporter h Tallaii- 
tpïde ; aussi exclut-il formelleiûept cette membrane des envç- 
bppes de l'oeuf huntain- 

En faisant ce pas en arrière, l'ovologie perdit en partie cette 
direction ferme que lui avait imprimée M. Dutrochet, en déter- 
minant avec précision le développement et le but de l'allantoïde 
chez les Oiseaux, direction que vint confirmer H. Ctivier par 
ses recherches intéressantes sur l'œuf des Mammifères. Guidés 
par le principe de l'analogie, nos deux physiologistes avaient 
énoncé, en effet, que l'allantoïde humaine devait se trouver enlre 
le cborion et l'amnios, et communiquer avec l'Embryon par un 
pédicule, comme elle le fait chez les Mammifères, chez Ic^ Oi- 
seaux et chez certains Reptiles. 

C'est ce fait, c'est-it-dire l'existence de l'allantoïde, comme on 
la connaît à son début chez les Mammifères et les Oiseaux, avec 



i 
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siRKCB. — Sur tatlantûide humaine. 1 1 

eoneeption remontoit lu plus an commencement de )a troisième 
semsine. X» caduque externe était parfaitement îtitacte , sauf 
quelques posions que l'on remarquait sur une de ses faces. 
Ij'oiiverture en étant faite par li face opposée , nous reconnûmes 
d'abord les limites de la caduque externe, puis celles de la ca- 
duque interne, et entve ces deux feuillets une cavité contenanf 
une certaine quantité d'un liquide roussâtre. Cela fait, et en 
disaéqnaui l'œuf lame par lame, comtiie on a coutume de Texé- 
eiHer dans certaines opératitfi» chirurgicales, nous pénétr&mea 
dans la earité du ohorion , dont les vtHosités noue parurent adhé- 
rtfitts A la face interne de la caduque ré^écbie. Varvenos dam 
cette cavité, doos aperçûmes un corps d'un blanc laiteux, qui 
paralwaitlibrad^nsseo intérieur. Considéréavee une forte loupe, 
wiiu OrAmes recaitnetlre dans ae corps nn Embryon humain, 
d« beaucoup plus jeune que ceux qu« nous avions anatomiséi 
pour nos étpdea sur lea lois de fostéc^énie efc l'amitoniie eon- 
parée du corveau , circonstance qui nqus fit apporter, dans sa 
deacription , ta préoislon qui est familière aux anaiomisies. 

Nous distingoimes d'abord ta tête, que l'on reconnaissait i 
aoB retiâaraent, et k deux petits points noirs qui représentaient 
las yeux; au-dessous de la tête, et dans la partie qui paraissait 
corrospoa'Jre k U région oervlcalft, on voyait nettement un trait 
mk (orme de croissant, qui simulait le trait par lequel débute le 
capuchon céplialique du Poule), de la vingtième à la vingt- 
einquiéinfl heure de rinenbation i des angles de ce croissant 
partaient deux lignes légèrement onduléeii , qui circonscrivaient 
les cAlés de l'Embryon, et qui se perdaient insensiblement à se 
partie inftrieure. . "'' ' - 

Sur le iqiliêiLi_et-A.i»nfcdu cejy^fdu croissant, on reraar- 

Tqui loQgej^BKO^lï'embryon , et qui, parvenu 

Heure, se |fîolongeait au-delà de la longueur de 

'yon même, et aboutissait à une vésicule. Ce canal êtuit 

évidemment t'initstin. et cette vésicule, la vésicule ombiNcate. 

Au-dessous du capuchon, et Mit les côtés de l'inteslin , oit 
remarquait deux autres canaui , l'un 'a droite , l'autre à gnuclie ; 
CCS canaux se prolongeaient jusqu'au bas de IV mji^on où il» se 
réunissaient, et uù ils iieniblatent adhérer au |)édifl4«le de In vô- 
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i4 «MBU. '— Sur t^Huntoi^e bumaiae, 

U découverte de la vésicule avDWtique sur lat^uelle repoM firi- 

luiitvement Vembrytm , et sur laquelle reposait celui que nous 

■ hait Jaan plot totd,a]M«lM MoMcréaiMc h* mttmmmlmamt Hait «tia fHalÎDe 

■ éuûl-4Jle enveloppée paraDC menbraaaT On ai )• wit fit duiMUa aharaliMif IMiti* 

• fM d«w U NGonila l'alluluida fanoail om *cTiUbla icMie. 

■ Le placenu iiail uJD t nir la cM da sardon onbiJicil qaî ngarda la la(D*(îl y Mail 

- aaa Miie o<*W i deaù pUia*dcli4uide,daatkpli«atuddi«B*lt««wlleB«HDa Sftmct 

• «1 It plia petit i i\» pgoee. Le liquide , preMi fcae le cdrdaa , iiiail HÏUie dwa cet 

• iwlrail; il en ilail da ntma ^/tmA on l'iaiaBUil. Oa tanit «iaM pu ta frtadf* feer 
<• iMe,«4riuUe «ilMleide { il ^j areit eepeniUat eueaa easdait 4|ai ce Nadll Mai la TMÛe 

• unsaire-UUpNM- qu'elle naleaaitéu«lflanuaBle,aMeiHaibUUeida pi»,aM«aMaa 

• caraetire de l'sriiM. PUcie cotre le chorion et l'amaioi , um foad adhénît • la aabalMM 

- Btee da plaMBta. 

• Qakaafaa • *b l'alUaiMcIa de» Haaaaûfàrat , nù tarlotil callc da nÊ^biftm da 
« Oiawl.da Teaa al da U BnbU, nepaot Btcoaiitltrt wa asalBBia deu aaa diwnaa 

■ dMcriptioM, à l'eiceplion toolefoii et de la forme, qui nt difibrale, el deroanqac,qBi 

■ alaaiiia pat daai l'Eabrjoa biwaia. 

•I tour coBcanûi' »njpij«>fni conBcat loa «xiitcaee a ttà aiia Jaiqa'l ce joa*^ H ail 

■ iii'iaMiiii de nppaler c|Ba Ica baia> da* ditarmiaelinn» aaaIiwiqMi ttftmimt Hr la 

- foraw M la fuactiaa prioBcei. Oa «toi dit que rallanlude da Uamiaitèrea Hr*ak da 

■ riMmir à l'ariae •écrêlèe pendant U lie otérine:. D'iprà ceCle foortioa, uae aUaoloidB 

• nai eoMBBaicationataa la nuia darcnkit aua bat. A quoi cât Mni un td or|iaaP Pour 

■ décider, d'apte! caUadaoaie, ai ralUntmdeadile a« a'wii)ta|ai dmrEnbrjM^haaHJa, 
■I U loIGtail deae da recha rnhw l'il j a ou l'il n'y a pai d'ouraquc ilao* l'iaiiriaBr da ton 

■ aardoa ogibiUcal. Aiiui posée , la quealïoo datait être promptemeat rétotue par U a^ia- 

- tiee. Ce fut aiuii que pracida Uallar. Ha traaTaat poiat d'ouraque , il cosdnt à l'abeanoa 



- Qa'U ne Mit pamii d'aiouler i oaci Ua abaanaiiooa qna j'ai Ulaa mt hait fMMaaa 
• nwatci pendant U ynwi w a, dant ]'at fait l'afTartare. Il n'nt pa> iloaoant qu'ea lnia*e 

■ deai Kirte* d'eaa,Bi qa'apria «Toir oanrt ranoÎDi et l'aniir éncui, on Iroaia aw 

■ Muade *eaiiie , qui , qp"* V l'anuiae aal *idé , taile tant Briite et plâu. La Me»- 
> brana aiiejenae, Ict (tuillai da l'anuûat , laa *auaeasK , loat cala ne m'a poial khapic; 

■ auii , eoauaa je n'ai jamaia n d'ouiaqaa aartir du Qocdoti , > a'ai pu ni non pkv da na- 

■ À dao» laquelle il pdt aboutir. 



DiclzedbyGoOgle 



amKtami <— 3a> Failuniotde humaine. i5 

vtMHH éa décrira. Ln «miarniité de ce fiit «vcc ceoi e>po«és 
pAT l'MMiomuto de BrunBwickt nous fit croire A leur identité, 

• ■ Albinu l'une de hi {diu bcllei dccouTcrles, cella da U véiicnle ombilicale. Il VurMe 

■ hwlefoù devint la dncrlptioa pt^sÎH de cet (Da1omiile,el wa rainin|ues lur le pédicule de 

• h«c>I«ik qu'il prend pour Fauiaque,oDt cela decurieiii qa'elleifaDiTefsortiraDraitnou- 
k fwmktlMadeaUaiAlAAianAiktfldMr. CeUtnIieIktifalhpntMttifaMalplite 

• datavMmbomUUMhaldeMtTCMMHR. 

■ Lonque plu Urd Mlle vëneuli fui coenae el (ju'eu Tut coDiaîncu qu'elle en ithI 

• Impute i Albiau) pour l'tllanloïde , on ne manqua pai de dire que taui ceux qui uaienl 

■ larifdeeeHe tteoibitte ■nient pria ptMr die ta rûnile Mibilletle, ôli^ction que Pou ttoOfe 

- tMndantleiliTrMMpImnaliMMt.atfw le piw U«tr «aMt mKi fMir dîMipkr. 

- Eu iffel , U liaicule omLiticile n^ qu'une eiiitenee pauagite dUM Ie> eatdiif)i«i de 

- l'Enbrjon humain ; oD ne la trouTc guère pané le qualrième ou dnquième moi) de la 

• gcsblÎDD. Ot. Il pluptrl dn EUbr^iU tur lesquels l« auieun diieut atoir olMerve nilan- 

■ MidB MilMU dèjniÉ iiB tenat. Mut d'AM mm m paria d« pUbM» , q<«l i| > u > ti u 

• Mynwnl l'oaraq^a, iwiaaaiia aTek oliMlrT* de f fdiw|>mwH > la wwie, yi'iU r e)|M d ept 

• Bommn l'alUntwde. 

■ Si, du relie, on pouvail eèoierver dei doute* ■ ce injet , les obterTaliani de Writierj 
t tnu ié nmt« I Beplai IM ptraMitre; Mr c'ait de tel anleiir que date h v^kiMe counail- 

• IMK», i*et l'toime, de U ^émtJ» eaJiilieaU , a* la djttn ai i ^i o» pi Uk e de faliMaiÉB. 

• Ce qu'il a iuit lur U prenwre eat caïuui de loui ka aniiMiitlai ; il ma Ktla à eipoHr 

• •■ qu'il a dit de l'allantoide. 

■ Bn piwiilci' lieu.mr ah EUbrjoa •]« trois Uoit, Wlrb^ dîitiogae, entre le choHon 

• al (Maniai, aae eoaAo gtlailMaiM traaUaata , de qatlqu» ligMB d'épaÎNaur, q«ni 

• Rpt4«, de nâne que BtbeaUNU , oMiRM l'allaiHûida de Kujick II ne patil Mutabk Mu 

• reeonnaitre de menbrana propre, ce qu'il itlrltiuc à nn commencemenl de putré^tioB de 

• GalU fét Cetta premilM Mckcnh) , Il ta dODoe , Hr ou ttabr^ dn dnquiÈon ■«»(, 

- ladNcrirtiMlapiM ttMKMqM Ma» en arooa ancnrBaiia«rAlia(.B Bain le double aoile 

• Bcnkancux de Vamaioi tt du «herioR élail cpslenu on uk iréa tendre, revipli de géliliae 

• Iremblanle. Ce réceplacle de gétaliae, glMUt entre <x» deux membranes , m Irouiijt liiué 
I limite* da plavenla. La tHembraoe imnioi était délacbée; ce uc couKrVa m 

a ^i fpoma t|B» wM» gUaAM 4(ail denéa de h necalMM ptopra. BU* ne fUt 

M <IK aiparée da dtartooi; mu, dinchéa da tane, eaua maaiNua.qni ail 

, coalinnée iTec la lame du chorion, ■'enlew^É* ain.ii itoléc, elle avait 

• InnniMp île rentiublance iiee ta veitie produite ^T^ù^0tm ÛuH^Jhi, • 

- S «t i ttfH^t^mttltét durait ftUl0m^ fi|tire; aer.'khui haMei ««tte 
" ^^ }*■ !^|pitUlU de «cUa Ind<«| par Haie» wr un Emb^on du Inftae Ip, 

"fedHHian Mémoire. 

X Embrjoni , l'un à la G n du Iraiiième nioîi , le lecond au commancemcDl Ai 
K— -■:• A* tiMiré l'tihmrriih au u<eiM degré de développenenl que Wriberf, et f\i i^ 

• nMeqné da plua In diipoaiiiM cenattn>e ai aréolaire que hrf avait rtounue Kadere» Mr JT ' 
< na fatui du quatrième moii. Cette véticule gélalineuie , iaterpotce entre l'aawiu et le 

• ckarioo , comme chez toni lei Hammirêres, était itolée entre ce* deux membraDu; die 
" ■hviJt UKn (nvlon cément qui pût faire loop^niier raxiitcuce d'un aoraqUe (•). - 
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etf au lien de persister k Toir l'allantoïde diuu la véiiciile qui 

adhérait si légèrement au choriou , notm crûmes y recooiuiitre 

la vésicule aouvelle que I'od venait d'introduire dans l'ovologie 

humaine. 

Dn premier fait nous remit, en i83'5, sur la vme que nous 
avions abandonnée ; ce fiit celui d'un embryon du vingtrcîn- 
qiiième au trentième jour de conception , lequel , reposant sur 
l'amnios avec sa vésicule ombilicale à côté, adhérait néanmoins 
si fortement au chorlon par le pinceau des vaisseaux allantoi- 
diens, que cette adhérence, selon toute probabilité, l'avait em- 
pêché de s'enfoncer dans la vésicule amniotique. 

Une seconde observation tout-â-fait analogue à la précédente 
nous fut fournie par un produit de vingt jours de conception , 
que nous remit M. le docteur Félix Hatin en i838. Sur im troi- 
sième plus âgé , que nous devons à l'obligeance de M. te docteur 
Clément, l'embryon était complètement enfoncé dans l'amnios, 
mais la vésicule allantoïdienne se dessinait si nettement sous 
l'endocborion , qu'il fut facile de l'en isoler , ainsi que le mon- 
trent les dessins. On voyait nettement aussi sur cette prépara- 
tion les vaisseaux de l'allantoïde s'anastomoser avec ceux du 
chorion pour former, d'une part, le futur placenta, et de l'autre 
la veine et les artères ombilicales. 

Jje produit de vingt jours que nous donna M. le docteur Jac- 
quemier , et dont il a été question dans le Mémoire sur l'amnios, 
offrait la vésicule allantoïde tout-à-feit isolée de la vésicule om- 
bilicale et de son pédicule, dont elle était éloignée de plusieurs 
millimètres. Son adhérence à l'endocborion était si peu intime, 
qu'elle s'en sépara par te flottement de l'œuf dans l'eau. Sa forme 



l'owaque. 

L'ouraqne se prolongeait dans le futur bassin en passant au- 
devant du prolongement c»udal, dont la longueur était égale 
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aux deux tiers de celle de l'embryon ; il so rendait dans une pe- 
tite vessie dont la duplicité primitive était encore numileste ; on 
remarquait sur ses côtés deux petits lilamens qui nous parurent 
les artères ombilicales, et en avant un filet délié que son trajet 
vers le canal inieslinat nous fit reconnaître pour la veine du 
mêDie uom. Enfin , en 1 8^ 1 , le fait suivant vint lever les doutes 
que les précédent auraient pu laisser encore dans l'esprit. 

Une femme , âgée de vingt-huit ans , fit , dans le premier mois 
de sa Iroifiéme grossesse, nne chute dans un escalier. Le haut 
de la région lombaire de la colonne vertébrale fui si fortement 
conlus contre le bord d'une des marches , qu'elle ne put pas se 
relever et qu'il survint une paraplégie du mouvement qui per- 
sista plusieurs semaines. Au moment de la chute , ses règles pa- 
rurent, et le surlendemain il y eut avortement. 

I.e produit avait le volume d'un œuf de Poule; il présentait 
sur sa face postérieure uue déchirure d'environ la millimètres, 
qui nous parut être la source de l'hémorrhagie iustantanée qui 
avait eu lieu, ainsi que la cause immédiate de l'avorteiueut. I>a 
caduque externe était intacte dans le reste de son étendue; la 
caduque interne, intacte aussi., offrait un pédicule de réflexion 
creux, de sorte que l'on pouvait suivre de Tceil la manière dont 
l'ovule avait enfoncé la caduque externe pour s'en former une 
enveloppe immédiate, en donnant naissance à la cavité de sé- 
paration interposée entre les deux parties ou les doux feuillets 
de cette espèce de membrane séreuse. L'ovule était uni à la' ca- 
duque interne par l'intermède d'un grand nombre de ses fil;i- 
meos qui étaient engagés dans ses aréoles, et plongeaient diitis 
la cavité de la caduque, ainsi que nous t'avons exposé dans le 
Mémoire sur la respiration branchiale deJJ|g|V^y«H4-d<' l'homme. 
Après raToi|hgy|gu^4e<1i|te union^wvs en fimes la prépara- 

^^Spitfriint nous mettons le oeMMtsous les yeux de l'Académie. 

f T.n dnnnin (Pi. i, fîg. 5)et la préparation montrent d'abord-une 
vérfcule ombilicale énorme, ainsi que son pédicule se continuant 
avec l'intestin que l'on voit sur le milieu du corps du petit em- 
bryon. Au momentde l'ouverlurede l'ovule, la vésiculeétait pleine 
d'un liquide qu'une pression légère disait fluerdans le pédicuk-, 
et de celui-ci dans l'intesliD. Une pressiou eu sens inverse le 

XX. ZUOL.— /uiAif. J 
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faisait refluer de l'intestiD dans ta vésicule, fait très important 

pour i'oTologie comparée, dont la découverte est due à notre 

confrère M. Velpeaii , et dont MM. J.-Cb. Mnller, Breschet, 

Dutrochet, Floiiretis, Coale , Martin 'Saint- Ange , Ëslevenet, et 

In plupart des ovologistes modernes, ont vérifié comme nous 

l'exactitude. 

Sur tes côtés du canal intestinal, et à partir de l'insertion du 
pédicule vitelliii, on voit deux corps creux en apparence et en 
forme de croissant î ces corps embrassent dans leur concavité le 
canal digestif, qu'ils limitent à droite et à gauche. Parvenus k 
sa terminaison, ils se placent au-devant de lui, se joignent Tun 
à l'autre , et forment un renflement par leur réunion. De ce ren- 
flement part un conduit pédicule, lequel, après a millimètres 
de trajet, se renfle de nouveau et donne naissance à une large 
vésicule qui se cacbe en partie sous la lame interne du chorion. 

Cet appareil^ tout nouveau dans l'embryogénie humaine, mé- 
rite par cela même de nous arrêter un instant. Nous dirons d'a- 
bord, par anticipation, i° que les deux organes en forme de 
croissant sont les corps de Wolff ou les reins primitifs de MM. 
Oken et Jacobson; a° que la dilatation qu'ils produisent par 
leur réunioa est I4 vessie ordinaire, bim qu'elle se trouve pla- 
cée en dehors du bassin ; 3' que le pédicule qui sort de cette 
vessie est l'ouraque; 4* ^t enfin que la vésicule dans laquelle 
cet ouraquc débouche est l'allantoide de l'embryon humain en- 
châssée en petite partie sous l'endocborion. Au moment de l'ou- 
verture de l'ovule, cet appareil nous parut distendu par un li- 
quide que la pression faisait circuler d'une partie de l'appareil 
dans l'autre. Mais cette dernière observation a besoin d'éire con- 



placée entre le chorion et l'amnios, ainsi qu'est située t'allan- 
toïde chez les ruminans; de cette vésicule part un conduit qui 
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est la répélilîoii de l'ouraque îles Mammifères, et, comme chez 
ces derniers, cet otiiaquu se continue dans une vessie que s» 
position ne permet pas de méconnaître. On remarquera de plus 
que, dans l'un et l'antre embryon, Ja vessie urinaire semble 
produite pnr les deux corps creux que noua avons comparés aux 
corps de Wolff; fait nouveau aussi en organogénie comparée, 
et sur lequel non» donnerons incessamment les éctaircissemens 
que nous a fournis l'étude de ces corps sur de jeunes embryons 
de Cochon, ainsi que ceux plus faciles à vériSer que nous avons 
puisés dans la formation du Poulet , à partir du commencement 
du deuxième jour de l'incubation jusqu'à la fin du cinquième. 

Néanmoins, quels que soient les rapports de la vésicule que 
nous venons de décrire dans l'œuf humain avec t'allantoïde, ou 
la vessie ovo-urinaire des ruminans et des oiseaux, on ne peut 
se dissimuler qu'elle est privée, dans les faits que nous venons 
de rapporter, de la liberté primitive qui la caractérise à son dé- 
but dans les trois classes des vertébrés. Or, cette liberté , cette 
indépendance complète de toute autre enveloppe dès ie moment 
de son apparition, est, pour ainsi dire, te caractère spéciâque 
de celte enveloppe : puisque c'est elle , cette indépendance , qui 
lui permet de revêtir, par la série des développemens, les formes 
si compliquées que M. Dutrochet lui a le premier reconnues 
cliez les oiseaux, par opposition avec les formes simples que le 
même physiologiste lui a trouvées chez certains reptiles ; puisque 
c'est elle, cette indépendance, qui permet d'expliquer par les 
temps divers de sa formation, tes formes si variées , et au fond 
toutes les mêmes, que l'allaotoïde affecte chez les diverses fa- 
milles des Mammifères. L'absence de ce caractère dans les allan- 
toîdes de l'homme, que nous venons jo^tfë W B J Ître, offrait 
donc uneJifp^w^flit^ql^iécessjM^ de voir disparaître, pour 
^.^gémlÊi à 1^ démonstration dj»^ conformité de l'ceuf humain 
aveceelal des Mammifères,des Oiseaux et des Reptiles; or c'est 
eelie lacune qu'est venu combler le fait que nous allons exposer, 
et que nous devons encore à l'obligeance de M. le docteur Jac- 
quemier. 

Une jeune dame fut prise des douleurs de l'avortement dans 
la matinée du 37 mai dernier , et elle avorta en effet dans l'après- 
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midi. Le produit qu'elle rendit nous fut apporté le soir même 
par M. le docteur Jacqufmicr, et le lendemain nous procé- 
dâmes à son examen avec M. Jacqiiart, noire préparateur au 
Muséum , auquel sont dus les dessins que nous mettons aujour- 
d'hui sous les yeux de l'Académip. 

L'œuf nous parut de ta fin de la troisième semaine. Après 
avoir reconnu la disposition des deux membranes caduques, 
nous pénétrâmes dans la civile du chorion , où nous aperçûmes 
un très petit Embryon flottant dans les replis fie la vésicule 
amniotique; en déplissant l'amnios -ivcc précaution, nous ren- 
contrâmes d'abord la vésicule ombilicale située bors de sa cavité, 
et tenant â l'Embryon par un pédicule alloni^é et si grêle, qu'il 
fut nécessaire de se servir d'une forte loupe pour ne pas en 
perdre le trajet, que nous suivions en employant le procédé de 
l'insufflation; arrivés par ce procédé au voisinagt! de l'abdumeD 
de l'Embryon, nous rencontrâmes un liiatus de l'amnios, en 
forme d'infundibulum, lequel était évidemment la base de la 
dépression que produit l'Embryon en s'eufonçont dans cette 
vésicule. Au fond de l'hiatus, nous rencontrâmes un second 
pédicule tout aussi grêle que le premier, et nous le suivîmes 
jusqu'à son insertion, au bas de l'abdomen , i^ deux miltiuiètres 
environ de distance de l'insertion du pédicule de la vésicule 
ombilicale; à cette insertion nous reconnîimes l'ouraque, et ce 
fut alors que nous conçûmes l'espoir de rencontrer la vésicule 
allaniotde libre de toute adhérence et de toute connexion avec 
le chorion. Pour vérifier notre assertion, nous primes l'ouraque 
à son arrivée au bassin , nous le suivîmes en nous éloignant de 
l'Embryon, et, après deux ou trois millimètres de trajet, npus 
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par l'ouraque, ainsi que l'est dans le liquide l'allantoïde des 
Uuminans, des Pachydermes el des Rongeurs. Bien ne manque 
donc chez l'bomme à la cotiformiié parfaite de celte enveloppe 
avec celle des autres Vertébrés (i). 

Enjelant un conp-d'œil sur le dessin (1*1. i), on reinarqiiera 
que les formes, de l'Embiyon uv sont pas nettement exprimées; 
onremarqnçra de plus que tes rapports de l'ouraque avec le pédi- 
cule TÏtellin ne sont qu'indiqués. Nous nous disposions, vendredi 
dernier, à compléter la préparation pour mieux observer ces 
diverses parties, lorsque M. Dntrocbet vint prendre connais- 
sance du fait. Frappe de la certitude et de la nouveauté du ré- 
sultat qu'il offre, considérant d'ailleurs que la préparation de 
l'Einbryon précédent montre très distinctement ce que nou» 



(■) Au momeul où uu fiiil lni]>er^ reiiurl mm évid«Qrc Aa icillBliTci iIodI il ■ ilË 
robjcl , U eil nècauaire de jcrcr un.eoup-it'ixit eo «rriire pour ipprécirr U |iar( ■)« cFIbrIi 
im eluonn dlM U auni rat* lion de U lériré. Ulil« dam Mlu les eu, celle lue rélroipeelirs 
Ot lUrloul nicessaire à^ia la queslioni li diCGcilei de l'orgtnogéiiie faumaiiie ri comparée. 

En laÙMDt de fAié Ici oiHnioni de ccai qui ont pris le-cltsrioii fd lolslilé ou eo partie 
potir ralliBlmde cIki l'homme, c'eit ■ noire utboI coorrère M. Dulnxher, el parliculière- 
■wnt • M dtlBminalioa >i prèciie de Ii iHicsIe ombilirale , de t'iIlBnloïde et de l'iDiDioi * 
chei l'IfabrjOD de I* Brebii , que doil être rapportée la direction 'présente dea oluervaleari 
dam !■ rcchercfae de l'illaatoïde dani lea envekippn de I'œiiI humiin. A partir de ce moment, 
en eRcI , )ca aulomialet onl au posilivemeat ce qu'il* deviieDl chercher et trouver, linsi qu'il 
TMaort da beia ira»i] de M. Cuiier idt l'nuFdea M*iiHiii(h«i , afin d'arriver ■ établir U 
eoobrmilé de l'teal hoDûn avec celui dea Vertèbrél. 

Ccal a partir aaaii de ce monwul que l'opiuiou de Seuerlui et de Houhaut aur l'analogie du 
fliiida gèlaliuo-ctlluleni de l'inlêrieur du cborion avec l^Uanloïde dei Maiiiiuifèl«i , a pria 
BiM faictir MHiiillc ; aa poiitioa était celle que l'aiialagie iodiquail rigoureusenient. Naa 
nbaemlioDa , celle» de Meckel, cellst de Bt. Bieachet , cellei de M. Flourens, cellei aurtoul 
de H. Tcipeau , oui élé uliles i ce point de la acience. M. TalfHU même , en condulMOt 
l'tfaraque daoi un dea caa qu'il rappnrie juique dans l'itU^^HF de ce fluide , K presque lourbé 
l'aHanlmie quc^BhMVNitl'lSarirci^L Bischo^fft j dérrivant r^t&meDtdeaiaiiseaux, 
^^•■iMII^Wi ter encore à la réalisation OTtelWvpinion. 

Ici aejhe» h ttB>«il da U. PitcLelt , ai iliieraaoïenl jugé par le« orologiiln. Sa dèauuverr« 

im l> tfckutc amniotique , comme orgaue isolé de l'Enibryon, rejelée depuis les travaux d» 

Vdfcan el Costa , devait d'abord éire réiiiiégtée pour arriTer à celle de l'allanioide , et 

■pprèder l'interprétation qu'il avait donnée à la léaicvie crjtbroïdc de M. Oken. L'ialraduee- 

uielleiésiculE dans la cnmpoUlion de l'œiif humain en Gl Exclure l'allanloide 

par MM. Pwkeli el Wcber. Celte etcluïion lil changer lea idées sur la nature du llidde 

ialiiKh^rlJulcui de Scssrrlus et de Roubaul , que M. de Baër considén dès-Ion roatue 

alogue à l'albumeude l'oBuf des Oiteaux .opinion panagre par HM. Valenijin cl Biachofï. 

H. J.-Cb. Huiler, adopUiit celte idée elcesaani de conatdciar le fluide de Smeriuiromma 
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ai SKBRES. — Sur l'allantoïde humaine. 

voulions observer dans c«l!e-ci, notre savant confrère nous en- 
gagea à les conserver tomes les rleux, en invitant les observa- 
teurs que cela pourrait inléressur à venir à noire laboratoire, 
an Muséum, en examiner toutes les particularités. 

Tels sont les faits qui mettent bors de doute l'existence de 
l'allantoïde dans les enveloppes de l'œuf biimain, et qui éta- 
blissent sa conformité avec l'œuf des autres Vertébrés. 

En les résiimanl, on voit en premier lieu que l'allantoïde de 
l'homme est pyrlforme comme chez les Rongeurs, et que d'a- 
bord elle est indépendante des autres membranes; 

On voit en second lieu qu'elle s'unit ensuite avec le chorion , 
et que de cette union résulte la communication par anastomose 

le Jtliitiu de l'allanloïde > fui conduit* penser qu« Im véiicule ér^lbroïda de H. Pockels n'ilail 
autre que l'allantoïde do l'Eiiibryon de l'homme. Une vàïcule pirllculière qu'il irou» xlouée 
■u riirdoD ombilical d'uu Irè) jeuue EnibrjoD,et dam laquelle il crut obserter uu lluîda 
iiriiiaîre, le lilsurlaiil insister iiir celle délermiaiilion. 

L'IijpoihèsedeM. Biirdacb lur l'origine de rallanioïile dei Mimmirèrea , et en ptniculier 
lui celle de l'Iiomme, vint donner créance ■ Il manière de voir de M. Mnltrr. Salon H. Bui^ 
darli , l'allanioiJe cil priuiti veinent un relrouueiiKnt du caoal iuleiiisal , tnlrainanl avec loi 
les vaisteaub ombilicaux, lia Fait cuiieui, quoique oppoté à celle 'vue, a été publié par 
eel olisenaleur ; c'esl celui d'un Kmbryou bumaiti , de la lin du {iremier noii an |dui , titr 
lequel nous n'Iiésitoni paa à reconiuilre rajlaulaïde, de mâme qua noua croyoni ea loir 
les vvstiges dau une dei lîgurei du Méaioire de M. Breidiei (*). Du reste , ainsi que l'a ftil 
reiitarquer M- Valent)ii , on voit la conaexilé de l'oriitlne inlatiualc de ralUuloîd* *>•> 
la di'InrminatioD duiiiiêeà la vésicule érjtbnnde par H. Muller. 

Nous arriToot ainsi * la dernière opiniou èraiie inr ce lujel difficile, par H. Casl«,e( 
cx]iriiiiés en ces termes dans les Complet nadui (**) ; n L'auteur te propose d'èlaMir qa« 
• l'allantoïde ne saurait iXn considérée comme tinc membrane ipéàaU dislincle , mais qu'ella 



C) W. 6, fig.i.n.». lettre C. 

(-)T<,n.e.,p.g.eS. 

(***) Con/>l« r«nd!ii/,ttc., Ion* 1 , pi(* M>I. 
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SEBHES. — Sur l'allantoide hutnoine. aï 

(les vaisseaux aDantoKlieiM avec ceiix des villasités pour donner 
naissance au placenta: 

En troisième lieu enfin, ces fails établissent que l'existence 
deraibnloïde, comme membrune distincte, paraît limitée,chez 
l'Embryon de l'homme, entre le quinzième et le vingt-cinquième 
jour de la conception, circonstance peut-être qui l'a fait échap- 
per aux rechercbes d.e:S observateurs. 

EXPLICATION DES FIGUKbS DE LA. PLAKCHK 1. 

L'étude de l'ovologie et de l'embryologie se compose en 
grande partie d'organismes qui n'ont qu'une existence transi- 
toire, ou de métamorphoses successives qui changent complè- 
tement les organes déjà existans. Im but des planches est de 
fixer par les dessins des formes fugaces par leur nature, et dont 
rien ne peut faire naître l'idée , une fois que l'évolution à laquelle 
ils appartiennent est accomplie : de là leur importance dans cette 
partie de la science. 

Mais leur utilité n'est réelle que tout autant que les dessins 
et les figures sont la i-eproduction fidèle de la nature. I^s 
figares schématiques sans les figures naturelles, ne sont qu'une 
méthode systémaliquf linéaire , &*i\i%l\\\xét h la méthode systé- 
matique écrite, qui a produit en physiologie de si fâcheux 
résultats. Les figures qui composent celte planche sont toutes 
naturelles» 

Flg. 1. La figure i" a pour objel de monlrcr que piiffliliTemeul t'embryoïi 
«t en dehors de l'aniDioi. — N° i . Vésicule amoiotique adhérente par sa base 
i rendochi'iion. — a. Vésiuule umbilicalc i i[iii i<WtirT^fiiiiiiii . son pédicule 
viiiMe pendanb^M4|(^p=~MilM^K>i et !iv^i0\^ei'al vers le cordon omkilicil, 
Bniap-dilfK'iinsant. La disseciioDO^ \é^ule amniotique avait «ans doute fait 
^Mni|>re le |>fdîeoIe veu ta milieu de non trdjel. — 3. Emlirfon présentant le 
casfliencnoeot des lubcrculei d'où les meoibres doiveot proveoir. F>e proloagc- 
rtent caudal encore asseï prononcé, deux des fi»ures, l'une maxillaire, la se- 
conde cervicale, le remarquent aii-desius du tubercule supérieur. — 4. Adhé- 
rence du cordon ombilical à la surface externe de rannios. — 5. Continuité du 
cftrdiHi et dc5 vaisseaux ullantoïdien; ou ombilicaux avec l'eudocborion et let 
lillotilcs du cborion. 

Fi|. 9. — N° I , Véiiruie aKiii>atii{nc ivr Liqudle reposait l'eoibrjon . Le poid.< 
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de renbrj'on iunduUaiL udc déptes&ion an nilieu del'amDios; cp haiit, l'amnicn 
a<lLrrait à l'eiidoclioi îon ; au milieu , la dépre»io{) fomuit ua eDroncemenl <|ue 
d'aburd uous prîmei pour ua hjalui, |iroduilp3r les deux élémeri» primilifa (|ao 
nt>iis lecLerchioiis j relie en*eIojipe , d'aprb les dernien travaux tur l'amnio- 
^ùii'edei Oisejii). Mjîs , apiî-s avoii- plongé la préparadoo daoi l'rau, l'Ëiii- 
Iryoïi se souleva eu entier el his<a en place la viliculc amaiotique coioplèle. 
N" 1. Embryon j'enfonçaqi dans l'aniDio) par la région dorsale, et replié 

Cet œuféraii lir la fin du premier mois (vingt j viogl-cint] joun), il est re- 
pré^ellté dans sa grandeur naturelle. 

Fig. 3. Eiobivon reiiié de l'oeuf précédent et groni. — N" i. Allaotoïde; s» 
forme était sphéroïde à double pédicule; le pédicule |>osIc>'ieur adliérait à la f^ce 
interne du chorlon , l'antérieur était l'ouraijue. — a. Vésicule ombilicale à pé- 
dicule court. Au dessous de ce pellicule, on remarcfue un rendement allongé, 
cDulcnaut les iuiesiins. — 3. F'ssures cépbatiqnes et ccrricalei au nombre de 
i:iiii|. Ce sont CCi fissures que l'on a considérées à tort comme let Cssuret bran- 
chiales de l'embryon. - 4. Prolongemeot caudal dont ta longueur est coasidé- 
ralilc relalîvemenl :i celle de l'embryon. 

Pi{;, 4. OEuf bumain de la Gn du premier mois (ao à aS jours ), re- 
orcieaté dans sa grandeur nalurelle, avec l'cmbrjoo , le chorion et ses vil- 
lo^irvs. 

Fi^. 5. Embrvor de l'oeuf piécédent considéra blême ni grossi. — H* i . Al- 
laiiiuïdc Iris dével'ppée el pjriformo, adhérente par sa base avec l'endocho- 
rion,: ainsi que le repréïeale la Ggure 4. Sa superficie était [larcoorue par do 
petits vaisseaux qui se dirigeaient vers l'embryon. — 3. Ouraque. — 3. Vessi« 
offrant au milieu un sillon résultant de l'adossenietit des deux canaux qui se sont 
réunît pour sa foim;ilion. — 4. Corps de WolfT d'un volume considérable 
iuféricuremeot, et se Iciminant en pointe par leur partie supérieure. Le séjour 
de l'embryon dans l'alcool avait défigQi« ces corp en partie. — 5. Prolonge- 
ment caudal eucuie énorme. — , 6. Vésicule ombilicale avec ton pédicule, court 
relali vente lit au volume de la résicule. — 7. 7, 7. Fissures maxillaires et 



diminuait scnsibleiueni. — 3. Vésicule ombilicale plus arrondie que l'allan- 
luVde, cl située entre le chorion el l'amnios. — 4. Son pédicule tiès grêle et 
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SEURFS. — Sur l'allantoide humaine. a5 

tiii aHong*. Celte loagiunr du pédicule iunt deveuoe le iniet d'uo doute i!e 
b part d'uD ovologiite reUtivemenl » li détenDination de lavfiicule ombilicale, 
yt cruittlcToir ajouter qu'aujourd'hui même (lundi 17 juillet i843). M. le doc- 
teur Maignen, chirurgien de la garde municipale de Pani,!m'> remis tin <Buf du 
même Ige, rtçu, il * a queltjues jours, par M. le docteur Moncourîcr, prati- 
cien distingué dan) l'art des accouchement. Sur cet muf, dont nous n'avons pas 
encore faîl l'anatomie, on toit la vésicule ombilicale sitaée entre le chorion et 
r«mnios,et,i l'œil nu, on suit son pédicule aussi grSIc et plus long que celui- 
ci , K rendant \ la partie moyenne de l'ibdumen du pelit embryon. — 6. In- 
sertion de l'ouraque à la partie moyenne du futur bassin. - 7. Vésicule am- 
niotique très ample. 

Remarques. Milton a dit : Laissez la vérité se défendre par 
elle-même ; qui a jamais vu que, dans un combat libre et ouvert, 
ta vérité soit vaincue ? Observation dont la profundeur et la 
justesse sont tous les jours confirmées dans les sciences ; mais ce 
comliat peut durer long-temps, comme le prouve , pour rester 
dans notre sujet, Tbistotre de la vésicule ombilicale. Découverle 
par un anatomiste célèbre , on nia d'abord son existence , piiîs 
son analogie; puis it se trouva des nnatomistes qui se l'attri- 
buèrent. A la vérité , la science a fait justice et de ces dénéga- 
tions et de ces prétentions; mats , peudant ces débats, la marche 
de l'ovologie humaine et comparée a été suspendue : c'est là ce 
qu'il y a de fâcheux et d'irréparable. 

J'ai pensé prévenir ce réstUtat pour l'allantoïde de l'homme, 
ou , du moins, en abréger la durée , en soumettant les prépara- 
tioDsqui la mettaient en évidence à l'un des physiologistes les 
plus compélens sur cette matière. Je transcris ici l'opinion qu'il 
CD a conçue, et qu'il a exprimée<à l'Académie des Sciences, 
après la lecture de mon Mémoire. -*«" * 

-■^ •' ~ ~^ 
jKUffde JU. Dotbocskt; /ue à ^Académie des Sciences dkuis sa 
séance du la juin i843, à l'occasion du Mémoire de M. 
Sp-rres. 

« Les assertions de mon honorable collègue M. Serres n'ont 

■ point besoin, pour obtenir créance, d'être conBrmées par mon 

■ témoignage; c'est donc plutôt pour rendre hommage à la vé- 
« riié que pour lui donner un appui , que je prends ici la parole. 
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<t \jn découverte de l'atlanloule chez le fœtus humain, est ud 

■ fuit si important, que, pour ma propre satisfaction, j'ai dû 
a m'enipresser de demander à M. Serres de me communiquer 
« ses préparaiions analomiqu«s sur cet objet. Ces pièces, que 

j'ai examinées avec le plus vit intérêt , ne permetient de con- 
« server aucun doute &ur la réalité de la découverte importante 

1 qui est anooncée. ]e dis ia découverte, car je ne crains point 
« d'affîmier, que c'est ici la première fois que l'allantoïde hu- 

■ mRine s'est présentée réellement Â l'observation, et que l'oo 
a a mis en pleine évidence ses connexions naturelles, pareilles 
« à celles qui existent pour l'allautoîde des quadrupèdes, v (i) 



CuiiftiDÉHATiORS sur l'ensemble des Mollusques Gastéropodes 
des terrains crétacés. 

Far M. àlcide d'Osbignt. 



$ I. EXAMRIÏ CRITIQCE DC IIDMBRB DES ESPÈCES. 

Les espèce-; de Gastéropodes des terrains crétacés décrites jus- 
qu'ici parles auteurs, sont,en tout, au nombre d'environ quatre- 
vingts, dont le quart seulement m'est inconnu ; et leur examen, 
sous le rapport de la synonyntie, des variétés d'ige , des altéra- 
tions ducs k la fossilisation , les a réduites k une quarantaine. 

Ma publication ayant donné en France une grande impulsion 



(0 Campla nmJtu tubJornaJaim in tnaita i* fAtaiimi* liti 
a' «3, p«i!e ia6i. 
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A. DODBIGMT. — Gastéropodts de la cmie. 37 

|>our la science, résultat prouvant, plus que tout ce qu'on pour- 
rait dire, la richesse paléonlotogique jusqu'ici inconnue de noire 
France, qu'avant nues travaux on regardait comme très pauvre 
sous ce rapport. 

J'ai déjà dit que je n'atlachais qu'un intérêt secondaire au 
Dombre des espèces nouvelles (1); car mon principal but est 
lapplication positive de la paléontologie à la classification natu- 
relle des terrains; mais pour atteindre ce but, la multiplicité 
des malériaus discut«^s quant à leur horizon géologique, n'est 
plus indiflërente, puisqu'il est certain que leur valeur augmen- 
tera eu raison progressive de In somme des faits rassemblés de 
manière à convenir des données d'abord incertaines en certi- 
tudes mathématiques. C'est ainsi qu'en réunissant et en com- 
parant les 593 espèces de Céphalopodes et de Gastéropodes, 
suivant leur superposition au sein des couches terrestres, je 
suis parvenu à diviser les terrains crétacés en étages distincts, 
renfermant chacun sa faune spéciale, et repr^ntant une 
époque géologique plus ou moins tranchée suivant l'impur- 
lance, la valeur comparative ou l'êloignement des causes per- 
turbatrices qui tes ont produites, (a) 

Les divisions que ces faunes m'ont lait conserver et circon- 
scrire sont les suivantes : la Craie blanche, la Craie chlorîtée, le 
Gault, le terrain Âptien et le terrain Néocotnien. 3e dirai ici 
quelques mots sur la terminologie de ces terrains , sur le vague 
et l'incenitude que p»'ut laisser dans l'esprit tout nom basé , sui- 
vant les localités, sur un seul caractère, que ce caractère soit 
tniitéralogique, ou déterminé par la couleur et la nature des 
roches. ■■" ■ 

On a donna jftjnonwéa mmie blanefji^ cette immense surface 
d»,fiMitf supérieure essentiellem«Bt blanche du bassin Parisien, 
ftette détermination lui est très applicable aux lieux où elle 
lut' 9 élé prîmitivemeiil tlounée, mais elle peut devenir la 
source de plus d'une erreur. Les couches de craie chloritée du 

(l) PmUonlologie française , lernini créUM* , lome i , p»ge (ij. 

(s) Vo}« la partit paliontologiijut de moD fayage dam rjmiriijUt miridianale. Lu 
toaftnitom et Im coDililènliani dsaa luqacitet je tuli rniré rEliTi\eiiienl «ui Inrei dri 
«fftr* génimii mit la glabttt itu immi ^ ont pu Ik dàttraioer. 
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bas&in de la Loire et du bassin Pvrénéen sont aussi très blanches 
et ne diftèrent en rien sous le rapport minéraiogiqtie, tandis 
qu'au contraire, dans les Pyrénées (à Soulage, Aude), l'hori- 
zon géologique, correspondant à la craie ^blanche parisientie , 
est bleuâtre et perd son identité d'aspect. Il en résulte que, d'un 
côté, l'on peut appeler minéralogiqriement craie blanche des 
étages bien différens par leur composition géologique et leur 
position relative, tandis qu'en d'autres lieux, ce même étage ne 
saurait plus être appelé craie blanche, attendu qu'il est bleiè 
et marneux. Pour obvier à ces inconvéniens, je pense qu'on 
doit suivre une nomenclature déjà adoptée et que personne n'» 
cru devoir changer précisément , parce qu'elle ne veut rien dire 
de relatif à la couleur ou à la composition minéralogique. Nos 
voisins ont formé les noms de terrain Dévonien, Oxfordien ,. 
Kimméridien , Fortlandieii, Néocomien ; pourquoi ne suivrions- 
nous pas leur exemple en France ? L'adoption de celte méthode 
aurait le double avantage d&donner une nomenclature nniforme, 
euphonique, et de faire disparaître toute trace de la composi- 
tion minéralogique. si variable suivant les localités. C'est afin 
de rétablir cette uniformité de termriologie , que je propose , 
pour l'horizon géologique de la craie blanche, le nom de 
terrain s^nobieh. Sens, l'antique Senonea étant situé précisé- 
ment au milieu de la craie blanche la mieux caractérisée. 

Craie chlorilée. Cet étage a reçu beaucoup de noms divers 
suivant ta nature minéralogique. On l'a appelé craie chloritée , 
. glaucome crayeuse, parcequ'au Havre,à Honfleur, par exemple, 
il renferme, aux parties inférieures, beaucoup de points verts. 



leur, comme on le voit par la comparaison qui précède. Il en 
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est aiusi du uom de grès vert ( green sand ) , qu'on ne peut con- 
server à de la craie de couleur blanche ou jaune, à' des grès 
rouges, etc. D'ailleurs, les grès minéralogiques des terrains 
crétacés, de la France par exemple, appartiennent par leurs 
faunes à deux étages bien tranchés. Tous les grès rouges, blancs 
ou veris, situés à l'ouest et au sud, tels que ceux de la Sarthe , 
de l'île de Noirmoutiers , de l'IIe-d'Aix et de U Provence, appar- 
tiennent , sans exception , à l'étage de la craie chloritéc , tandis 
que tous ceux de l'Est, dans l'Aube, l'Yonne, la Haute- Marne, 
les Ardennes, et ceux de la perte du Rhône, dépendent du gault. 
Il en résulte que les noms de Craie chlorîtée, de Glaucome 
trayeuse} de Ctaie Uifau, de Grès verts, ne peuvent être appli- 
qués partout sans amener de la confusion et sans induire en er- 
reur le géologue qui ne pourra embrasser toute l'étendue de la 
France. Pour obvier à cet inconvénient, je propose de désigner 
a l'avenir l'étage qui m'occupe sous le nom de Terrain turo- 
BiRM, de la ville de Tours {Turrones) ou de la Touraine (Turo- 
nia), situées sur ces terrains. 

Gault. L'étage ainsi nommé de ses argiles, varie on ne peut 
davantage sous le rapport minératogique. Il est, en effet, formé 
d'aigle aux parties moyennes à Wissant ( Pas-de-Calaîs ) , aux 
côtes noires (Haute-Manie), auGaly, à Maurepaire, à Dienville 
(Aube) et k Folkstone (Angleterre). Mais à Wissant même , à 
Ervy (Aube) , à Saint -Florentin (Yonne), à la perte du Bhôue 
(Ain) , à Machéromenil fArdennes) , à Varennes (Meuse), il est 
aussi composé degrés verts, de grès blanchâtres; à Escragnolle 
(Var), il est représenté par une véritable glauconie crayeuse , à 
la montagne des Fis (Savoie), par des roches noirâtres com- 
pactes. On voit donc que les noms de Gaulu, ^-Clauconie sa- 
bleuse, de grè&jjeet ['n^i'ijr, ne peiuMlf^non plus être pro- 
pi^mott ^pliqués dans tow lé» eu; ce qui me détermine à 
dn>poser pimr cet étage le nom de Terraih albien , llÂube 
(^V^)1e traversant à Dienville et sur beaucoup d'autres points. 

J'ai déjà le nom de Terraiit aptirit pour les argiles à plîca- 
lules, ou terrain Néocomicn supérieur (1), et j'ai conservé le 



(l) PaUenlologit /rcKfMit 
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nom tle Terrain HéocoMiEif pour l'étage le plus inférieur des 
terrains crétacés. D'après ces nouvelles vues, les étages y avec 
leurs désignations nouvelles et leur synonymie, seraient les sui- 
vans, dans leur ordre de superposition : 

Terrain h^ucouien. Calcaire k spatangues, etc. 

Tehbair aptier. Argile à plicalules, argile ostréenne, argile 
tégiiliue. 

Terrain albibu. Le gauU, la glauconie sableuse , le blue-clay, 
le grès vert. 

Tbrraih turorier. La craie chloritée, la craie tufau, la glau- 
conie crayeuse , le grès vert supérieur, etc. 

Terrain s^norien. La craie blanche ou craie supérieure. 

Il y aurait dès-lors cinq divisions naturpllement admissibles 
dans les terrains crétacés. Je les réunis pourtant en trois grands 
groupes , le terrain sénonien contenant des espèces comrnunes 
avec le terrain turonien, et le terrain aptien paraissant aussi 
dépendre, par les formes zoologiquea, du terrain néocvmJen. 

$ n. Division des Gastéropodes par étages. 

Les trois cent vingt-cinq espèces de Gastéropodes. sont ainsi 

distribuées : 

É, i Teiraio aéocomien ..81) 

MOB NÉocoHiEN. ! n> - . I 40 espccM. 

I rerraiD aptiCD. ... g 1 ^ ' 

Étaob u-bun ou Gimjt tj id. 

TerraiD turonien . . 

Temin sénonien . . 



1S8 
335 



Sans tenir compte des formes , ces chiffres suffiraient pôiv 
démontrer que les Gastéropodes vont en augmentant de nombre, 
des terrains inférieurs aux supérieurs , précisément l'inverse de 
ce qui est arrivé pour les Céphalopodes ( i ), Ainsi , d'un côté , 
les Céphalopodes diminuent au fur et à mesure du refroidisse- 

(1) PaUoniologitfraii^eiie, lemini crctacéi , tome 1 , pige fliï. 
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ment du globe , en «'approchant des terrains tertiaires j tandis 
qu'au contraire les Gastéropodes croissent à proportion de 
ce refroidissement. Au sein des mers tertiaires, les Gastéropodes 
fossiles sont à leur maximum de développement numérique, 
mais en moins grand nombre cependant que sur le littoral des 
mers actuel tes,où les Céphalopodes se trouvent relativement si peu 
multipliés. Si l'on cherche d'où peut provenir celte différence re- 
marquable de résultats entre ces deux classes de Mollusques, on 
devra naturellement l'attribuer aux conditions d'existence dis- 
tinctes nécessaires aux deux séries. Les Céphalopod<>s sont, en 
effet , des animaux essentiellement voyageurs et des hautes 
mers, tandis que tes Gastéropodes sont sédentaires et côliers. 
Les premiers vivaient au sein des mers, les seconds sur le litto- 
ral des conlineiis. Les premiers devaient plus particulièrement 
profiter de la chaliur intérieure de ta terre , tandis que la tem- 
pérature extérieure du globe suffît aux autres, comme ou en 
peut juger par le grand développement des Gastéropodes à 
l'époque actuelle. 

Espèces de Gastéropodes du terrain néocomien. 



Tdritblla, Lamarck. 




AcTEoir , Montfort. 




■iig<iltU,d-Orb. PaléDD 


. PI. iSi 


■moif, d'Orb. Paltonl 


PI 




i5t 


albeniii, d'Orb. 




|a*igiU,d'Orb. 


iSi 


■ilieriin., d'Orb. 




ScALARiA, I^marck. 




brerit, d'Orb. 
DupinuM, d'Orb. 




■Ibeoth. d'Orb. 


>5i 


HMiginiii, d'4)rb. 




cuMliculaU, d'Ori». 


tSt 


riugeni, d'Orb. 




Nbiihea , Defrance. 




■ulurii, d'Orb. 




Arcfaioiali , d'Orb. 


^» 


AvELLASi^ lITTrf). 




bifarcili.d'DFb. 


^M 


EloMwi.dOrb. 




_^«**«ol, d'Orb. 


■60 


Natica, Lamarck. 




UMpaadûH , d'Oib. 


iS6 


CoqMadani, d'Orb. 




Itapia-..D>.d'0>b. 


1S9 






{ipDIca , d'Orb. 


lis 


lavipiu. d'Orb. 




luUla.d-Orb. 


I«D 
1J9 


pr«lonBi,Dob. 




KMMUiiint \ d-Orb. 


.5, 


Neritopsis. 




«07B»,dOrb. 


.59 


K^iDMUiiuu , d-Orb. 
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Trochds, Lamk. 




BoSTELLARtA, I^m. 


■ItMaiii , d'Orb. PaléoM. PI. 


,177 


■Jpiai, d'Orb. Pilé» 


AMicrUnni, d'Orb. 


.76 


Aiiieritni, dOrb. 




177 


DupinUda.d-Orb. 


iDtrolliDDi.d-Orb. 


177 


RoblDiUiot, d'Orb. 


UrMIulu, Oeth. 


•77 


Pterocera., Lam. 


SoLARiDH , Lam. 








.78 


Du pinasa, d'Orb. 




•19 


Emerici , d'Orb. 


Delphinula , Lam. 




Pda|;i d'Orb. 


DupiDÙDi.d'Orlt. 


>l> 


•pecioH, d'Orb. 


Turbo, Lam. 




Fusns, Lam. 


MtmiMlDI.Dcdl. 


iH 




Uoroidji. dOrb. 


.14 


Deocomieasli , d'Orb, 


elegoDi, d-Urii. 


184 


onialui, d'Orb. 




i8« 


COLOMBBLLIHA, d'Opb. 


MiDlellii.LejriB. 
purollinu*. d'Orb. 


18I 




Toimiaui , d'Orb. 


.83 


CERiTHtiTH, Adanson. 


Phasianella. , Lam. 




âlbïiiw, d'Orb. 
Beauduuini , d'Orb. 


iieoco»i«DiU, d'Orb. 


■ 87 




Pledhotomahia, Defrance. 






■Ibwiii , d'Orti. 




Cudrp, d'Orb. 
miraninum , d'Orb. 


CirteroDi, d'Orb. 




nuMiidu, d'Orb. 


Dupiaiina , d'Orb. 


191 




nIcgiDi, d'Orb. 


IJO 


PhiUipii.dOrb. 
terebroJi'dei.d'O'b. 


D«»»>nicn>i< , d'Ol*. 


iSa 
189 


provcaciilii, d'Orb. 


190 


EMARGmDLA,Lam. 




■9» 


neocomitD.» , d'Orb, 



.Aucune des espèces citées ne s'est trouvée simultanément 
dans le terrain ^rassique , et je n'en connais aucune qui passe 
dans les couches aptlteyies. Pour moi, -içs rogoons disséminés 
au dessous des argiles à plicaltfrfs , ainsi que les [ftot gcaods 
amas de ces rognons , en petites coucbes qui couvrent les mlneÂ. 
pais de fer du pont Varin , près de Wassy, dans lesquels M. Cor- 
nuel et moi , nous avons reconnu des fossiles propres au terrain 
péocomien , ne sont que des parties enlevées aux couches néo- 
comiennes par des courans, lors d'une dislocation partielle du 
sol. J'ai déjà réuni beaucoup de faits identiques , qui seront le 
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sujet d'un mémoire 8pécUl< En attendant , je me contenterai d« 
dire que ces rognons, qui renferment des empreintes de coquilles 
bien intactes , faisaient partie de couches déjà corisolidées, 
lorsqu'ils ont été transportés où ils se trouvent actuellement.Ën 
résumé, aucune des espèces ne passant d'un terrain à l'autre, 
elles peuvent toutes être considérées comme caractéristiques. 

Espèces de Gastéropodes de Fétage eqttien. 

DaTICI, Lamarck. ConMdiHnn.d'Orb. PaUoDi. PI. iil 

ComeUMi, d-Orb. PtUont. PI. 17» B^V»"" . J'Orb. 

_, y ■ 1 DUlroaeow , d'Orb. 

Tdrbo, Linné. roïwun, d'OA. 

"■I*'"^ '" Vermetcs, Adanson. 

CRRrrHinu , Adanson. âib«D.îi, dorb. iii 

mfliMOt, d'Orb. iig Eoujidui , d'Ork 31 

On a VU le total des Gastéropodes des terrains Néocotniens s'éle< 
Terà quaire-Tingt-un, celui des espèces Aptiennes monter seule- 
ment k neuf, au neuvième de l'ensemble , tandis que , pour les 
Céphalopodes, la proportion était un peu moins de la moitié ( 4o 
sur 9i)(i).Celte énorme différencedans les résultais est très cu- 
rieuse en ce qu'elle peut tenir encoreà ta'distinclion des nécessités 
d'existence des deux séries animales. Du reste, cet ensemble est 
trop peu de chose pour qu'on puisse rien en déduire de général. 

Espèces de Gastéropodes de l'étage albien ou du GauU. 
Bkllkhophina , dXh-b. (a) ScAtARii. , Lam. 

Tibftjei, d'Orb. PnléooL Pi. iM ™ . ^.« ^ „ ,< „, t. 

— , , ' ClemntmU'Orb. PiUoblPI. 1S4 

TuRurrELLA, Lamarck. Duji^Mt, d'alfa, isi 

UopnlUni , dH^ — *~-.iSi f««I^iu , d'Olb. 



(■ultÎDi, d'Orb. 
^ *^lhnja«i, d'Oitk iSt Kinlinima, d'Orb. |5S 

(i) PaUouUhg'a françaÎM , temiiii ni'Ueét, hUM 1 , pi|e Oig. 

(a) C« inire , irit roHia dei BcllérophM . ippirlicnl piobiblemut i la ifrM da 
Hudrobnnrbn; il en difOf* teuleneBl par ton Miiquc da (rmitrie. C'mI ko fidiéropba 
mi HDui , doiit b ipirt cit ua peu liiibte d'uu cAlé Mulenwnl. J'fî d«diÉ reipcce,.Taiiîae 
du BtlUrophtm Vrii , pour li forme cl Ici slrie*. à M. Ii coule de Vibraje , ■ qui rua em 
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— Viisiérûporfès âv h rrùif. 




KtutiA. 




PLEUAOTOMAtllA.Defr. 




. MpiniMM, d<Orti. «Ùhiil. PI. >SS 


«Ipini , d-Orb. hUiil.i^ 


1. 


EtasoiH*. 




diBorpbi , 4'Orbi, 


.«•• 


ilcvta, d'Orb. 


iS5 


gaaltioa , d'0[b. 


igc 


AcTBoif , MoDttbrt. 




gurgiiei, d'Otb. 
Ihu .ifOrb. 




Vibn^M» , d'Orb. 


167 


ilMdui , d'Orb. 


«»• 


RiMGiriLLL*. , d'Orb. 




RoSTELLARIA.Lam. 




O«iD«niiiii,<r0rb. 
(nfliU.d-Orb. 

Av£iJ.Ai(A, d'Orb. 


■sa 

<B8 


akmitf,l«r, 
oriMta , Hinl. 
carinelli, d'Orb. 


907 

ao7 

■Of 




PirkiaioDi, d'Orb. 


■08 


DapiaUni, d'Orb. 


.w 




«07 


Rngwdiiu, d'Orb. 




Pteroceba, Lam. 




«Tuli. d'Orb. 


<69 


bicariniu, d'Orb. 


■■>• 


Katica, Lam. 




STROMBtis , Linné. 






17» 


Dupioiinui, d'Orb. 


»'î 


•nj ni, d'Orb. 


.51 


Fusos, Linné. 




nullintt.d^rb. 
. LhIMUlu, dVtb. 


.7Î 


. .lb«>.i.,fOrb. 


a»a 


tï< 




Ml 


•IbMM, «Orb. 


IBl 


Di]t><Di>Diii,d'Ork 
d^u, d'Orb. 
giullinu», d'Orb. 


9l3 


ciiToIdi , d'Orb. 


IJ9 


iBdNiui.d-Orb. 




CoBMdmiB, d'Orb. 
llMUtiw.d'Orii. 


«7» 


lUaniDu , d'Orb. 


■*3 
■il 


dillliuidl , d'Orb. 


.,8 


BoccinuM, Lam. 




ptDMua , d'Orb. 


il( 


paMouni , d'Orb. 


•13 




ili 






noDiliferuu d'Orb. 


179 


CBRiTbioH , Adanson. 




onutnm , Filloo. 


lia 


«nTum, d-Oih. 


•9a 


TuEBO , Linné. 






180 


dplMI, tf»b. 




UllieriaDum, d'Orb. 


"» 




l8i 




«^0 


OlUijaDiu, d'Orb. 


HJ 


llilH<iiiiWi,Dw^ .. 


lis 




•84 


ftsdum, d'Orb, 


ilo 


indNÙu, d'Orb. 




triMmilt, lti«b. 


>3a 




■ 84 




319 




184 


AcMiEA, Esch. 




'' plidlilh.Doh. 


t8I 






tfi&siANELtA , Lam. 






t)4 


*• «r»iM,a'Orb. 


t8« 


DcirrALiuM. 




_^ÎUliM, d'Orb, 


"ï 


detuatilno] , Sow. 


iU 


Aucune des espèce 


!S de cette Faune ne s'est trouvée dani le 
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terrain Néocomien ni dins le terrain Aptien. Je pourrais en dire 
AQtam des terrains Turoniens (craie chloritéR); néanmoins j'ai 
besoin d'entrer dans quelques détails à cfît égard. A propos des 
Céphalopodes (i)* j'i*i cité quelques espèces qui semblent passer 
du gault supérieur à la craie cbloritée Inférieure. Si j'examine la 
question sous ce p6int de vue pour les Gastéropodes , je trouve- 
rai que deux espèces , le Solarium ornaium et le Ceritftium 
ornatisaimum , propres au gnult, se sont rencontrés dans la craie 
TuEui de Varennes ( Meuse ) , où j'avais déjà reconnu XAmmo- 
itites tnfialus. Je pouvais croire alors qu'il; avait passage; mais 
j'ai reconnu depuis dans la ricbe collection de M. Buvignier^ ft 
Verdun , que cette même coudie renferme sur quelques points 
de la Meuse, toutes les espèces du Gault, les jémm. tnammtttattUj 
interruptus, etc. Il en résulte que ces couches ne dépendent plus 
de l'étage Turonien , mais bien de l'étage albien ou du Gault, 
' représenté en ce lieu par une roche blanc-jnun&lre, ayant tout-à- 
&it r&spect des craies TuFau des autres points de la France. Dès- 
lors il n'y aurait jusqu'à présent aucuneespèce de Gastéropodes, 
passant d'un étage à l'autre, et toutes les espèces seraient 
caractéristiques. 

Espèces de Gastéropodes du terrain turonien ou Je la Craie 
chloritée. » 



ToRII>TELt.A, l^m. 




SCALA.RtA.. 


BNP, iTOri). MéAI 


H. 1)1 


Gumngeri, A'OA>. (S). MJmI. PI 


OqMDdiu., fort. 


■sa 




dilBalu. d'Orb. ■ 


tSt 


EOLIMA. 


GMMH|«ri,d^)rb.(.). 






Gwpiliini, fOrb. (]}. 




EBpliora.iWrb. I 


pn«bl.,9o«. _ 


-tu 


Ke«lfieiiUi».d*Ori). 


o«ta.d'a*. (fl. 




CHBUniTziA,d'Orb. 


«nniiiu, d'Orh. 


iSi 






i5i 


iulliu, d'Orb. fi 




.Si 


■OMMit.d'Orb. t 




iSS 


PulIcllciM. d-Orb. 1 



ss 

(i) HUonteJogit fian^^tt , Inin* r » )Mge fiiS. 

(i) bpccc toitine du T. granutata, \ S câln ioéplo, da li cnie chiaritfe. 

(1) Eipcce ilu ntme lîm, 1 groi lubcKule) , nnclère rare dant la giDre. 

(i) b|iccc du DiJine litD, i 7 cAlMloiigiludiulaobliqucicliScâlei truuTerMlcl|i«rlBul, 

(S) Bi|ikTda Rijmc Iku; Jolie M|Kcevoiiine dti S. rnnaVuvIaw, d'Orb. 
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. - Ga 


aiéropodeâ de la craie. 






Nrrihka, Defi-ance. 




Trochus, Linné. 






auniiUiu.il'Orli. F«1«unl. PL 160 


Catnngeti, d'Orb. PdécwLFI.i?; 


iU. 


BtiG.. d'Orb. 


iG* 


Marfiiii, d'Orb. 


iSâ 




hn-U. d'Orh, 


ifii 


BaquUaitDDi.d-oA. 


177 






iKo 


nribinui, d'Orb. 


17Î 


kU. 


■uuilifK» , d-Orli. 


iS} 


SoLABiuH. Lam. 






PailMItani, d'Orb. 


ifil 


GueriDEwi, d'Orb. 


177 


H: 


INap«nU, d'Ott. 


l<tt 


loItTC, d'Orb, 




ta. 


puIcbelU, d-Orb. 
regubirii, d'Orb. 


iCi 

1O4 


TriBBo, Linné. 






BequieDuua, d'Orb. 


ISÏ 


bioillralui, d'Orb. 


t>6 


iii. 




iC> 




18G 


iù. 


uduutiiu, d'Orii. 


lfl« 


ffXicBui.dÔrb. 


(86 


iù. 


PTRAMIDELLA, Laul. 






185 






GnertDecri, d'Orii. 


t86 


tu. 


«•DiIkuUti, a-orb. 


tu 


Hiilleinw, d'Orb. 


1B6 




AcrEORELLÂ, d'Orb. 




obiuiui, d'Orb. 






craoa, d'Orb. 


■66 




■ S6 




CipDlei, d'Orb. 
be»U,d-Orb. 


16S 
■ 65 


lTkoiUlu% d'Ob. 


iS5 

■ 86 


tu. 


RcDiuiiMU, d'Orb. 


■ 64 


Stouatia, Lam. 






AcTBOH, Monlfort. 




Mpen, d'Orb. 


■ SB 




omm, d'Orb. 


167 


Plecrotoharia, Defr. 






BiKGiifEix&, d'Orb. 






aoS 












Mtilleuu, d'Orb. 




filciti, d'Orb. 


■00 




AvELLAi«A.,d'Orb. 






SOI 






.69 


formou , d'Orb. 


19» 




«».,d>>rb. 


.a» 




ip) 








Guerangei, d'Ori». 


■oï 




Globicouch A, ^'Orb. 




Uhil«i. d'Orb. 
MiilhUH, d'Orb. 


19) 

iftS 

MI 




Mltrad», d-Orb. 


i6« 






Natici. 






•09 




bulbifomii.Sow. 


'7* 




«p« 




owiidiu, JMîb. 


ijS 


B«)>>ienitni, d'Orb. 






difficilii, d'OrL 


»î* 


nnioDHi, d-Ori). 


.(,6 




Ijnli. d'Orb. 


17% 


fVMm^Mfb. 


3M 




UtriÎDii, d-Orb. 


iî4 


riii.pl«,d*ôrti. 


igt 






ïjS 


nebinUM, d-Orb. 






Bajuicuitiu, d'Orb. 


■7* 


RosTELLARiA, Lam. 






Nasica, d'Orb. 




inoniiti, dVrb. 


■00 




crcidcfo f d ilrb. 


ijS 


ontn, d'Orb. 


■ 09 




Nehitopsis, Sow. 




ptupmU, d'Orb. 
fjtatàia, d'Orb. 






orula , d'Orti. 


■ ;6 


RequicDiiiM, d'Orb. 


909 




polcbet!., dOrb. 


176 *i*. 


linpEn , d'Orb. 


"•a 




RaMUiUoa, d'Orb. 


.76 


wrkwi, d'Orb. 
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Pterocbua, Lam. 

incerla, d-Orb. Palfonl. PI. iiï 

inbii, d'Orb. 918 
»tr|iMl(, d'Orb. 

poljccrâ, d'Orb. itj 

STRonBDSt Lam. 

ioerultM, d'Orb. tU 

Pterodohta, d'Orb. 

elugaU, d'Orb. iil 

Gacnn|tri, d'Orb. 

isBaU, d'Orb. « >g 

btarBcdû, d'Orb. «9« 

MiU. d'Orb. aiS 

papoida, d'Orb. 

MsUiù, d'Orb. 

ConuR, Lim. 

tubercnUtiu , Dujardin. iio 

ToLDTAf IJinné. 

dansai ■ . d'Orb. gau 

GMi-arini, d'Orb. »o 

Cucrangeri, d'Orb. m 

Uh»7(ii, d'Orb. m 

Keoauiiaiw, d'Orb. *ai 

Rcquioiiaiia, d'Orb, 9*0 

HtTRA, Lam. 



Gastéri'podes de la craie. 
Fusus, Linné. 

Ham)iiani]>,d'Orb. falioiti H. s 

Rinauiiaiiiu. d'Orll. i 

RequieoiaDU!, d'Orb. 3 

CoLOMBKLLIHA, fl'Ol'b. 

omaUidOrU * 

Cebithich, AfIaiiMiii. 

•LiteiMa, 'l'Orb, 1 

Miiotnanenn , d'Orb, 

gallicum, d'Orb. » 

GucriDgtri, d'Orb. 1 

limaforma , d'Orb. a 

H>ib«roiii, d'Orb. 1 

pcrcgriDuMiiiS d'Orb. 9 

proiperianuBi, d'Otb. * 

prof CDcMa. d'Orb. 1 
r«flexilibrum .il'Orb. 

iDi, d'Orb. i 

a, d'Orb. ' 1 
», d'Orb. 

. Emargihula, Lam. 

Guorangeri, d'Orb. 1 

pclagîr», PiHj. 3 

laoctB Calbarioa, Paitji. i 



Espèces du tcrmia sénonien ou de la Craie bhineke. 



Nehinea, Defraiice. 

HtrrtiliaM, d'Orb. Paléont. PI. i63 i 

pcripifdiaaa, d'Orb. ifll t 
rùjrana, d'Orb, (1). 

buukala, d'Arrlûac (1). ifl( 

AvELLAMA, d'Orbignj. ^ 

rofioa , d!aA. >09 

9i.oRicoMCHA, d'Orb. 

FI wriiuu, d'Orb. i6<) 

MirroliaM, d'Orb. 170 

onili, d'Orb. i?a 



Katica, Lam. 

royina, d'Orb. Palcotit. PI, x^\ 

Neritopsis, Sow. 

lavigitt*, d'Orb, fit 

pHo^B,1lbntforr. 

«analicuUlw , d'Orb. > 7<( 

Trochos, Linné. 

Marrotianu, d'Urb, 177 

girDpdiDui, d'Orb. 178 

difliGilli , d'Orb. 



tO Trw graniaeipècaliue, aune irute déni iUcoliuidlf.el ayant de» d«PltQ»iMu la- 
B^McoDaiala Hérita ptrigonliita àa mtewiUge.SDa anele ipiod etlde 10°, Mloiieucnr 
de *4S mm. On la trouva à Rojan (Charrule-Iuférienre]. 

(i) CM U «éme «père que U firirinta EtpaUiactama , i'Otb. U iioiu inpoié par 
H. d'ArrUM dotl Mrt ftUM, «om» plu» aDciw, el PMlre plai-ô à la iiuonj^ic. 
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GMtéropodes de ia craie. 




TcKBO, Linné. 


Fusos, Lani. 




rojwui , d-Orb. F^éMU PI. iSS 
l'UASlAHlLLA, Lam. 

Pleosotoharia, Defrance. 


E<|Milltd, dOrb. P.I*«H. K. «li 
tiiitilellilus, d'Orb. «il 

InFUHDIBDLDH. 


Marrall»», d'Orb. los 




13} 


rojlDi, dOrb. 3o3 
iDtUpoîdei, d'Otb. 904 


PterocerAj Lam. 


• tO 



Les Gastéropodes de la craie paraissent donc se diviser comme 
les CéphalopodeB eo deux faunes séparées, l'une propre au ter- 
rain turooien ou la craie chloritée composée de 1 34 espèces ; 
l'autre spéciale au terrain séoooien ou craie blanche renfer- 
mant vingt-qiuUie espèces. La diminution considérable du nom- 
bre, ainsi que les caraotères de ces espèces, annoncent évidem- 
ment des époques distinctes. Aux cotiches inférieures toutes 
les espèces sont différeiitet de celles du terrain albien, tandis 
qu'aux couches supérieures les Gastéropodes ne passent pas au 
terrain Icrtiaii'e} il en résulte que toutes sont spéciales à leur 
étage. 

Bésumé numérique. 

En résumé, en n'ayant ^ard qu'au nombre après la dispa- 
rition complète des Gastéropodes des couches jurassiques su- 
|)érieureSf un voit naître à la surface du globe, avec les premières 
couches des terrains néocomiens, quatre-vingt-un Gastéropodes 
entièrement distincts des Gastéropodes anéantis dans les ter- 
rains 
les tel 

L'é 
coud 
par l;i 

sont dislincls des premiers, lis s'éteignent successivement des 
couches inférieures aux supérieures, et disparaissent enfin tout 
d'un cotip à la dernière limite de cet é(;ig<*. 

Au sein du lerrnin inronien ou cr<iie chloritée se montrent 
cent Irente-quatn- espèces spéciales; elles existent plus ou moins 
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long-temps et 6nUaent psr s'anëaulir vers les parti«B supérieures 
ou dans le terrain sénonien (craie blancbe). On en trouve 
vingt-quatre espèces diltérentes des premières. Bientôt ces ts- 
pèces s'éteignent à leur tour, et aucune ne passe clans les ter* 
rains tertiaires qui les recouvrent. 

Les Gastéropodes des terrains crétacés seraient dès-lors n^ à 
cinq|époques diflérentes. Après chaque anéanlisseinent complet 
des espèces qui existaient, Il 4' en présente une nouvelle sér\e 
bien différente de |a première. On peut donc dire que les ter- 
rain» crétacés se divisent en trois étages géologiques bien tran- 
chés, et de plus, que deux dq ces étages, le terrain pèoçomieh 
et la craie se subdivisent en deux séries de cQuches, les unes 
iilférietires, les autres supérieures^ ayant toutes leurs espèces 
particiflières. Ces résultats prouveraient, comme je l'a) dit poMr 
les Céphalopodes (i), qu'il n'existe pas quelque^ coquilles isolées 
caractéristiques des terrains , mais que toutes les espèces de 
Gastéropodes sont curactéristiques e\ pourroQt, quand on on 
fera l'application rigoureuse, indiquer le terrain ^pquiel ell^s aie 
rapportent. 

5 ni. Rapports des .ciRAQijinHf momigiques des Gastéro- 
podes AVEC LES DIFFERENTES ÉPOQUES GÉOLOGIQUES CD ILS 

OHT Tien. 

Afin de b)ci) f^ire sentir la succession des former ^^iQgiques 
au sein des étapes des terraiq* crétacés, je vais donner, pour 
chacun de ces étages, les genres et le nombre de^ espèces d<) 
cbacpn d'eux, procédé qui démontrera .|a i^riation ou l'identité 
des époquu. Je tue^ bi^c^cai geiitf>mBI)t sur des renseignemens 
diKUfés avec le plus grand soin. 





Étage néocomien 


Turildla. 
SnUrb. 
Xullu*. 


l«pic«. 



(ij PatévUol^fitJiauçaitê, krr«ilii oiiiiivi, lame i.iiip 619. 
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Trochw, s tttètta. RoOelhrii. A c^ies. 

. Sohrium. a » Plerocen. ft m 

Delphioula. ■ » Fuiu*. 3 b 

Toibo. 7 » Cdombellini. i » 

FhMiaoflUi. t » CeriibiDoi. to ■ 

Ptaurolooiiria. 9 > Eawrgiouli. t a 

Comparés aux dernières époques jtirassiqiii^ dvs étages Kim- 
méridien et Portiandipn , on voit que, dans ces couches, \es> Gas- 
téropodes se réduisent à peu de chose, et qu'ils ne montrent, 
par exemple, aucune espèce des genres TurUeUa^ Scalaria, 
^cteon, Jvetlana, Trochus, Solarium, Fusas, Cotombetti- 
na^ etc. Ainsi, non-seulement il apparaît tout-à>coup avec les 
premières couches néocomieniies une série nombreuse d'espèces 
nouvelles, mais encure huit genres inconnus jusqu'ici dans les 
faunes de la formation jurassique supérieure. Il y a donc eu 
évidemment entre la Bn de la période jurassique et le com- 
mencement des terrains crétacés une grande commotion ter- 
restre qui a détruit la faune existante, et ensuite une création 
tout-à-&it nouvelle donnant la preuve que les terrains néoco- 
miens appartiennent bien positivement à la formation crétacée. 

Couches- aptiennes. 



Ici les faits sont si peu nombreux, soit par suite dé la fos- 
silisation, soit en raison du petit nombre de Gastéropodes qui 
y existaient, qu'on n'en peut rien déduire, si ce n'est que la- 
composition zoologique était, tout en se distinguant spéciBque- 
ment, à-peii-près ta même (fti'à répu]ue néocoodlfettiie. 



Étage albien ou gautt. 



BolteraphiDa 
Turilelta. 

Scalaria. 
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I «ipèM*. CeriihioB. ■ Mpècw. 

8 » Acow*. 1 » 

I > IknUliun. i ■ 

Comparés zoologiquement, celte aouvelle fiiune, eaiièremeut 
distincte des couches néoconiiennes quant aux espèces, ofirc 
Déanraoins les plus grandes ressemblances quant aux genres et 
à la proportion des rspèces, résultat bien différent de celui que 
j'ai obtenu aux Céphalopodes (i). 

Il ne feudrait pourtant pas croire que l'identité soit complète, 
puisque, d'un côlé, les genres Eitlima, Nerinea et Neritopsist 
représentés au sein du terrain néocomien, manquent au lerraio 
albien, et que, de l'autre, les genres Betlerophina, JUsêoa et 
Jl/fsoittay inconnus au terrain néocomien, se montrent dans le 
terrain albien. On peut aetUement dire que si les formes géné- 
riques ont changé presque du tout au tout pour les Céphalo- 
podes, les formes spédfiques seules ont été modiHées cbrz les 
Gastéropodes, résultat, du reste, assez puissant pour prouver 
la (litttincliun bien tranchée des deux étages. 

Étage taronien ou craie chloritée. 



CbenDJUil. 
PTnmid«ll4. 



RioEÙMlla. 



Neritopûi. 



flcurolomiril. 

Rutïtlaria. 

PlorDcan. 



PIcrodoDli. 
Totut», 

Colonbellint. 

Ccrilliiun. 

Emirpaala. 



J'ai dit que toutes les espèces de cette forme étnient distinctes 
de celles du terrain albien. Je ne reviendrai pas sur ce point, 
mais je ferai ressorlir les énormes différences qui cxi&lent entre 



(1) Mtoto&y^/raof» 
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les deux. BToo-seuleiDent on voit tes proportions de nombre 
changer entièrement parmi les espèces, comme ponr les Turri- 
telles, les Pletiroto maires, les Cérites dont le chiffre est presque 
doublé , mais encore it y a de grands changemens dans les genres. 
Cinq ayant des représentans au adn du gault (les BeUemphina^ 
les Rissoa, les Rissoitta, les Buocinum et les ^cmea) manquent 
dans le terrain turonien, taudis que seUe genres inconnus au 
terrain albien apparaissent dans le terrain turonien , où il» 
composent la moitié des formes zoologiquea. En effet , les genres 
EuUma, Chemniitia, Nerinea, ^yrami^Ua, jtcteoneUtti G/o- 
biatncha^ N&iça, NeritopaiSj Trcohus, Stome^ia, Pterodonta, 
Conus, f^oluta, Mitra, Colomiallina et Emarginuba, qui mm 
se sont pas montré au sein des couches albiennes, apparaiaeent 
avec le terrain turonien. Dana ce nombre, huit genres {Pyr»' 
mùJéiiat ^ctecnelia , Ghbiconcha, Narioa, Stomatia, Ptero' 
donta, yoiuta , Mitra ) se voient pour !a première luis sur I9 
globe et constituent des êtres nouvellement créés. Ainsi , d'uB 
côté, quelques formes manquent dans le terrain turonieq , tandlc 
qu'elles sont remplacées par trois fois plus de formes inconnues 
au terrain albieu et même nouvelles pour la zoologie. Ces dif- 
férences négatives et positives prouvent assez , ainsi que je le 
démontrerai plus tard, que le terrain turonien se distingue au- 
tant du terrain albien par l'ensemble de sa faune que par la dis- 
tribution et la superposition de ses couches. 

Terrain aénonien ou craie blanche. 



Herilopiii. I » InfuDilîbitlam, i » ^ 

Rkonu. I n Fleroccra, ■ u 

Tioduu. 3 » 

De celle liste comparée à celle des terrains turoiiiens, il ré- 
sulte qu'il y aurait les plus grands rapporlsdVnsemble. Il manque 
pourtant beaucoup de genres, parmi lesquels les AciooiiclU'Sft 
les Ptérodoutes anéantis pour toujours avec les terrains turo- 
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nîens où elles ne £oDt qu'apparaîtra; tous les autres ont plqs 
tard des représentans au ftein des mers tertiaires. Néanmoins le 
teiraio sénonien renferme deux formes dùtiactea inconnues au 
sein des terrains turoniens , les genres Phorus et InfundUtulumt 
formes qui se montrent ensuite eu grand nombre au sein des 
terrains tertiaires ainsi que dans les mers actuelles. 

Les terrains sénouiens, ou craie blanche, séparés géologî' 
qiieioent , constituent bien, d'après les Céphalopodes et les Gas- 
téropodes, parleurs espèces distinctes, par leurs genres difCà- 
reos, une série de couches à part des terrains turôniens et in- 
termédiaires entre ces terrains et la formation tertiaire. 

Résumé. 

De l'ensemble des laiis combiités, pour le nqmbre et les 
(brroes des Gastéropodes des tei-rains Crétacé» , je tire les con- 
clusions suivantes : 

I* Il existe des limites tranchées entre les faunes propi'es à 
chaque formation ou terrain , puisque aucune des espèces de 
Gastéropodes ne passe jusqu'à présent des terrains jurassiques 
aux terrains crétacés, ni des terrains crétacés aux terrains 
tertiaires. 

3° Il existe à chaque grande époque géologique, non-seule- 
ment des espèces distinptes , mais des genres et des formes zoo- 
logiques spéciales. 

3° Ce changement de forme dans la succession des êtres est 
d'autant plus marqué, qu'il a lieu entre des époques plus im- 
portantes. Il y a plus de différence entre Içs £ar>nes propres aux 
terrains jurassjques et crêpés, enlrg les terrains crétacés et 
tertiaires, qu'il n'y en a, par exemple, entre les différeos étages 
des terrains crétacés. 

4° Les affinités qu'on remarque entre les différens genres 
propres aux étages des terrains crétacés prouvent évidemment 
non-seulement que ces étages appaitienneiit â l'une des grandes 
coupes géologiques, mais encoru qu'ils se séparent neticineiit, 
sous ce rapport, des étages des terrains jurassiques l't ut- 
Itaires, qui ont aussi Ifurs c;iractèrcs généraux et spi-ciiiux 
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par élages : ainsi les terrains crétacés constituent bien une for- 

matiotij UD terrain distinct de terrains jurassiques et tertiaires. 

5* Les différeos étages des terrains crétacés, tout en orfraiit 
des affinités des passages dans quelques formes génériques, ont 
pourtant leurs genres de Gasiéropmles, ou tout nu moins des 
groupes d'espèces spéciaui. Indépendammenr des espèces dis- 
tinctes, on trouve les élages ainsi caractérisées : 

L'étage néocomien par les Nérinées qui manquent dans le 
gault; 

I..'étage albien, par ses Belîerophina, ses Jtissoa, etc., incon- 
nues au terrain néocomien; 

L'étage turonien par seize genres inconnus aux terrains in- 
férieiirs, parmi lesquels les jâcteonella et les Pterodonta y nais- 
sent et y meurent sans passer aux autres étiiges; 

Les terrains sénoniens par les Phorus et les ïnfundibulum in- 
connus à l'étage turonien. 

6° Dans tous les cas, les espèces de Gastéropodes sont dis- 
tinctes par terrains et suivant les étages de ces terrains, et toutes 
peuvent servir à les fiiire reconnaître sous quelque forme mi- . 
néralogique que ces étages se présentent. 

7' Aucune transition ne se montrant dans les formes spéci- 
fiques, les éires paraissent se succéder à la surface du globe 
non par passage, mais par extinction des races existantes, et 
par le renouvellement des espèces à chaque époque géologique. 

8* Les Gastéropodes pris dans leur ensemble ont, suivant 
l'ordre chronologique des faunes propres aux élages, marché dti 
simple au composé. Beaucoup de genres, inconnus aiix terrains 
jurassiques, se tint montrés avec les terrains néocomiens, 
d'autres avec le terrain «Abien, URfikis grand onmbre encore 
avec le terrain turonien. coame si la nature se perfeclionoai^ 
de plus en plus en approchant de nous. 

Ces résultats démontrent que l'ensemble des Gastéropodes 
n'achangé en rien les conclusions auxquelles les Céphalopodes 
seuls m'avaient amené ( 1 ) ; aussi deux séries distinctes d'êtres , 
tes uns des hautes mers et les autres côtiers, se truuvent-clles 

(i) PaUaiuUgi*jTmf^*y'tmmm\»fh, tome iip^ettïgel 636. 
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absolument dans les mêmes conditions de répartition au sein 
des couches terrestres, venant se corroborer l'une l'antre quant 
aux considérations géologiques ; seulement les conclusions zoo- 
li^ques sont différentes, puisque les Gastéropodes ont aug- 
menté de nombre et de variétés de forme, des étages inférieurs 
aux supérieurs, tandis que les Céphalopodes ont, d'un côté, 
dimioué de nombre, des couches inférieures aux supérieures, 
tout en multipliant leurs formes, suivant celte succession jus- 
qu'au terrain turonien, pour disparaître presque entièrement 
ensuite avec les couches supérieures de la formation crétacée. 

$ IV. COKSIDÉHATIOHS G^OLOGICO-GÉOGRAPHIQQES. 

Je ne reviendrai pas ici sur ce que j'entends par bassins géo- 
graphiques, l'ayant déjà dit depuis long-temps (i). Je vais cher- 
cher à reconnaître, par des considérations d'un autre ordre, cl 
CD comparant les faunes respectives, comment les choses se 
sont pa»ées suivant les étages au sein de ces bassins,et quelles 
moditications ont eu lieu dans les conditions comparatives de 
ces mêmes bassins. 

Étage Néocomien. 
Bassin parisien. Bassin méditerrnnérn. 

Total <iei «ipiM*. 70 ToUl dti opècM, 10 



•ÎD HédilmuKOi. S ^M»*» 'P*ci»le«. i S 

BipètM (pécUlM ta bmin. 6 S 

La comparaison de ces chiffres paraît pnottrer uo plus grand 
dévfiloppemeat dans les Mtf^tions d^tfkistcnce des Gastéi-opodes 
jlUt bassin parisien et une faun« distincte. Ou voit, en elTet , 
soîxante.dix Gastéropodes au bassin parisien et seulement vingt 
aa bassin méditerranéen, précisément l'opposé du résultai ob- 
tCDU pour les Céphalopodes (a); ainsi les Céphalopodes de la 
faune néocomienne seraient cinq fois plus nombreux dans le 

' (1) PtléoiMhgu^iifiiùe, Itrraïu crilMti, lame I, ffcni^ ciSJO, 
(1) Pat/amtol^ptfroHfaiit, tcmin* crélMÔ, loiiw i,[wgeSS6. 
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(t) Vojn. PaUontohgh fimalM, Itmini (télicéi, tonie t, ptigei 444 cl S)^. 
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diaiement sur les terrains kltn méridien et portinndien, près de 
Tembouchure de U Charente , aok environs de Cognac*et près 
d'Atigonlêine. Il paraîtrait donc bien certain que les terrains 
Déocomiens manquent totalement au sein de ces deux bassins, 
oà l'ordre de superposition passe de suite des couches Juras- 
siques moyennes ou supérieures au terrain turonien, sans mon* 
trer de traops deà deux grands étages nÂocomîen et albien. 

Groupe du terrain aptien. 
I parisien. Bassin mÀlittirninéeii. 

■ Têtk] àH «ptM. 4 

S apècwcoMMMi, s 

Eipint tpédalM. S Eipè«a (pécialei. t 

Les c6nchos apliennes , peut*étre moios propices k la con- 
servation des espèces, ne m'ont montré en France, indépen- 
damment de beaucoup de restes mal caractérisas, que Irop peu 
de matériaux pour qu'oti puisse rien en déduire de positif. Du 
reste, le» rapports de conditions d'existence paraissent être iden- 
tiques aux rapports obtenus aux terrains néocomlens quant au 
pins' grand nombre d'espèces au sein du bassin parisien, et à la 
coutemporanéité dYpoque prouvée par les espèces identiques 
communes aux deux bassins. Je n'ai pas non plus rencontré, 
au sein des t)as!iin$ pyrénéen et de la Lotre, de traces de ces 
terrains, si développés aux bassins painsîen et méditerranéen. 

Étage du terrain albien oit gault. 

Bassin parisien. BaMhi pyrénéen. 

ToU)dMap«c«, St lUal dx Hpiee). S£ 



Eipica titécdilw. 4' Eipicat tpéeûdi. iC 

An terrain néocomien on a vu les espèces de Gastéropodes 
communes aux deux mers s'élever, pour le bnssin parisien le 
mieux exploré, à un quatorzième ■; au sein du terrain albien, 
les espèces communes sont d'un itert/ d'un antre côté, tes pro- 
portions se rapprochent entre le nomhre total comparatif des 
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«letix mers. Il paraîtrait probable, comme je Taî dît pow les 
Céphalopodes (i), que le plus graud nombre des espèces cotn- 
munes ne peut s'expliquer qne par des communicalioDS plus 
immédiates entre les deux mers , produites par des commo- 
lions géologiques; s'il n'en n'était pas ainsi, il n'y aurait au- 
cune raison pour que les rapports ne fussent restés les mêmes. 
Les nouveaux faits apportés par l'étude des soixanle-dix-sept 
espèces de Gastéropodes feraient donc croire que les mers al- 
biennes, tout en conservant les mêmes proportions zoologiques 
rencontrées au terrain néocomien, se seraient enrichies d'un 
plus grand nombre d'espèces communes annonçant des com- 
munications plus larges. Les bassins paraissent néanmoins, être 
distincts^ à en juger par le grand nombre d'espèces spédales 
( les deux tiers pour le bassin Parisien ). 

Mes nouvelles observations prouvent de plus que les basons 
pyrénéen et de la I^ire u'ont, en aucun point, participé à la 
faune des terrains albiens restreints jusqu'alors aux bassins pa* 
risieiî et méditéranéen. J'ai encore voulu m*assurcr, par des 
recherches sur les lieux, si le terrain albien des plus morcelés 
avait subi partout de grands remaniemens, et ici les faits sont 
venus corroborer et fortifier cette opinion. Lorsqu'on voit, par 
exemple, les bancs remplis de fossiles, composés à Maclié- 
roméuil , à Sauce^ux-Rois ( Ardennes ), de rognons roulés de 
matière différente de la masse qui les recèle, on ne peut plus 
douter de ces remaniemens et des grandes perturbations des 
mers postérieurement au gault ou terrain albien. (a) 

Étage turonien ou de la craie chhrilée. 
Bassin parisien. EipiWMiMwwiTeclebMiiu 

de la Loire. • 

Tolil dr« etprcïi, il _ . . . ■ 

E*pè««.e.«,muae.»eelel»uiQ E^iwiffaile.. «5 

»Mii.rr.D«... S Bj,3gi„ méditerranéen. 

E>|)ecaMmiiiunet atee le Immb 

[ijriuies. i ToUl dei MpÉcn, 01 

(i) PmUaHiotofii /raneaiie, terrahii o^lKéi, tome i, f»^t S3g. 

(i) Tujci BulUl'iH de ta Sotiili giol«^m , 184}, nan MtBMie tfiàtl lur tn InMt* 
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E'pàeai cosmuDci itec !■ butia Xipéca communal avM le butin 



Bassin pyrénéen. Bassin de la Loire. 

ToikI do «pêen. i^ ToUl an opccu. i, 

Eipcra roaiiDunci afcc le biuin 




nfdilerran^u . 

de II Loire. 
Eipicei ipécialei. 

Jusqu'à présent je n'avais eu, jjonr les couches înfôrietircii, 
que (le;i\ bassins à comparer, los bassins parisien el méditer- 
ranéen; mais les mers des terrains créiacés de la France ont 
évidfmmont stibi de grands changemens, puisqu'à l'instant où se 
iléposaient les couches inférieures des terrains turonien ou de 
la craie cbloritée, elles envahirent à-ta-fois tout le grand bassin 
tie la Loire et le bassin plus vaste des Pyrénées, étrangers jus- 
qu'alors à la formation crétacée. Aussi ai-je à comparei entre 
eux, lors du troisième étage des terrains crétaci-s, quatre bas- 
sins dont la contemporanéiié est démontrée par les espèces 
communes, tandis que le plus grand nombre d'espèces spé- 
ciales, prouve qu'ils étaient séparés et plus ou niuins cir- 
conscrits. Si je cherche même, soiis ce point de vna, quels 
rapports plus immédiats existent entre ces diflerens bassins, 
j'arriverai à des conséquences qui ne manquent pas d'intérêt. 

Le bassin parisien offre, sur vin^t-deux espèces, iix etpèce^ 
communes avec le bassin méditerranées, anm seule avec \f: 
bassin pyrénéen et aucune avec le hassin de la Loire. Ce résul- 
ttt inattendu ferait croire que te bassin parisien , tout en étant 
plus éloigné du bassin méditerranéen que des autres, avait 
pourtant aveclui plus de communications immédiates, tandis 
que, très voisin et toujours considéré comme une de ses dépen- 
dances, le bassin de la Loire lui est plus étranger, puisque, 
jusqu'à présent, on y rencontre pas une seule espèce de Gasté- 
ropodes identiques. Il fallait donc qu'à l'instant où se déposait 
XX Zoar.— -fim^. i 



:dbv Google 



5o A. D*ORBiGitT. — Gasléropodcs de la craie. 

le t^raÏD turonien, il y eût une saillie qui séparât les deux 
mers, saillie aujourd'hui inconnue, puisqu'à ses parties nord- 
est le bassin crétacé de la Loire paraît communiquer et se con- 
fondre avec le bassin parisien. Si les considérations paléonto- 
logiques m'amènent à ce résultat, des comparaisons minéralo- 
giques viennent tes appuyer. Prises dans leur ensemble , les 
couches da terrain turonien «lu bassin de la Loire, depuis les 
grès de la Sartbe jusqu'aux craies blanches marneuses supé- 
rieures, montrent partout un grand nombre de paillettes de 
mica provenant sans doute du littoral de roche gneissique de 
l'ancien bassin, tandis que les couches du bassin parisien n'en 
offrent pa« de trace. On obtiendrait dès-lors, en partant de 
deux séries de fnits différens, des conclusions analogues sur la 
séparation du bassin de la Loire d'avec le bassin Parisien pen- 
dant la période de ta craie cbloritée ou du terrain Turonien. 

Le bassin méditerranéen, sur soixante-huit vs^èces de Gas- 
téropodes, en contient six communes avec le bassin parisien , 
neuf avec le bassin pyrénéen, et six avec le bassin de la Loire. 
On pourrait en déduire, 'par comparaison des communications 
immédiates avec tous les autres bassins de la France, mais plus 
particulièrement avec le bassin pyrénéen, puisque là se trouve 
le plus grand nombre d'espèces communes. 

Sur trente-sept espères de Gastéropodes, le bassin pyrénéen 
en renferme, d'après les données actuelles, nfu/ communes avec 
le bassin méditerranéen , six avec le bassin de la Loire et une 
avec le bassin parisien. En conséquence, it y aurait lieu de 
penser que le bassin pyrénéen avait de grandes communications 
avec les bassins méditerranéen et de la Loire, tandis qu'il parait 
être aussi séparé du bassin parisien que l'est celui de la Loire. 

Le bassin de la Loire avaii , sur quarante-et-une espèces de 
Gastéropodes, six communes aux bassins méditerranéen el py- 
rénéen, et aucune avec le bassin parisien. 

Ne pourrait-on pas déduire de cet ensemble de faits, que tes 
bassins crétacés de l'étage turonien formaient nne série de [pe- 
tites mers ayant eu, à différentes époques, des communications 
entre elles, ou séparées les unes des autres seulement par des 
détroits plus ou moins larges; que ces mers entouraient le 
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plateau central de la France en représentant presque un cercle 
irrégulier? En effet, il serait permis de penser que le bassin 
parisien avait commnniqué avec ie bassin méditerranéen par 
ses parties orienlalcs, le bassin méditerranéen avec le bassin 
pyrénéen par son côlé sud-ouest, le bassin pyrénéen avec te 
bassin de la Loire par l'ouest. Telles sont les considérations 
auxquelles m'amènent les dif férens résultats obtenus dans l'élat 
actuel de la Paléontologie de notre sol; je les livre k la critique 
avec les faits dont elles sont déduites, en attendant que la suite 
de mes recherches vienne les corroborer ou les modiOer. 

Terrain Sénoniea ou craie blanche. 

Les vingt-cinq espèces de Gastéropodes qui me sont connues 
de ces couches appartiennent tontes au bassin pyrénéen, et 
nuctiiie ne dépend des autres bassins. Il en résulterait seulement 
des comparaisons négatives qui prouvent, du reste, la différence 
de conditions d'existence du bassin pyrénéen pendant la pé- 
riode de la craie blanche. £n effet, comme je l'ai déjà dît pour 
les Foraminifères (i), le bassin parisien paraît constituer le fond 
d'une mer tranquille, tandis que la région ilu bassin pyrénéen, 
où se trouvent les Gastéropodes, est, au contraire, un récif, 
une baie peu profonde , où des Coquilles côtières pouvaient vivre 
romme elles vivent aujourd'hui sur les bancs de coraux des An- 
tilles ou de rOcéanie. Je dirai encore, en me résumant, que le 
terrain sénonien parait au moins, jusqu'à présent, manquer 
entièrement dans le bassin méditerranéen; dès-lors la circon- 
scription des bassins, ainsi que leur état relatif, auraient encore 
changé au commencement de l'époque sénonienne. 

§ y. BiSVMÈ GÉNÉRAL. 

La répartition des Mollusques Gastéropodes par bassins, au 
sein des anciennes mers crétacées de France, amènent aux ré- 
sultats suivans : 

A l'époque de l'étage uéocomien, il existait en Francs denx 

ti} Uémitim Je la Sociale Giolofiyue di France, tome 4, [Mgc to. 
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CD peut juger par les Umbeaux dUsétiiiiiés qui nous roslt-iil. 

A la fin <le l'étagt.': albieii tt'eax peut-être nianifesté l'un des 
taoïiveniens les plus visibles et les plus remarquabit^s de la f'ur- 
mation cn^tacée. I^ nature, en eflet. sort de son repos, le re- 
trait des matières dû au refi-oîdlssenient des parties centrâtes 
détermine une nouvelle dislocntion dans la croule lerrcstre, et 
celte dislocation, très voisine des mers ulbiennes, amène à-la- 
fois ranéanti'semcnt de la faune et le grand morcelloment des 
cDucbes de cette époque. J'ai fait remarquer que, durant les 
étages néocomien, a[%tieD et albien , les mers crétacées ne se 
déposaient pas dans les bassins pyrénéen et de la Loire, tandis 
que, dès le commencenient de l'étage luronieu , les mers de 
celte période ont envahi tout-à-coup ces vastes contrées. Pour 
expliquer d'uue manière satisfaisante ces faits aujourd'hui in- 
contestables, il devient indispensable de supposer deux choses: 
I* que pendant les étages néocomien, aptieu et albien , les lieuX' 
occupés par les bassins pyrénéen et de la Loire ne durent re- 
présenter des parties Jurassiques alors émergées servant de 
limites aux mers crétacées; et a" que postérieurement à l'étage 
albien, avant l'étage turonien, ces mêmes parties alors émergées 
se sont affaissées pour permettre aux mers crétacées de les en- 
vaLir. Cette explication, d'accord avec tous les faits observés, 
soit sous le rapport géologique , soit sous le r.ipport paléontolo- 
giqiie, ne donne p.is seulement la solution des changemens de 
circonscription des mers crétacées, de l'augmentation des deux 
basMns pyrénéen et de la Loire, elle fuit connaître la cause du 
morcellement et des nombreux remaiiiemens des lorrains al- 
biens. 

Ainsi durant t'élage turonien, au lieu de deux il en existe 
quatre peuplés chacun d'une animalisation contemporaine, 4*t 
{Kiunant assez distincte pour faire supposer entre eux des com- 
munications peu étendues. Les mers crétacées ont alors pris eu 
Europe une extension double au moins de ce qu'elle était aux 
étages précédens, et les choses paraissent s'être maintenues très 
long-temps en cet état ; c'est au moins ce qu'on peut déduire d« 
l'énorme puissance des couches. 

La Bn de la période du lerriiîo turonien païaît être, détec- 
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minée par le système du mont Viso (i); alors encore les mers 
se modifient un peu avant que le terrain sénonien ne recuuvre 
les bassins parisien et pyrénéen où elle se montre peu unifor- 
mément, puisqu'elle acquiert un immense développement dans 
le bassin parisien, tandis qu'on en remarque seulement des lam- 
beaux au bassin pyrénéen, et aucune trace au bassin méditer- 
ranéen . 

En dernière analyse, il résulterait de tous ces faits que cinq 
fois, pendant ta période crétacée, il y aurait eu extinction et 
renouvelleinent complet des faunes de Gastéropodes, et que 
trois fois la circonscription des mers crétacées se serait nota- 
blement modifiée ou aurait complètement changé sur le sol de 
la France. 

En comparant ces conclusions générales à l'ensemble des ré- 
sultats obtenus pour les Céphalopodes des lerrains crétacés, on 
pourra se convaincre qu'il y a identité parfaite, seulement les 
faits nouveaux m'ont permis d'arriver k des solutions plus satis- 
latsantes. 



Recherches exp^riuehtales sur l'inahitior , 

Par Ch. Cqossat', D. M. (Elirait.) (i) 

PréUminaires. 

De l' alimentation nohhale. 

Le travail que j'ai llmnneur de présenter à l'Académie a poui 
objet l'étude de l'inanition, c'est-à-dire la recherche des faits 
qui s'attachent à la privation complète ou incomplète des alî- 

(i) Coït le rciallil dec obumlioni de MH. Elie de Bnumonl «i Dafréno;, duu iMr 
cwle géologique àt frmux. 

(i) Ca Hcmoire * élécntofé ï rAradÉmia dci Scimcei, le sS décembre iS3S, et le prix 
de FbjiiDlogie eipirimcalale pour 184 1 lui ■ été dcurni ; cnân il ilenl d'èbr publié dins la 
Mimoirti dti Smaiu êtramgtri, lomeS, 1843 , page 438. Diiu l'eitriil que nom eodonnoB» 
iâ , noui reproduisoni la laite de l'aulenr, eo rapprimiDl taulenuDl let tableaax nuDcrii]an 
(amnlcommapiécai JBiliHialiTM dncoDcluiionididiiiiMdiMieipéricarai. R. 
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mens. Mais, avant de passer à ce sujet , je dirai quelques mots 
de l'alimentatiou normale, afin de faire connaître l'état naturel 
des animaux que nous soumettrons à nos expériences, et de 
rendre plus facilement appréciables les résultats qu'ils nous 
fourniront plus lard. 

Nous savons bien que, relativement au poids du corps, il 
existe une grande diversité dans la quantité d'alimens nécessaire 
aux diUférentes espèces d'animaux, depuis certains insectes qui 
en dévorent chaque jour le double de leur poids, jusqu'à ceux 
des animaux à sang froid qui vivent pendant des années sans 
nourriiure ; mais nous manquons de données précises à cet 
égard, ne connaissant guère que la quantité d'alimens que 
consomment quelques-uns de nos animaux domestiques, et cela 
encore sans que celte quantité ait été mise en regard du poids 
individuel de leur corps. Df>s données de cette nature seraient 
cependant bien faciles à obtenir au moyen dis ménageries qui 
existent dans les grandes capitales , et l'on en devrait retirer cet 
avantage. 

A cet égard, l'histtnre de l'alimentation normale est encore 
à faire: mais, comme je n'avais à m'en occuper que d'une 
manière tout-à-fait accessoire , je ne l'ai un peu étudiée que sur 
les animaux que j'avais principalement choisis pour mes expé- 
riences, savoir, les Pigeons et les Tourterelles. 

Les expériences ci-après ont pour but de rechercher, chez ces 
animaux , le rapport en question entre le poids de l'aliment et 
celui du ccH-ps.'NousallonsinamédiateroeDtea présenter l'exposé. 

Première expérience. Quatorze animaux (huit Tourterelles et 
six Pigeons) ont été soumis à un m^e d'alimentation qui, 
chez tous , a présenté les conditions suivantes : 

I* L'expérience n'a commencé qu'après que les animaux ont 
été habitués pendant quelques jours à leur nouveau domicile et 
au genre de vie auquel ils devaient être soumis; 

'.1* L'aliment fourni a été le blé et l'eau: il a été donné en 
quantité surabondante , et le poids de ce qui a été consommé a 
été déterminé avec soin ; 

3° An début du premier et à la fin du dernier jour de l'expé- 
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rience, le corps a été pesé pour s'assurer de la variation qu'il 

pouvait avoir subie pendant l'altmentation. 

Cette expérience nous a donné des résultats sur lesquels je 
ferai les observalions suivantes: 

I- Les animaux ayant mange à volonlé, le poids du corps a 
irés sensiblement varié, el s'est élevé, valeur moyenne , pour les 
Tourterelles, de 7; sur 7 il/i de jours d'alimentation , et pour les 
Pigeons , de 1/7 sur i o tit jours. Ces animaux ont engraissé ou 
ont eu un mouvement de croissance ; 

a" Si je présentais le tableau du poids quotidien de chacun 
d'eux pendant ces expériences, ce que je ne ferai pas pour 
abréger, l'on verrait que, déterminé chaque jour à la même 
heure , ce poids a varié plus ou moins. 

C'est, en effet , un résultat que nous trouverons vérifié dans 
presque chacune des expériences de ce Mémoire, que la grande 
variabilité du poîcis du corps. Cette variabilité, qui se lie à celle 
lie la quantité d'alîmeus journaliers , m'empêche d'admettre dans 
'loute sa généralité l'aphorisme suivant de MM. l^voisier et 

Séguin : « Quelque quantité d'aliinens que l'on prenne , le 

même individu revient totis les jours, après ta révolution de vingt- 
quaire heures, au même poids à-peu^près qu'il avait la veille, 
pourvu qu'il suit d'une forte santé, que .•<a dige-^tion se passe 
bien, qu'il n'engraisse pas, qu'il ne soit pas dans un état de 
croissance , et qu'il évite les excès « ( Ann. de Chim. , lomc xc , 
j!:ige i4)- Cette assertion, vraie sans doute pour l'alimentation 
iiormaU-, n'est point également exacte pour toutes les grandes 
uiodiiications de régime, et nous en aurons par ta suite tes 
preuves les plus muliipiiées(i). 

3' La quantité de tVliment consommé est énorme, quand on 
la compare ini poids du corps. C'est ainsi qu'en moyenne le blé 
mani;é chaque jour est égal, pour les Tourterelles , à ;-, et poar 
les Pigeons,àrï du poids moyen du corps, proportion considé- 
rable , et qui le paraîtra davantage encore , si l'on réfléchit que, 

(1) Je fiitici cctie rrnitrqiiB , jiiice ique raphufime ci-dcuut m'a iDduil en cireur Atxa 
UM {uriisile ce [|iir j'ai dit (dêarunné? 181 () lur U btllucc diurne {i'ingata el dei txertia) 
dant mail niÉmoire sur l'auBlfie dei roDclioas urioiirea. (Voir * oA rgtrd U fin du jj 1 de 
l'tlimenMIîoD iniiiffiMnle, daoi le pràenl Mémoire } 
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par la dessiccatioo spontanée à l'air, l'alitnent en question se 
trouve toujours à un grand état de concentration. 

Si une paruiile propoi tion d'alimens était nécessait-e à tous les 
Oiseaux , uous n'aurions presque pas besoin d'autres preuves 
pour reconnaître que les animaux qui produisent le plus de 
chaleur sont aussi ceux qui consomment le plus d'alimens; 
mais j'ignore jusqu'à quel point ces résultats peuvent se géné- 
raliser. 

4" En comparant la consommation d'eau à celle du blé, l'on 
trouve que la quantité d'eau et celle de blé sont entre elles 
comme i,i6està i,oo,c'est-à-dire à trèspeuprèscomme 7 està6. 

h' Quant aux fèces, elles ont été pesées: a, à l'état humide : 
telles qu'on les recueillait à ta fin de chaque journée , c'est-à-dire 
après avoirdéj^éprouvéïmcommencementde dessiccation à l'air, 
b,» l'éiat sec, après (rne exposition à l'air, continuée de plusieurs 
semaines à plusieurs mois, ce qui les ramenait à un degré de 
dessiccation correspondant à celui de rnliment; alors le poids 
des fèces représente à-peu-près le quart de celui du blé consommé. 

Deuxième expérience. Vingt-deux Pigeons ont été nourris, 
en leur ingérant des quantités de blé pesées d'avance, et en leur 
donnant de l'eau à volonté. Ils nous ont fourni vingt-sept séries 
alimentaires différentes , sur les résultats desquelles nouï ferons 
les observations suivantes ; 

1" La comparaison du poids moyen du corps au début et à la 
fin de l'ensemble de ces vingt-sept séries prouve qu'en général 
le régime a été en quantité surabondante, puisque, sur une 
durée moj^enne de vingt-et-uo jours, le corps a augmenté 
de Tj de son poids initial. 

a* Eu rapprochant la moyenne de l'aliment quotidien de celle 
àa poids initial , l'on obtient : hié , 77 environ ; eau , 7^. environ , 
du poids initial du corps. En calcidaut les moyennes sur les 
journées d'aliment<)tion , et non plus sur la *nuyenne des séries, 
on arrive sensiblement au même résultat. 

3" Pour ceux des animaux qui ont fourni deux séries (cinq 
Pigeons), l'on voit , en comparant une de ces séries à l'autre , 
qu'une augmentation du poids de ralimcut est toujours suivie 
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d'une augmentation do poids du corps. Il n'y a qu'un Pigeon 
' qui ait fait etception à cela , peut-être parce que l'aliment de la 
deuxième série, quoique diminué relativement à la première, était 
encore en proportion surabondante pour les besoins du corps. 

4° Chez les i8 animaux chez lesquels les quantités de blé et 
d'eau ont été déterminées , la consommation d'eau a été à celle 
du blé ^ , c'est-à-dire que la quantité d'eau a dépassé celle du 
blé d'un cinquième. 

Le réhuitat des vingt- et-une séries alimentaires donne , pour 
la consommation relative d'eau et de blé le rapport ïf^=: i,ao. 

Essayonsmainlenantdecombinerquelques-uns de ces résultats. 

a. Le blé , arrivé dans l'estomac , absorbe une partie des 
liquides qu'il y rencontre, et augnieote par là de volume et de 
poids : c'est là le premier temps de la dij^eslion chez les Oiseaux. 
C'est ainsi que, dans quelques expériences, dont il sera parlé 
plus lard, ayant retrouvé dansTeslomac et le jabot une certaine 
quantité de blé, qui y avait séjourné quelque temps, je l'ai pesé 
immédiatement au sortir du corps , après quoi, l'ayant laissé se 
dessécher complètement, je l'ai repesé de nouveau, et j'ai trouvé 
que, pour devenir digestible, ce blé avait absorbé 0,6 de son poids 
d'eau. Et, comme le. poids des boissons égale 1,10 de celui du 
blé, il en résulte que, les ^, soit la moitié de Tenu que l'animal 
consomme, est employée à gonfler Ieblé,à le liquéfier en quelque 
sorte et à le rendre susceptible d'être digéré. 

b. Le poids des boissons et celui des fèces sèches et humides 
n'ont été déterminés simultanément que sur quatre animaux, 
savoir, deux Tourterelles et deux Pigeons. Prenant la moyenne 
des quatre expériences , on obtient un résultai tel que l'eau des 
fèces est assez sensiblement égale aux 0,66 de celle prise par 
l'animal. Les o,'i t restant doivent passer par l'exh^tlatiou. 

Ces résultats préliminaires établis, passons maintenant à l'étudft 
de ï'inanitituion{i)j c'est-à-dire à l'examen dus faits qui se rap- 

( i) Je me Toii à regret oblif^ i ciécr un dchi«mu lernw , «n rai**nt du re«l« la analogiei 
grimmsticalei , pour ciprimcr le puHge graduel du corpi 1 un élii qui nW réelIemcDl d« 
l'iunilian qiie Ion d« » lirmiotimn. L'imnitioa , t proprcinenl parler, n'ctt qu« la Gn de 
Vinanilialiim. 
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portent à la production graduelle et successive de l'état de 
l'inanilioD. 

PREMIÈRE PARTIE. 

DBS EFFETS DE VINAUITUTION SDK LE POIDS DU CORPS. 

Quelque nécessaire qu'il eût été de connaître d'une manière 
approfondie les effets de la privation complète ou incomplète 
des alimens, puisque, pour le médecin, c'est la question de tous 
les jours, cependant cette importante étude n'a point encore 
été entreprise par la méthode expérimentale, la seule qui fût 
capable de l'éclairer complètement. Ce n'est pas que nous man- 
quions di observations d'individus soumis à une abstinence pro- 
longée, tantôt volontaire comme chez quelques aliénés, taulôt 
d'une manière forcée, à la suite de naufrages , d'éboulemeus, 
etc., non plus que d'bisioires merveilleuses de personnes qui 
ont paru supporter un jeûne continu pendant des mois et des 
années; mais des observations de cette nature, presque tontes 
isolées, incomplètes ou absurdes, ne peuvent donner que des 
notions superficielles et erronées, et ne contribuent â-peu-prés 
eu rien à l'étude expérimentale de la question. 

EL ma connaissance, les seules expériences que nous ayons 
sur ce sujet , sont celles que fît le célèbre Bedi , et qui se trou- 
vent dans son Traité des animaux vivons (Florence, i684). 
Ces expériences sont surtout remarquables par ta variété d'ani- 
maui qui y ont été soumis; car, d'ailleurs, elles se bornent 
• essentiellement à indiquer la durée de la vie des animaux privés 
de toute nourriture, et ne donnent qu'un réiultat brut, qui 
aurait eu besoin d'être analysé, (i) 

Lannnt de côlé les rccherdies de l'érudition, dont j'ai cru 
devoir me dispenser entièrement, puisque je n'avais qu'un mé- 
moire, et un mémoire expérimental, à présenter, mais que je 
me serais certainement imposées si j'avais eu un traité ex pro- 
fessa à rédiger sur ce sujet, je me hâte de passer à l'exposé de 

(fj Ion lia I* rcdiEtiDD de ta Hteoira, ja ne laiminHÙ pu la tnnil 
M. Coll«r4 lia lltrli(D; hit la n*M Miiat {Jtmm.phfiM. da Mt|<adia , i8>8j. 



Diciiiizedby Google 



tîo c. CHOSSAT. — Sur l'inanition. 

mes recliercbes particulières, et c'est par l'étude de l'abstinence 

complète des alimens que nous allons commencer. 

I. De l'abstinence complète des alimens. 

Les expériences dont nous allons rendre compte ont été faites 
sur plusieurs espèces d'animaux, sur des Pigeons, des Tourte- 
relles, des Poules, des Corneilles, des Cochons d'Inde et des 
Lapins. Quelques recherches ont été enfin tentées sur des ani- 
maux a sang froid. Ces expériences sont nombreuses, et elles 
portent sur des animaux assez différent pour permettre d'en 
généraliser les conchisions et d'en appliquer les résultats à 
beaucoup plus d'espèces que celles qui les ont fournis. Cela est 
de toute évidence. 

Ces expériences ont été faites de la manière suivante : 

Des animaux, pour la plupart ceux même dont nous avions 
étudié l'alimentation normale dans les expériences précédentes, 
ont été privés de toute nourriture quelconque, jusqu'à termi- 
naison de l'ex|>érience par la mort réelle ou par la mort immi- 
nente , ce dernier état ne précédant la mort réelle que de quel- 
ques instans seulement. 

a" Dans les deux tiers environ des expériences, tes animaux 
ont été privés de boisson, aussi bien que d'alimens; dans l'autre 
tiers , on leur a fourni de l'eau à volonté , et l'on s'est presque 
toujours assuré de la quantité qu'ils avaient consommée. 

3* Depuis le commencement de l'expérience jusqu'à la 6n , 
c'est-à-dire pendant toute la durée de Xinanitialion , les ani- 
maux . à quelques eiceptions près , ont été pesés (ous les jours, 
et cela , aulaut que possîhie pour chaque animal , lors du début 
de son expérience. Dans loua les cas , le poids initial et le poids 
final ont été déterminés, c'est-à-dire le poids du corps au début 
de l'abstinence, et celui au moment de la mort réelle ou immi- 
nente. 

Troisième expérience. Quinze Tourterelles ont été soumises à 
l'abstinence complète des alimens, quatre d'entre elles .'ivec pri- 
vation des boissons, les onze autres avec de l'eau à volonté. 
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Quatrième expérience. Vingt Pigeons ont été sournis k la prt- 
ralioD complète des alimens, dix-sept d'entre eux avec privation 
des boissons, trois autres avec de l'eau à volonté. 

Cinquième expérience. Deux Poules et une Corneille ont été 
soumises à ta privation complète des alimens et des borssons. 

Sixième expérience. Cinq Cochons d'Inde ont été soumis à la 
privation complète des alimens et des boissons. 

Septième expérience. Cinij I.apiits ont été soumis à la priva- 
tion complète des alimens : (rois d'entre eux avec privation des 
boissons, les deux autres avec de l'eau à vdionlé. 

Ces quarante-huit animaux nous ont fourni des résultats que 
nous allons maintenant discuter. 

De la diminuîion de poids du corps. 

\je résultat le plus constant et en tnéme temps le plus impor- 
lant de la privation des alimens , c'est la diminution graduelle de 
poids du corps. Nous allons entrer à cet égard dans d'assez 
grands détails ; et, pour mettre plus d'ordre dans ce que nous 
avons à dire, nous diviserons la perte de poid.s en perte diurne 
et en perte intégrale, c'est-à dire en pei-te relative à un seul 
jour , et en perte qui so rapporte à la durée entière de Yinani- 
tiation. 

A. De la perte diurne. Pour déterminer la perte de poids 
que le corps éprouve d'un jour k l'autre, il faudrait peser les 
animaux précisément à la même heure, chacun des jours de 
rînuDitialion. Dans le détail journalier de ces dernières expé- 
riences , quoique les pesées aient été faites presque toujours à 
la même heure, cependant je me suis quelquefois un peu écarté. 
Alors, Ws différences de' poids ne correspondant pas toujours 
à des intervalles de temp<4 parf^iitement égaux , ces différences 
ne représentent pas les variations^iurnes exactes. Mais, comme . 
j'ai toujours eu soin de noter l'heure précise des pesées, en di- 
visant la différence de poids p.ir le temps écoulé , j'en ai déduit 
la perte horaire moyenne, perte que j'ai ensuite multipliée 
par aJ^ pour la transformer en perte diurne vraie. En répéunt 
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cette opération pour chaque jour des expériences, j'ai obtenu 
la série des pertes diurnes vraies pour chacun des jours de 
Vinanitiation. (i) , 

Je ferai sur les résultats ainsi fournis les observations sui- 
vantes : 

i' Tontes choses égales d'ailleurs, et en particulier à égale 
durée de l'inanitiation , la perte diurne est d'autant plus forte 
que l'animal est plus volumineux ; 

a" Tout en diminuant de poids chaque jour, le corps ne perd 
cependant point d'une manière uniforme ; il y a, par eiemple, 
des perles maximum et des pertes minimum , et ces pertes ei- 
trèmes peuvent être entre elles dans le rapport de 6 à i ; 

3* I^ perte maximum a été en général au début, quelquefois 
vers la Bn, jamais au milieu de l'expérience. Ainsi, dans vingt- 
quatre expériences faites poui déterminer la perte diumeja perte 
maximum a tombé dix-sept fois sur le premier jour de l'expé- 
rience, et sept fois sur l'un des derniers jours de Texpérience. 

I^a présence du maximum au début tient surtout à ce que te 
premier jour de l'abstinence , le corps expulse le résidu de l'ali- 
ment ingéré la veille. Aussi , quand on fait abstraction de ce 
premier jour, trouve^t-on qu'en général les pertes diurnes ne 
diffèrent plus beaucoup d'un jour k l'autre. 

4' La perte minimum a été en général vers le milieu, quelque- 
fois vers la 6n, jamais au commencement des expériences: ainsi, 
dans les mêmes i4 expériences, l'on a eu : 

Perte maximum vers le milieu de l'expérience, aa fois. 
Perle minimum le dernier jour a fois (a) 

5° Ces expériences ayant une durée corrélative très différente, 
l'on ne saurait en comparer entre eux tes jours de même nom. 
Pour établir cette comparaison , j'ai divisé chaque expérience 

(i) il «I iohseritr que, d« cette nuoière , le deraler jour des cipériencei e«t reprÎMilâ 
«omme pteÎD, quoiqu'il n'tùl éU le plui mirenl qu'uoe frtelîOD de jour ; n*îi net* cil uni 
imporlanee pour ce qui j'innii i eu dire ici. 

(s) Je doii aieriir que pour eei coiiduiioQi j'ii n^li je le dertiiar jour de 11 tie, lonqne Im 
perle diuroe qui j coireipDDd n'a p» élé iléduile de plut de cinq heurts de lempi, parce 
qu'*ux approches de la mort on ne launil conclure avec eaactilude d'un ciuquièine de jour i 
la joumêe entière, comme aoun le vtrroai biealAt. C'at ainti que j'excloi le dernier jour d'un 
pigeon et de Imii tourlerdle*, Mjel d'eipénBoce* jncUeaKi. 
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rn trois parties de durée autant que possible égale. J'ai pris 1.1 
moyenne diurne de chacun de ces tiers de série, et, addition- 
nant entre elles les moyennes des tiers de même nom, j'ai trouvé 
que les pertes des deux tiers extrêmes sont des maximums, et 
celles du tiers moyen un minimum. Eu prenant la somme de 
tous les résultats de même nom , Ton voit que ta perte du tiers 
moyen est à celle de l'un ou de l'autre des deux extrêmes sup- 
posés égaux comme 3 est à 3 environ. 

Les deux tiers extrêmes, sans être de même valeur, diffèrent 
cependant peu Tun de l'autre, et même ils se rapprocheraient 
beaucoup de l'égalité, si l'on faisait abstraction du premier jour 
de l'abstinence, où l'excès de perte est dû en grande partie i 
l'évacuation du résidu de l'alimentation antécédente. 

Ainsi dans les deux moitiés de l'expérience on peut regarder 
la perte comme étant assez sensiblement égale. 

1' L'augmentation relative de la perte vers la fin de la vie est 
d'autant plus digne d'élre remarquée, qu'elle est contraire à ce 
qui semblerait devoir arriver, puisque, plus le corps a perdu, et 
moins il devrait avoir à perdre. Elle a, en général, coïncidé 
avec une augmentation plus ou moins grande des fèces, aug- 
mentation allant quelquefois jusqu'À la diarrhée, comme dans 
les affections colliquaiives. 

Il est à observer toutefois que, s'il y a augmentation de la 
perte dans le dernier tiers des séries, cette augmentation, en gé- 
néral, a tout-à*faît cessé' quelques heures avant la mort, de telle 
laçon, par exemple, qu'un animal qui venait de perdre o,5 
grammes par heure, ne perdait quelquefois plus rien du tout 
pendant les deux ou trois dernières heures de la vie, comme si 
l'exhalation d'acide carbonique et de vapeiu* d'eau eût été sus- 
pendue en même temps que les autres excrétions du corps : on 
a des exemples de ce lait dans les sujets des expériences déjà 
mentionnées, sans parler <1p quelques autres dont nous aurons 
occasion de nous occuper plus tard (i). 

<i) C'ett niui Dne dn riiioni pour leiquellesi dins lu dédudioiu ci-denut, j'ai rajcté I0 
dtnùcr jonr, quukd il n'éiiil pit repréKDiè pir plus de cioq hcDm de lempt, parce que, 
daot on dcf QÎim hturei , la perle du poids n'est point proporlioiiDée à la perle mojenna dei 
ilcnièm Tioei-quiln hairei de la Ti«. 
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B. De, la perte intégrale. 

C'eA ici que se présente l'une des plus belles questions que 
nous ayons à résoudre, celle de déterminer la valenrde la perte 
de poids à laquelle la vie cesse d'être possible. L'on conçoit 
sans peine, en effet , que le poids du corps ne puisse pas di- 
minuer (l'une manière indéfinie, et qu'il existe certaines limite» 
de déperdition qui ne se franchissent jamais. Ce sont ces limites, 
dont les applications pratiques doivent être d'un si haut intérêt, 
que nous allons clierclier à reconnaître. 

Perle intégrale absolue. Rien n'est plus vsirié que la valeur 
absoiuede la perte du poids chez les animaux inaniliés de même 
espèce : ainsi, par exemple, chez une Tourterelle, la perte de 
poids, au moment de la mort, était a6,4 grammes, tandis qu'elle 
était ioa,i gnnnmes, c'csl-à-dirc à-peu-près quatre fois olu'i 
foitechez une autre. 

Cette différence, qui se rencontre à un degré plus ou moins 
prononcé dans toutes les autres expériences , et qui se rattache 
à des différences corrélatives dans le poids normal des animaux 
qui la présenleitt , nous montre que , chez les animaux de même 
espèce, les plus gros sont eu général ceux qui , jusqu'au moment 
de la mort, ont éprouvé la perte de poids ta plus considérable. 

Parle intégrale proportionndle. La valeur absolue de la perle 
de poids ne nous donnant pas , comme on voit , des résultats 
inflépendaus du poids individuel des animaux , ce n'est pas elle 
qui peut nous fournir la clef de la loi générale qui régit cette 
classe de faits; mais il n'en est pas de même de la valeur rela- 
tive de cette perte, c'est-à-dire du rapport de sa valeur absolue 
à celle du poids normal , soit initial du corps. Ce rap|K)rt ezirê- 
memeut important est ce que nous désignerons pur la suite sous 
le nom de perle proportionnelle , et nous lui adjoindrons les 
épithètes d'intégrale ou de diurne, selon que nous aurons à 
désignt^r la perle relative à la lutulité, ou celle relative à un 
seul des jours de la série à'inaniliafiort. 

Pour mettre bien en évidence te résultat général auquel je 
suis parvenu, quant à la valeur de la perle intégrale à laquelle 
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ta vie cesse d'être po&iible, pl>endQS pour cbaquK espèce d'ani- 
maux séparément la soininedes réBultat&individuoIssurle poidp 
initial et sur le poids final fournis par nos tr.oivl^ç, quatrisiiie, 
cinquième, sixième et septième «tpériences, et rapprochons lâs 
unes des autres les sommes partielles que Ton obtient ainsi; 
nous aurons alors les résultats suivans : 

I . La moyenne générale de la perte intégrale proportionnelle 
pour ces 48 expériences =— '^^'^'^'^^ =: 0,^97, ou en nombre 
rond =0,400, c'est-i-dire qu'en moyenne nos animaux inani- 
liés ont péri lorsque leur perte s'est élevée aux 0,4 de leQr poids 
initial. 

a. En comparant cette moyenne générale avec les moyennes 
partielles relatives à chaque espèce d'animaux, l'on voit que 
celles-ci se sont peu écartées de la première, l'écart maximum 
étant 0,1 3o. 

3. En comparant entre elles les moyennes d'espèce à espèce, 
Ton voit : 

a. Qu'entre quelques espèces d'unemémedasse, les mayeiukeB 
dîlTèrent plus qu'entre des espèces appartenant i deux clasaea 
différentes : ainsi , par exemple , les Oiseaux diffèrent plu& las 
uns des autres que quelques-uns d'entre eux ne diffèrent des 
Mammifères ; . , , r 

b. Que les moyennes relatives aux deux espèces les plus ^o^- 
gnées par leur poids (les Tourterelles et les Lapins) sont à-pei^- 
près identiques entre elles, quoique le poids initial tpoyen dç 
ces deux espèces soit respectivement dans le rapport d« -^, 
c'est-à^lire à-peu-pr^ comme i est à 10. 

Il résulte de \k% conséquence intéressante que, chez les ani- 
maux à sang chaud, la perte proportionnelle parait être tout- 
à«£ût indépendante de la classe à laquelle un animal appartient * 
ainsi que du poids normal de son espèce. 

4. En examinant cependant tes détails de ces expériences , 
Ton <J»erve des différences assez notables dans quelques-uns 
des résultats individkiels d'une même espèce; nous nous bor- 
nerons pour le moment à les ùgualer ici , devant nous en oo 
cuper spét^leinent tm peu plus tard. 

XX. Zooi. — ^<rfl*. S .. 
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Il Akwù Tpilària lo( générale de fynouïiiofcon : c'est qu'an animaL 
pkix lorcqu^ilià 'pordti «nviron o,^ de «on poids normal. On 
.MBçoH dp tjaelle'hatTVeinipQrtance est ce résultat, et de com- 
bien d'«ppHefitiohs pratique» fl est susceptible. 

Avant d«iquittar ce sujet, }e dirai quelques mots delà peirle 
diurne proportionnelle, dont ù dessein j'at renvoyé de tn'bccoper 
JM^qit'à ce que j'eusse ejtpliqué ce que j'eptendaU par mj* perte 
prpppr^ipon^lle. En prenant la aomiiie de* poidfl iaitiiàux et osll^ 
.^çf perles diproe» absplw» séparûmaot pour ctut^oe des «4- 
^es qui oflt été ^p fm^eu de nos «yp^rieuoes n" 3^. 4* S> ^ 
et 7, 00 obtient, pour la perte proportionnelle diurne, les nr- 
leurs sulyanteç : 

. Pour lei Oiseaux en 0^44 

Pour l<a MamniHi^rM. j ....... âsi 0,040 

Collectivement pour les Oiseaux et les 

]4aQmfèrw ' o*o4a 

C'est-à-dire que la perle moyenne pendant chique joiir île 
•naanitiMion a été pour ces Oiseaux ■~^, ponr les Mammtfè- 
■'*> TT^> '^ pour tons les animatix collectivement, sans dJstinc- 
tiondc classe, 7^*- du poids normal, soit initial du corps. 

Fètea. Voyotis maintenant comment s'opère la perte de poicl^. 
I^ corps ne perdant que par ses excrétions cutanée , pulmo- 
"Aaire et abdominale, si l'on s'appliquait à recueillir exactement 
tt>Ué les produits élimînésainsi. Ton devrait retrouver la totalité 
du poids perdu par l'animaL C'est là ce que je chercbais à Êiîre, 
jBOR pas sans doute pour la totalité , mais pour une partie seu- 
lement de ces excrétions, savoir, pour ta défécation. 

Les expérientes ont été faites sur deux espèces d'animaux , 
«t les moyennes partielles qu'elles fournissent, sans être ideii- 
ttqucs (le mode de dessiccation employé ne le comportait pan^f 
s'éloigneut cependant peu fune de l'autre, et nous permettent 
,(Jr conclure, comme résultat général, que peadaai foèâtioence 
Gfunpffftfi (iefi aiimefU, à Mtm p*Ptt ite poids de looo grammai, a 
eerretpondi* une œcrétion de 1 1 1 ^ i grammeâ dt fèces rmmenéts 
4 MH élfti 40 dettiOf!(Hian auui aompiet que l'on puistf U com- 
muniquer. Dans cet état, IttfcoMMo Mpti^entent que (es -^^t 
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c^t^4-dir« le tiers <)« leurs poids A l'éMt faumiiU, et sans doute 
maiiu «aeors , piipaque ce poids humide n'a jamais été déter- 
mlué qo^après quelques heuree-d'espositioD à l'aii*. 

Des influences qui moiUfiênt la perle intéff'àie prttportionffelle. 

IifxHJs fivoos ^t observ/Qr "P pc p'i^ hwX qup* l^fen que la 
RioyApoâ général^ de nos troisième^ qualFfémAt ffiaquiènw > 
sixième et septième expériences, dooqâf o,4oo pour U pçrte jn- 
tiigral^ pt'oporFiponâUe qui «mène ^ (xs^ation de la vie, cepen- 
daut l'examen détaillé d^ oes expéfieiupes moutrait qu'il existait 
des différences assez notables eqtre le^ ré^gltat;) iW^vidup^ de 
l|UelqUBS'UQes d'^o^rs elles et la mojretme générale en question. 
En parcourant ces eipériençes , l'on trouve que lesliitiifes ex- 
Ifilffies entre lesquelles tous tes résultats individuels ont' oscillé 
fWitété: 

Cheft une Tourterelle. • o,aa$ 

Cb« une Poule 0)^»9 

ce qui donne une latitude de o,3o4 . c'est-à-dire de o,3 du poids 
initial du corps, et t^est sur cette différence que doivent se - 
prendre toutes les influences pertiir4>atrices qui peuvent venir 
modiâer la loi de la perte proportionnelle. Ces influences» qu'il 
nous reste maintenant i analyser, se réduisent essentiellement 
à deux, savoir: {'obésité et \'Age des animaux f nonsalloiu nous 
occuper successivement de chacune d'elles. 

A. Detokésité{i). 

\\ est bien reconnu que, chez les sujets morts d'ituBÎtioq, la 
■raÎMe a presque compÛtsment disparu.Gette substance liprouve 
étma nue perte relative beaucoop plus forte que celle qui est 
Hitiie par le reste du corps. Aussi , en comparant les aniniaax 
tr^ gris k eeux qui ne le sont point, observc-tron que la perte 
•lldiUonneUtt due à la disparition plus oh moins couaptète de \a. 

(1) Jb uût obligé, poar tr«it«r et lujai ea c«t endroit, d'emiiiéicr lur ceque j'annî 1 
dtre plu lard, et de me rélmr * de* riiu1l«li qoi ne ktoiiI pritcnlft qn'l roccHiM 9m 



DiclzedbyGoOgle 



68 c. cHoesAT. — SurVUumUion. 

graisse finit par deveair une quantité appréciable , et par in- 
Suer sur la valeur tie la perte intégrale proportionnella. C'est là 
ce que nous cbercheroos à rendre sensible de la manière «ui- 
vanle : 

Nous verrons plus tard : 

1° Que deux Pigeons, pesant ensemble 840,39 grammes , et 
morts par asphyxie, dans un état normal de nutrition, conser- 
vaient collectivement 77,28 grammes de graisse, c'est-^-dire les 
0,093 du poids de leur corps; 

1° Que par l'inanition la graisse du corps se réduit environ 
aux 77^. =: 0,067 de son poids primitif. 

Il résulte de ces données-là : 

a. Que, par Vinanitiation, la graisse de ces deux animaux ae< 
rait devenue les 0,09a x 0,067 *^" poids normal du corps; et 
par conséquent que la différence additionnelle qui en serait 
résultée dnns la perte intégrale proportionnelle aurait été 
E= 0,092 ( I 1,000 — o,4oo j — 0,067)^0,049- Ajoutant donc 
ce nombre à celui de la moyenne générale de la perte intégrale 
proportionnelle , nous aurons, pour la valeur moyenne et parti- 
culière de cette perte cbez ces deux animaux, o,449- 

b. Or, en prenant la moyenne des résultats fournis par deux 
Pigeons inanitiés, Pigeons aussi semblables que possible aux 
deux autres mentionnés plus haut, etaspbyxiés à l'état normal, 
et choisis , avant toute expérience , dans le but spécial de leur 
êti-e comparés de point en point, nous trouvons que la moyenne 
de la perte intégrale proportionnelle de ces deux. animaux 
^ 0,493. Ce résultat est assez rapproché de celui que fournit le 
calcul précédent, pour pouvoir en être considéré comme la vé- 
rification. 

L'on voit donc que l'obésité modHIe jusqu'à un c«1ain 
point la valcnr de la perte intégrale proportionnelle; et puisque 
la présence d'une quantité pas très considérable de graistie(;7 en- 
viron do poids du corps) pourrait feire varier la valeur de la perte 
proportionnelle de o,o5 , l'on peut admettre comme limite que 
cette influence s'étende jusqu'à 0,1. Ainsi, la perte proportion- 
nelle, qui en moyenne = o,4oo, peut, cbez les animaux très 
gras, s'élever jusqu'à o,5oo. 

DiclzedbyGoOglc 



0. CHOS8AT. — Sur Vinanitinii. 69 

C'est à cette circonstance que j'.itli-ihun Iji valeur élevée' de la 
perte proportionnelle chez quatre animaux, dans le» expérience» 
faites dans le but d'ét-iblir cette perte, chez qui seuls cette perte 
a atteint o,5oo, savoir, deux Poules qui rtaiont an d<^but de 
Pexpérience dans un grand ^tat d'embonpoint, el deux Pigeons 
qui, pendant une alimenlation sru'abondanle, roulinnéi! pour 
Tiin pendant seize, et pour l'autre pendant treulc jours, avment 
augmenté de poids,' le premier dans le rapport de 4 ^ 5; l<i 
second dans celui de 4 à 6. 

n. De l'Âge des animaux. 

(■'est un fait connu de toute antiquité (1) que l'àgn apporte 
d'assez grandes modiBcations dans la faculté de supporter l'abs- 
tinence. Voyons donc si les expériences précc'dcnles nous four- 
nissent quelques résultais à cet égard. 

Il eût été à désirer que j'eusse pti connaître avec certitude 
l'âge des animaux dont je me suis servi; mais il m'a été l'mpos- 
sibte d'y parvenir. Cepend;int , les Tourterelles ayant offert cela 
de particuU'^r, qu'elles provenaient toutes de la même source, 
et qu'elles avaitrnt été nourries de la mèrnc manière , j'ai pu, à 
défaut de leur âge vrai, arriver à une expression de leur âge 
relatif, en les classimt d'après leur poids initial (1). Celte mc-sure 
est imparfaite, sans doute, mais elle suffît pour nous permettre 
d'arfiver aux effets généraux qui résultent de l'influence de 
l'âge, et ce sont les effets de celle espèce que nous avons presque' 
uniquement en vue ici. Quant aux autres animaux, comme ils 
ne présentaient pas l'uniformité d'origine des Tourterelles, je 
ue m'en suis pas occupé. 

Dans un tableau général de Vinanitiatioiif je rangeais les Tour- 
lecelles d'après leur poids initial. Quoiqu'on y voie la perte in^ 
légrale proportionnelle aller toujours en augmentant, à mesure 
que les animaux se trouvaient plus gros, cependant, afin de 

<t) Hippomle,>/iAt>r. /, i3. 

(il si ja ronltu me wrfir d'une Mjircuiuii lircE d'uni' aulre wicnre. je dîisit que 
k poi'li esl Mot fàaclioa de l'igfl, mail uoc fonction qui m piiit le délcrmintr qu'eipiri- 
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rature l'influence de lige mieux eu évidcnoe, distribuons fies 
aDimaux ilans les trois groupes suivsns : a. Tourterelles jeuiws} 
cellesaihdessOusde iiogr.; ^. Tourterelles d'âge moyen ; de lao 
à 1 6i> gr. } c. Tourterelles adultes; celles ftu-dessus de iGo.gr. 

Prenons alors la somme) puis la moyenne des résultats npé-* 
rimentaux de chaque groupe , et nous aurons pour le groupe A i 
durée de la vie, 3 jours, 07 } perte inl^rale proportionnelle, 
Oi35o ; perte diurne pr^orlionneltet 0,081. Groupe B : durée 
de la vie, 6 jours, 13 ; perte intégr. proport. «i,36a ; perte diurM 
proport. 0,059. Qi*oupe C : durée de la vie, 1 3 jours, 36; perte 
intégr. proport. o,463 ; perte diurne proporti o,o35. 

Nous ferons sur ces résultats les observations suivantes : 

i. Poids du corps, a. liiHial. Les quantités du même nom 
se trouvent t'eprésenter assez exactement tes premiers termes 
d'une progression géodiétrique, mars d'une progression dont le 
quotient varie d'une des colonnesà l'autre. Or, comme la colonne 
de poids initial est celle que contient les données de la portion 
relativement à l'âge de nos animaux , c'est au quotient de cette 
progression que nous devons comparer adx deux autres, pour 
reconnaître les effets, de l'âge que nous nous occupons de 
rechercher. 

Le quotient moyen de la progression dit poids initial 

ntaintenant jusqu'à quel point les qavticns Aeé autres progrès* 
sions sont semblidsles k celui-là. 

è. Le poids 6nal a pouf sa pro^d^ioR iitt quôtie&t tooyëM 
-=^(','l + iiii) = ijli. Ce quotient est âensiblemeaf plnâ 
petit que celui de la pi-ogression du poids initial, (^ qui nttû 
les deux progressions néceisairément divergentes eht^e elfes. 
Il cH réMille qde U-i termes corl-e^ondans de ces progressiotfs 
Sotit d'aillant plus différens l'iin de l'autre que le qtlotient a'é* 
loîgnu dnvantit^Ë du p^einier de ces terint^s ; et , comme ta pr<H 
gressiou du poids initial est l'expression de l'accroissement 
d'âge des animaux , il suit de là que, plus les adimàiix sont ^gés 
et plus le poids final auquel ils succombent se trouve relative- 
ment diminué , et vice versa. 
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a. PaU de, poids. tL La perte abi^Dlo» a pour «a progrot- 
sion UD quotient iaûyen=i ( 1,8$ + 1,68)=^ 4,78. C« qiioticnti 
à l'opposé du précédent, est plus grand que celui de laprogre«-> 
aion de poids initial) et, les degx progreHloDS deyionpeot eiLçoco 
divergente» entre elles. Il résulte de là, .d'après le rataonnQmeat 
ci-dessus, que, plus les animaux sont Âgés et plus la perte de 
poids au moment de la mort se trouve relativement élevée. 

b. La perte intégrale proportionnelle a pour sa progressipa 
UD .quotient moyen ^ î ( i ,45 + i «28 ) = 1 ,36. C,^ qu^tifiint | 
étant un peu plus grand que celui dç ,1a progre»^i^ d<;|poidf 
initial, montre, coinmâ.dana le cas précédent^ guç, plusl^ 
animaux sont âgés et p\as la perte intégrale proportiqnneUe, w 
trouve relativement élevée. 

c. La pefte 'diurne proportionnelle: a pour sa prc^reuion ifp 
quotient moyçn = 7 (o,73h-o,59) = o,66.. Ce quotient fraq^ 
lionnaire Jait voir avec quelle rapidité la perte diurne diqainue 
à nj^ure que les animaux deviennent plus Agés. 

3. Pour apprécier la valeur de ces résultats, comparoQs ces 
différens quotiens à celui de la progression de poids initial, Qoil dç 
l'Age relatif des animaux ; nous obtiendrons les résultats suivans : 

FoitU Ënal ^! ^ e<^ 

Poidt ioUKral abtola . . .... {^ x= i,36 

Peidi iaUgral iinponioDDel < •, • ■ 77^! ^ i|04 
Pccte dinrne proporlienneUe .... —^ ~ o,5o 

<^e&lv4-direque, lorsqu^onadétertniné pour l'un.de ces âges par 
Tige (a], par exemple, le poids ipiti^U '^ poids final, la perte 
intégrale absolue et- les pertes proportionnelle» intégrale et 
diurne , l'on passera aux valeurs correspondantes à ces quantités 
pour l'âge (6), c'est-4*dire pour le poids initial suivant, au 
moyen d'une simple proportion, dont on multipliera le résultat, 
«Ht le deritter terme par le itombre o,8S pbur le pbids ftiial, 
(fflV t,36 pou^ la pette intégrale absbilie, et ainsi de suite [ioUt' 
les deù* aUli-ëà qUàtilitéi. De hiêtiic âUSsi on posera de 1^*6 (à) 
1 rage (tf), en tnullfpUaht le réstiltat de là prtportion pitr Ift 
nombre correspondant, élevé à la dwiXÎèrnc puissance, c'est-à- 

tMVèïwr(b,85V,iJar (i,3'0N *-'ï^- ' 

'4. QUaOt à l4 valeur absoNie qu» la ttiodlttcrtliou <k 1'^ 
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^a c cuossAT. — Sur l'inanition. 

apporte à la perte intégrale pruporttonnelle , l'on voit ^ en par- 
tant (le la valeur moyenne fonniie par cette perte, savoir 0,397, 
que la perle intégrale proportionnelle la plus faible que nmiK 
ayons obtenue , celte de o.aaS nous a été fournie par l'une de 
ho& Tourterelles tes'plus jeunes, et s'écarte de la moyeone 
générale de 0,17a. 

Or, ci>mnie les iinimaux que j'ai examinés n'étaient pas des 
plus Jeunes que j'euKse pu me prociii-er. Ton ne s'écartera pa& 
beaucoup de la vérité en étendant jnsqu'à o,aoo l'influence de 
rigé pour diminuer la perte intégrale proportion neDCf de letlo 
façon qne la limite Inférieure de cette perte serait en nombre 
rond, et pour de jeunes animaux, de 0,^00 — 0,100 ^o,aoo. 

La moyenne fournie pour la perte intégrale proportionnelle 
étant déduite d'animaux de toutâge,et en particulier de queI(|U<-s 
animaux très jeunes, cette valeur aurait sans doute besoin d'une 
légère correction pour s'appliquer exclusivement àdesanîmaus 
adultes. D'après l'examen des faits , je pense que celte correc- 
tion d'âge pourrait porter la moyenne en queslioii à environ 
ô,45o. 

L'on voit donc, en résumant l'influence qui peut modifier la 
valeur de b perte intégrale , que l'obésité peut augmenter cette 
perte de o, 1 , et la porter de 400 à o, 5oo , tandis que le jeune âge 
peut la diminuer de o,aoo et la porter de 0,400 à o,aoo, en 
sorte qu'en réunissant ces deux e^ets, l'on obtient, pour tes 
oscillations de la perte intégrale proportionnelle, l'amplitude de 
o,3oo que nous avons signalée plus haut ., c'est-à-dire une éten- 
due équivalente aux trois dixièmes du poids normal du corps. 

De ta durée de la vie. 

CbeE les animaux privés (je toute nourriture, Vinanitiaiion est 
loin d'avoir une durée uniforme. Les différences qui s'observent 
à cet égard tiennent à diverses circonstances que nous allons 
diercher à examiner ; mais après avoir établi cependant quelle 
es>t la durée moyenne de la vie. 

a. Le résultat général de 4^, expériences donne, pour la durée 
moyenue de la vie dans rwflfi//j<»tip«, ■ *' ^ '' =9.JQur5,68. 
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c. OHOSSAT. — Sur finanirion. 73 

b. Bn moyenne, les Oiseaux et les Mammifores ont vécu i fort 

peu près le même espace de temps. 
e. EnBn nous voyons que la durée maximum de la vie a été 

de 30 jotirs, 4^; la durée minimum de a jours-, 01. 

La durée de la vie des aaimaux soumis à Xinanitiaiion est es* 

seQlielteroent modifiée par les influences stitvanies : 

I. Vdge des nn/maux. Four apprécier celte influence, utili- 
ions les résultats auxquels nous sommes arrivés plus haut , et 
nous verrons: 

a. Que le quotient nooyen de la progression de la durée de la 
vie =; ( i,9i>+ 3,i8)=:3,o}1. Ce quotient , te plus grand de 
ceux que nous ayons obtenus , montre que Tâge influe .sur faug* 
mentatioii de tu durée relative de la vie, plus que sur aucune des 
autres circonstances j et en particulier plus que l'augmentation 
relative de la perle de poids , À laquelle la mort survient. 

b. Ce quotient, divisé par celui de la progression du poids 
initial,, donne ■— = i.Sy, c'est-à-dire que, lorsqu'on a déter- 
miné par l'âgn [a) le poids initial et la durée de Vinanitiation , 
rou passera à la diu'ée de VinaniHation pour l'âge (é) , soit pour 
le poids initial suivant, ^ l'aide d'une simple proportion, dont on 
multipliera le résultat par (1,59)-*, et de même pour Vi^(a)f 
en multipliant le résultat de la proportion par(f,59)*~'. 

Il serait facile d'exprimer ces rappoi-ts par une formule qui les 
«mbrassenit dans leur généralité; mais je préfère ne point le 
£ltre, a6n d6 ne pas paraître attacher aux expressions mathé- 
matiques plus d'importance que je ne suis disposé à leur en 
accorder ici , et je désire même qu'il soit bien entendu que je ne 
considère les courtes formules que j'ai employées jusqu'à pré- 
sent que comme des phrases commodes, pour indiquer avec 
netteté les rapports que nous avoDS vus exister entre lesdiffé- 
rens faits que nous avons étudiés. 

c. La moyenne générale de la- durée de la vie , obtenue ci- 
«Icoaus, savoir: 9 jours, 68, ayant été déduite de la totalité de 
nos expériences , elle se rapporte à de jeunes animaux , aussi 
bienqu'àdesanimauxadulles; mais, d'après ce que nous venoi^ 
d'établir, maintenant on voit qu'en se bornant à ces derniers, 
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l'ea aurait lu résaltat différent* Or^ seos pouvoir foer de 
nombre bien précis , cependaat ^ d'aprèfl l«s réwltatt iadivi- 
ducls T j« crois que i cbejE Im animauK aduUea » la dui^ de la 
vie doit être au moyenoe da i5 à 1 8 jour». 

a. Là pettB inlégmte ptvpoHionnëlle. En détertùiaant U du- 
rée moyenne dé la Vie ^ul cotYeâpond & dei Valenrt successive- 
ment croissantes de la perte proportionoelle ; ainsi, à toutes les 
valeurs ée la perte entre o,a et o,3, nous obtenons pour durée 
nioyenne de ta vie , 3 jours, 07 ; entre o,3 et o^^ , vie moyennei 
7 jours,9o; entre 0,4 et 0,5, vie moyenne, 11 jours, 71; et enfin 
entre 0,5 et o,â, vie moyenne, iSj.,5a.iD'où l'on peut codclure: 

a Que la perte proportionnelle se trouvant disposée en pro- 
gi'ession par ^quidiUTérence , la durée de la vie représente assei 
seiisibtement aussi une progression àe même espèce; 

è Que ces progi'essions sont toutes deux croissantes; 

c Enfin, que la raison de la progression de la durée de la vie 
est beaucoup pltis grande que celle de la progression de la 
perte intégrale propoi'tionDeUe ; de fdçon qu'à 0,1 de différence 
dans la valeur de celle-ci , correspond dans la première une dif- 
férehce moyenne de 4 jours ,8a. 

3> lik perte elittrae proporttohnelle^ L'influâBoe de la perle 
diurne proportionnelle sur la durée de ta vie est prédaénseot 
l'ibvflrse de la précédente, c'est-à-dire que,fplU8 celte perte 
a'est trouvée forte, plus la vie fa été courte; et plua la^Mrtea 
été faible , plus la vie a'eet prolongée. Four n'ed citer qu'lik 
seul exemple» on trouve dans les quarante-huit expérieooee 
mentionnées plus haut; qUei relativement à la perte diuna» 
proportionnelle, 

La durée maxiniUBi de la vie s correspondu it o,m(, 
La duHëe minimum de la vie, à. > . . . • i < 0|iil, 
c'est-à-dire que , dans le dernier CùS, ta pèHe dluriie a Aéqtibll^ 
fcJis «I detnie )dutl forte qtlt< dans le premier. Il fnut «e ra^ipelcr 
toutefDié qu'ici il ne s'agii pUis senlf'rtietit d'artitnaiix du tnéirte 
ige; et que cette perte masimtim a été observée chee ("une de 
tios plus jeunee- Toui'terelles, tamlrs que la perte AiHitntim Ta 
él^ Hir Ittl Pigeon adulte. 
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La durée de la vie dans Vinanitùitioa est très exaclemeot re- 
présentée par ta formule suivante : 

n • j t • Pf'<^ iittégrih prApoKUnMIla. 

Liuree ue la vie ^^ ,. ^ ~' ■■ ■ — -^ — ^ 

perle tkiwne fnpBTMuMUe tMjtum. 

Pour l'âge adulte , cette fornoule deviendra , en y substituant 
la valeur de la perte intégrale proportionnelle (|ui résulte de 
nos obser\'ations et remarques ; 

Durée de là vie ^ 



I>«rie diurne proporlioiuidla mojbiiw. 



il découlé dé là qu'il est j(isqtl*â un certain poiht possîbIt!| 
d'après la valeur de îi petts prdportjonnfllte dlUme, de c6tit\aTë 
ta diit-éé pKHJaltle de là vie A'inanitiation. kxhiï, par eitétn^lle » 
que Ton donne pbtif- utl aniitial adulte sdn p6ids nôrtual e! M 
perte dé pqids pendant l'un des jours de VUianitiaHàn , l'od feil 
conclura sa pértë pruportionbelle diurne poUt- ee jOUr-Ift. SUb* 
stifuànt ce tésultât au dêhomihatèur du sëcdtid nombre de lit 
formule Ci-d6ssus, l'On arHtËrd tl Ift fdtëjif cherêhêË de la dlifée 
nldyeiitle de la vie, et cette appru^tmsfidn pourra être l-ctidue 
plus exacte encore , d'après ce ^ti 1 a été dit à l'oecasion de la 
pef-te diurne, en connaissant si Je jour ilidlqflé dppaftietlt au 
commenccinenl ou à urte période plus avancée de Vittanitiattarti 
e*esf-â-dire à Tépo^lié d(i maximuM oti k celle du minliftuln dd 
la ptfié. 

Quant fttit animaux plu? jeunes et à eeiix Silhchdi'gés d*em- 
bdtipainf, ce que nous avons dit datJs les aHlclë» précédent 
suf6ra pour faire à la valeur de la perte intégrale proportion- 
na le \tti CorreCfiodS néceSsaireB potir arriVér à lit) degré sèm- 
blflUe d'appfoiimatiod. 

L'on Conçoit, d'àpi-ès Ce i\\i6 tious Tenons de dJré« de quelle 
importance il est, dans totite èàpêcc d'inanUiation , de diiniliUer 
autant que possible la përté diurne, pour que (il durée de ta Vie 
puisse se rappf'ocbe^ le ^\as possible du maximtim. 

D« ia dimin^fion du poids ckex tes antmaum à aahgftviih ■ 

Ifcs résultais remarquables que mus avons obtenus mv le* 
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animaiiic à sang chaud, quant à la perte de poids qui occasionne 
la mon, m'ont engagé à rechercher comment se compoplaient 
è cet égard les animaux vertébrés à sang froid, nnimanx qui, 
pour la nutrition , sont placés à une extrémité de l'échelle op- 
posée à celle ou se trouvent les unimaux à sang chntid. Je me 
. hâte de dire cependant que je n'ai fait qu'effli-ucer ce sujet 
vaste et curieux, qui à lui seul eût exigé des expériences très iniil- 
lipliées, et prolongées pendant plusieurs années consécutives. 

Huitième expérience. Douce Grenouilles ont été placées dans 
des baquets d'eau claire, renouvelée de temps «o temps. Elles 
ont été soumises à la privation complète des atimenst et on les 
a pesées régulièrement tous les quinze jours. 

Avant de passer aux résultats de ces expériences, je ferai ub 
server qu'on ne doit faire des pesées qu'après avoir cherché à 
faire sortir de t'anus, par la cuinpreàston du ventre, l'eau, sou- 
vent en assez grande quantité, que ces animaux avalent, qui 
séjourne dans leur intestin , et qui peut modifier leur poids réel 
d'une manière assez notable pour que , malgré la prolongation 
de l'abstinence, on les trouve quelquefois tout-ii-coup plus pe- 
sans qu'ils ne l'étaient deux ou trois mois auparavant. 

Uni! autre observation à faire, c'est que, vers les derniers 
jours de la vie, lorsque les forces sont épui»ées, l'animal s'infiltre 
eu absorbaut l'eau dans laquelle il est plongé, et arrive à peser, 
au moment de la mort, quelquefois davantage que plusieurs se- 
maines auparavant. Dans ce cas, je prends pour poids Goal celui 
de l'avant-dernier mois, parce qu'il préseote le minimum auquel 
le poids soit descendu. 
Passons maintenant aux résultais présentés par ces animaux: 
Durée de la vie. . . MaxIdi. iSooii. Hiniin. fimoii. Moj. gnivU. 
Poîd> initial do corpj. Maiim. 7a*™,&5 Uiuiin. 37*™,in M07. 4g*™'.ao 
Pcidf filial ilucoriii . U^xitii, 43 ,74 HiDÏm. s4 ,47 Hoj. iS ,81 
Perte il) légr. ^oport. Maxim, o ,39 Miniin. o ,33 Moy. o l'i) 

Je ferai sur ce tableau les observations suivantes: i* 11 
offre ceci de très remarquable , c'est que , sauf la première 
colonne, l'on croirait qu'il s'agit des animaux à sang chaud^ 
au point que, dans la moyenne, en déplaçant la vîi^ule, l'on 
obtient â-peu*près les nombres fournis fiar un des Rgeons dans 
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notre quatrième expérience. Si nous nous rappelons qne, chez 
les anifnaiu à sang chaud, la raoyenue générale de la perte pro- 
portionnelles 0,397, °^*^^ verrons que, chez les Grenouille» 
inaniiiées , cette perte se trouve très sensibteraeot la même ; tes 
moyennes de classe à classe différant moios entre elles que les 
individus d'une même espèce. 

a. La différence entre ces deux classes d'animaux consiste es- 
sentiellement dans le temps nécessaire pour arriver à la limite. 
Chez nos animaux k sang chaud , nous avons vu que la durée 
moyenne de l'inanitiation était de 9 jours, 68, et que la moyenije 
de la perte diurne proportioDoelle était de 0,04^ ; en calculant 
les mêmes élémens pour nos Grenouilles, nous trouverons que 
la durée moyenne de la vie a été de 9 mois , et la moyenne de 
la perte diurne proportionnelle a été o/ioiS, c'est-à-dire que, 
fjiez elles , la durée de la vie a été trente fois plus longue , en 
même temps que la perte diui^ne s'est réduite à -^ environ , au 
moyen de quoi l'égalité s'est trouvée maintenue. 

3. Il est à remarquer que les Grenouilles qui sont moi tes peu 
après avoir déposé leur frai, ont, eu général, présenté une 
perle proportionnelle un peu moins forte que les autres. I.c 
rapport a été ii-peu-près celui de o,33 à o,44- 

4. Enfin , pendant les trois mois d'Iiiver, les unes et les autres 
ont fort peu perdu } la perte prinàpale est tombée sur les mois 
d'été. 

iJeaviènte expérience. Trois Grenouilles reinettes ont été pla- 
cées dans un vase que l'on tenait toujours suffisamment humecté 
d'eau , et dont on renouvelait l'air chaque jour. Depuis le début 
de l'expérience, elles ont été soigneusement privées de toute 
espèce d'aliment. £lles ont oiTert des résultats analogues aux 
préoédens. 

Quoique le poids initial de ces animaux n'ait pu être déter- 
miné ^ je voyageais alors dans le canton du Tessin cl (lans le 
nord de l'Italie), l'on peut cependant y arriver d'une manière 
approximative en supposant que , pour la partie de l'expérience 
antérieure à la premièi-e pesée , le corps a perdu dans la même 
proportion que depuis la première jusqu'à la dernière pesée, 
1 on obtient ainsi t en moyenne , pour la perte intégrale propor- 
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ti6nnetle,n,403;ei poor la perte diunie proportionndlle^ 0,0039. 
Ces deux pertes proportionnelles sont toutfÂ-firit seflabUtblea à 
celles des GreitouiHes de la huitième expérienee , en sorte que 
les- réstitlats fournis par les reinettes rentrent aussi dans «eux 
que nous ont donnés les animaux à sang cfanud, k la durée de 
Xinanitiation près cependant , q ui , en moyenne , a été da 6 ^ de 
mois pour chaque animal. 

Dixième expérience. Une Torins terrestre ■ été soumise k la 
privation complète des aHmens proprement dits. On lui lour- 
Aiasait de l'eau après chaque prise de poids du corps , savoir 
une fois tous les quinze jours, sauf cependant après la peaée du 
trente-deuxième jour où il ne lui en a point été donné, f^a mort 
est' arrivée le quarantième jour. 

Pour établir la perte proporilonnelle cbe2' cet animal, il faut 
hire abstraction de &ts énormes écailles, ' qui , ne participant 
plus an mouvement nutritif, doivent être considérées comme 
étrangères en' quelque sorte & l'animal. Ces deux écailles, sépa- 
rées avec si^ des diairs subjacentei, ont pesé collectivement 
i58,i8 gr.Lon obtient alors, pour la perte intégrale proportion- 
nelle, 0,339, et P^'*'' '^ perte proportionnelle diurne, o,oo6p. 

Ces nombres, comme on voit, rentrent aussi dans eeuz que 
nous ont fournis les animaux à sang chaud, du moins quant k 
ce qui regarde la perte totale. Cependant la brièveté de Vinani' 
tiation pour un animal à sang froid ( 4o jours ) me fait présumer 
que cvtte Tortue jeûnait déjà depuis plus ou moins loog-temps 
quand on me l'a procurée. Je n'affirme pourtant ricD ft cet 
égard, f^a perte proportionndle diurne est deux ou trois fms 
plus forte que chez nos autres animaux i sang froid, mais dfx 
fois plus Oifble que chez les animaux & sang ehuud. 

J'ajouterai , avant de 6nir, que l'animal buvait très lentement; 
tl est resté la première flots sept minutes, la seconde ftris vingt- 
et-une minutes, et ta troisième fois une heure, pour boire l'eau 
qui lui a été accordée. 

Onzième expérience. Trois Anguilles ont été placées dans un 
baquet avec de l'eau qu'on renouvelait de temps en temps. On 
tes a soumises à la privation complète des alimens, et au bout 
de cinq mois , deux d'entre elles ont été trouvées mortes , et la 
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ipplajè^ft mourmu , oe qai a pr-obablemçDt iMpeiidu «le tie- qus, 
«ir la fin de J'aip^rienoe , l'paa n'awt pas^é PeiïenvËlée ms6e 
ffMiVBOt t 90r la dernière Anguille m ranima trii bien dans de U 
nenveUe eau(i]. EUei M'ont Sparm les i^ultatf siiimnsi Anr 
guiUea a" 1 c poids initial , 69,6s ; poids le iSi'-jour, $x,$7 1 
fttrUt v^tégrale praportieoaelle , 0,247- ^'' * ' poids initial'^ 
5i,35; poids le iSi'jour, 3o,oi; pcpte proportionuUe, o,'4>$*- 
If' 3 : poid» ipiïia'i 64*49; PPW» (* (5l* jOttP, 4Pi4o; perle 
proportioDiiçll^ intégrale, 0,374, 

Peut-èlr^ y jl-Wl eu, pour les AnguUl^s n' 1 et a , quelque ab< 
sorption d'eau entre le moment de la iqprt et celui de la pesée ; 
mais ce ne peut être qu'une quantité fort peu considérable. 

Quoiqu'il pe &ille considérer ces expériences-ci que Ëomme 
4m aperças et du essais inachevés, elles nous donnent cepen- 
tbDt.car la perte intégrale proportionnelle, des résultats qui 
r e nt rc a l daqs cpux des eniraauK k sang cbaud, et qui sont en 
quelque sorte identiques avec ceux des GrenouMes. 

Mais le résultat exact qu'elles nous donnait-, c'est la perte 
dénroe ppoportto»adle qui se trouve être peur chacun de ced 
anÎManx, savoir : 

Première Anguille 0,0016 ■ ' 

Peufièraa id. ........ . 0,0037 

Troisi^ne id. 0,001$ 

Moveune o,ooa3 

Ces valeurs' nO!!S mgntrept avec quçlte Idqfçt^r n'^baisfe pbez 
etief |e poids dM corp?. 

Ofittzièmf ,<(g^émf(Be, Up «tpPraJQ de l!4ftpl«s m'» proeuré 
Iroiia Couleuvretqai 9TA>^t probablement p^ d^j^ plusieurs 
9)0»» k qe prendre que dft l'ew (c'est «insi qi^ ce? geqs le«««i|- 
Hurv^nt); çpr, à l'iépoque py il PW le» a rpoij^s ( 6 jajavitr i*l7il, 
il «9 pooyatt gmére 1^8 avoir captiff-éM ri'f^^mi^çnt. 

Je les plaçai dam un y^fs^ , j« les privai d« toMt aljfflRnt, et |e 
ne leur donnai qf« de Xpm à» temp# e.Q temps, 
l^ prenti«re Coulpuvr^ « bp 3 ^^^ %v- (^'iMV t Ql wt morte le 

(i) hrUnt de Cliptas ce joar-U , il u'ii po Mherer l'eipiricoM de U troiiièine Ajipiille, 
«MitWMSiinttie. 
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soixanle^U4iuitiinie jour ; la seconde Couleuvre a bu 9,78 gr. 
d'eai)* et est morte le soizaate-deuxième jour; la troisième 
Couleuvre n'a pas bu tlu tout, et est morte le vingt-buitième 
jour. H n'y a pas en dejooisson pendant les six ou sept derniers 
jour» de la vie. Du reste, comme la Tortue, ces nuimauK boivent 
avec une extrême lenteur. Ils ont fourni, perte diunie prppop- 
tioonelle , les résultats suivans : 

Première Couleuvre. ...... o,ooo4 

Deuxième id. o,oo(8 

Troisième id. o,oo3o 

Moyenne 0,0019 

Ces résultats sont fort en rapport avec ceox que nous ont 
fourni tes auti-es animaux à sang froid , les Àugnilles en pariioa- 
lîer ; seulement il parait que la perte diurne a'été en raison in- 
verse des boissons. Quant à la perte intégrale proportionneUe , 
je ne l'établis point,à rause de l'incerlitude du poids initial, im 
plutÔL normal , du corps. 

Treizième expérience. Six Lézards ordinures ont été sounns 
à la privation complète des alimens, mais on leur a foonù de 
l'eau. Ils ont présenté les résultats suivans: N' i, raort le i5o* 
jour : perte intégr. proport. 0,395 ; perte diurne proport. o,ooa6. 

M" a , mort te 90* jour : perte intégr. proport. 0,287 î P^rte 
diurne proport. o,oo3i. 

N" 3 (cesâé l'exp. le 9* jour ) : perte proport, diurne, 0,0017. 

N' 4 (cessé l'exp. le 48' jour) : perte proport. dlu'rue, 0,0017. 

N" 5 (cessé l'exp. le i3o' jour) : perte prop. diurne, o,oo34. 

N'ô (cessé l'exp. le i39* jour) : perte prop. diurne, 0,0023. 

Les deux premiers t.ézards, les seuls chez lesquels l'expé- 
rience a été poussée jusqu'à l'inanition, ontfourni une perle 
intégrale proportionnelle conforme à tout ce que nous ont donné 
jusqu'à présent les animaux à sang froid et à sang chaud ; et tous 
' les six nous ont donné une perte diurne proportionnelle ana- 
logue à celle des autres animaux à sang froid. 

Maintenant, des résultats que nous avons obtenus sur les 
animaux à sang froid, nous pouvons conclure : 

I' Que, sur une durée moyenne d'expérience de v8a jours, 
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soit six mois, le corps, par rioanition, a baissé chaque jour 
de 7TT enviroD de son poids. 

a" Pour voir la différence qui existe à cet égard entre un ani- 
mal à sang chaud et un animal à sang froid, rapprochons de |a 
moyenne fournie par ces derniers (en ne ia déduisant cepen- 
dant que des 1 8 premiers animaux ,- les seuls pour lesquels la 
perte intégrale proporlionnelie ait été déterminée) 1^ moyenne 
que nous a fourni la totalité de nos animaux à sang chaud , et 
nous aurons : 

Durée de la vie. Animaux à sang chaud, gjours,68; ani' 
maux k «iang froid , aa6 jours. Perte diurne proportionnelle. 
Animaux & sang chaud , o,o4ao ; animaux à sang froid, o,ooa i . 
Perte intégrale proportionnelle. Animaux i sang chaud, 0,^97; 
animaux k sang froid, o^o4> 

L'on voit par là que, dans ces deux classes d'animaux, la dur 
rée de la vie est dans le rapport de i : t3 , Undis que la pertf . 
diurne est dans celui de 30 : 1 ; d'où résulte l'égalité de la pertd 
intégrale proportionnelle, comme on l'observe daqs le préMllt 
tableau. £0 sorte qu'un animal à sang ftoid vient au même degfi 
d'inanition qu'un animal à sang chaud; maïs comme son mour 
vement nutritif est beaucoup plus lent que celui de oe deraier^ 
il emploie, pour perdre ce que celui-ci perd, un temps a3 fois 
plus long. 

3' La moyenne générale de la perte intégrale proporlioa- 
Delje de nos 60 animaux, tant à sang chaud qu'à saog froîd^ 

.9^5» 4- ,..,83 

*8+i8 "wyy- 

4" Les résullats précédens , quoique trop peu nombreux pour 
établir d'une manière complète le mode d'iaamtiatian des ani- 
maux à sang froid , confirment cependant d'une- manière ai r^ 
toarquable ceux que nous avons obtenus sur les animaux à sang 
chaud , qu'on peut regarder ces derniers comme suffisamment 
approchés , et comme ne devant recevoir que peu de modifica* 
tioDs par les recherches qui pourront être faites à l'avenir. 

( La luii* daut a» Jetproduàm «oUm.) ' 



XX. Zoois — Août. 
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MATTEOoci. -^ Sitr i'èiectnoUé musculaire. 



BiilioïkE aar l'existence du courant électrique musculaire dans 
les animouz vivons ou récemment tués , 



Par M. MiTTEUca. (i) 



De h Jonction du système nerveux dans le courant électrique 
musculaire et cbns le courant propre de la grenouille. 

Ed exposant tes expériences qui prouvent l'exlitence du cou- 
rant él«etH(|Ue mosculaira et celle du courant propre de la 
grenouille, oohs avons vu que «69 deax courans persistaient 
topgqti'on avait GOupé[(et même depuis quelque temps) ta moelle 
4piniérb et - les Dbrfe des animaux soumis à l'expârience. Hous 
«fVOBB vu également que le courant propre de la grenouîHe avait 
la même dhreollon et la même intensité ; lorsque tes nerfs lom- 
balpu «ntniient dans te circuit , et qu*ils agissaient , comme la 
part» supérieure de la cuisse , dans laquelle ces ntrh péné- 
Iraieot. La fonction du système nerveux, dans ces courans, 
paraisaatk bien diffArenta de celle qu'on avait suffie«ée | en effet, 
ç4Ut fofiction semble ae réduire à telle d'un corps oondocteur 
qui conduit le courant développé dans la partie du muscle de 
laquelle il est plus rapproché. Il Importait de bien établir celte 
oonaé^ance. 

- .jTai préparé rapidement quatre jambes de grenouilles , aux- 
queUe» j'ai laissé attaché un long filament nerveux , composé de 
loule la partie lombaire et de la partie crurale, qui est cachée 
^na ta cuisse. Avec ces quatre jambes , j'ai composé la pile en 
posant )« filament nerveux sur l'extrémité de la jambe de chaque 
élénusnt. Oette pile (flg. 6) m'a donqé de 4 ^ S degrés dans le 
seni du OQUrant propre , c'est-i- dire d'un courant dirigé des 

(i) Vojtt II prcnièn pirtie,lone xa, p*(e 3i3. 
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pledià la léte dans la grenouille. Ensuite j'ai replié les filamem 
nerveux sur chaque jambe , et j'ai de nouveau composé la pile , 
•D foisant toucher directement entre chaque élément Textrémilé 
supérieure de la jambe sur l'extrémité inférieure. iJt courant 
propre que j'ai obtenu a été de lo à is degrés. Un voit claire» 
ment , dans cette expérience , que le Hlament nerveux a agi tout* 
à-fait comme la partie supérieure de la jambe, ou bien comme 
l*Buntit fait la cuisse, si on avait opéré sur la derot^renouille. La 
présence du nerf n'a produit que l'afBiiblissement du courant, 
ce qui est bien naturel , si l'on Téflécbit à la mauvaise conduc- 
tibilité de la substance nerveuse , h la plus grande longueur du 
circuit , k son petit diamètre, etc. J'ai préparé de mon mieux 
huit cuisses de grenouilles , «n désarticulant aussi bien que 
possible leurs jambes , et je leur ai laissé le nerf lombaire. En- 
suite j'ai coupé ces cutfses presque à moitié , en ayant bien soin 
de conserver le filament nerveux. De cette mauière, j'obtenais 
une demi>cuisse , qni était celle du o6lé de la jambe, et qui 
était réunie à un long filament nerveux. Aveo huit élémaas 
pareils , j'ai composé ma pile, en posant chaque fitaoïent quv 
veux sur la surface musculaire de chaque dwni-ouisse. Cette pite 
(fig. 7 de la PI. 1 3 du tome xix ) m*a donné i a degrés du eourank 
musculaire , qui était dans ce cas dirigé de l'intériieur du muecle 
au nerf dans l'animaliou biau du nerf à la surface du muscle. 

Dans cette expérience , le filament nerveux agit comme l'inté^ 
rieur du masele dans lequel il se ramifie. 

Cette méfoe expérisnoe réussit très bien aveo les jambes àê 
pigton ou de lapin. Il but découvrir dans ces jambes le filament 
nerveux ou le nerf crural , qui est oaohé dans te mosde. On 
compose flon la pile en faisant toucher dans t^que él^ 
osent la nerf avec la surface du muscle , au lieu de frire 
leucher l'intérieur du muscle avçc sa surface. Des piles , aimi 
formées, donnent le même courant muiculalre, et seule- 
ment ce courant est , dau tous les cas , plus faible, quand le 
filament nerveux entre dans le circuit. 

On voit donc que, soit dans le courant propre de la grenouille, 
soit dans le courant musculaire, la direction du courant est 
toal>Màit indépendante de la préaenoe du nerf, qoi n'agit que 

6. 
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comme mauvais conducteur, repréMntajit l'état électrique de la 

partie du muscle qui lui est te plus rapproché. 

Voici d'autres expériences qui prouveront davantage cette 
même cooséquence. 

Je suppose qu'on ait préparé des cuisses de grenouille, comme 
je viens de le dire, c'est-à-dire sans jambes et avec leurs nerfs 
lombaires. Je coupe les cuisses à moitié, en enlevant la demi- 
cuisse inférieure , au lieu d'enlever la moitié supérieure , comme 
je viens de dire. Je compose la pile avec ces élémens , en faisant 
toucher le nerf avec l'intérieur du muscle. 

Cette pile ( Gg. 8) me donne le courant musculaire dirigé ton* 
jours de l'iotérieur du muscle à la surface , c'est-à-dire de l'inté- 
rieur du muscle au nerfdanscecas. Voilà donc la même direction 
dans le courant musculaire; relativement aux parties elles- 
mêmes, intérieur et surface du muscle, quant au nerf pourtant, 
la direction du courant est renversée. 

Je suppose qu'on répète louies les expériences que j'ai décrites, 
en mettant . au tien du Blâment nerveux, une petite bande de 
papier imbibée d'eau , on trouve, comme j'ai toujours trouvé, 
que la direction du courant est toujours la même, en employant 
le conducteur humide au lieu du nerf.. 

C'est ici que je rapporterai une expérience, dont le ré- 
sultat découle nécessairement de ceux que noua avons déjà 
déduits. 

Je suppose qu'on ait préparé des demi-grenouilles, et qu'on 
ait coupé et. enlevé k ces demi-grenouilles la demi-cuisse supé- 
rieure. De celte manière , chaque élément se trouve composé 
d^ la jambe réunie à sa demi-cuisse. Une pile composée (fîg. 9), 
9vec ces élémens qui se touchent entre eux par ta partie infé- 
rieure de In jambe ,. et par l'intérieu' du muscle de la demi- 
cuisse , donne un courant , qui est dirigé dans le sens du cou- 
rant, propre de la grenouille, mais qui est bien plus faible qoe , 
celui qui serait donné par une pile composée d'un nombre ^a) 
des demi-grenouilles entières. Ce résultat est une conséquence 
nécessaire de l'existence dans le même animai , la grenouille , du 
courant propre et du courant musculaire. 

Rappelons-nous que la jambe seule de la grenouille donne le 
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courant propre, et n'oublions pns que le courant musailaire 
donné par la demi-cuisse est dirigé toujours de l'intérieur du 
muscle à Is surface dans l'animal. Il en résulte que , dans la pile 
précédemment décrite ( flg. 9 ) , il doit y avoir deux courans 
circulant M» sens contraire, qui devront nécessairement s'af&i- 
Uir réciproquement. Et , puisque , dans cette même disposition, 
OD obtient un courant dirigé dans le sens du courant propre, il 
faut en conclure que ce courant est plus-intense dans le membre 
de la grenouille que dans le courant musculaire. ]'ai fait cette 
même expérience, en laissant le filament nerveux lombaire et 
une partie'du crural réuni à la demi-coisse et à la jambe. J'ai 
composé la pile, eu faisait toucber ensemble le nerf nt l'extré- 
mité de 1.-1 jambe. Le courant que j'ai obtenu , quoique encore 
plus faible que celui de l'expérience précédente , a été toujours 
dans le sens dn courant propre. En mettant, au lieu du nerf, 
une bande de papier imbibée d'eau , la déviation du courant u'a 
pas cbangé. 

La fonction du nerf se trouve doncVien établie par ces expé- 
riences : son r6le est toujours celui d'un corps faiblement conduc- 
teur qui représente l'état électrique de la partie du muscle de 
laquelle il est le plus rapproché. 

Je rapporterai enfin quelque autre expérience qui prouve^-a 
la même chose. 

J'ai préparé des demi-cuisses de grenouilles qui étaient réunies 
à leurs nerfs lombaires. J'avais désarticulé les jambes de manière 
k avoir le moins possible de l'intérieur du muscle à découvert. 
J'avais fait la même chose pour la partie supérieure de la cuisse , 
en enlevant le bassin. Mais il est très facile à concevoir pour 
ceux qui ont un peu présente l'anatomie de la grenouille , qu'en 
enlevant le bassin , il est impossible de lie pas avoir à la partie 
supérieure de ta cuisse une petite portion du muscle mis à nu. 
Une pile, composée avec ces élémeos, dans lesquels le nerf est 
posé sur la surface du muscle de la partie inférieure de la 
cuisse , m'a donné des signes très faibles de courant électrique , 
et il a fallu employer quinze » vingt élémeiis réunis , pour par- 
venir à un résultat bien constant. Le cotirant qu'on obtient ainsi 
est toujours dirigé j comme le courant musculeire , de la partie 
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•u(>érîeure de laouiHeè l'inférîMiref c'eat-à-dire de riatiricar 
du Biti«c(« B la (tuHace* L'intMeur du nmselo «st, dios c« oâât 
rbpréstntâ par la ptlite portion intérielire du DiUBcle,(lui (M mû 
i nu «n coupant !• bassin. Le nerf eut^ant daoi le circoit f on 1« 
voit fonctionner comme la partie intérieure dn muadc avec 
laquelle il est en coniact. Si Ton coupe ces cuistn & nrailié « àt 
manière à eolever lea demi-cuiuee infôrieurei , on pourra com> 
poaer , avec les demi-ouisses qui restent réunies aux nerft 
iombalrCs * deux piles difEirenles. Noils avons déjà parli , 
dans oé chapitrât d'une de ces] deux piles: c'est celle qui est 
obtenue en plaçant le nerf au contact de l'intérienr de la 
ouisH , qu'on a obtenu eo la (ioupant à moitié. La pile (fig. 8 )* 
ainsi Ibrmée, donne le contant musculaire dirigé dans l'animal , 
de l'iatérieur du musold à la surface , ou de l'intérieur du muscle 
au nerf lombaire, si ce nerf entrait dans le circuit. Mai* ou peat 
encore disposer la pile différemment, en posant le filament 
nerveux sur la surface musculaire de la demi-cuisse. Dans celte 
diaposition (%. lo) , l'iittérieur du muscle u'intcrvicnl plus, et 
le courant, bien plus faible que le précédent qu'on obtient, est 
dirigé comme si la cuisse entière était dans le circuit , c'est-à-dire 
de la partie supérieure de la demi-aii&se ou du nerf lombaire fc 
la surface du muscle dans ranimai. Itoiis avons déjà dit que ce 
courant musculaire était dû à la petite portion du hiuscle qui 
était mh s au , es cûUpant le bassin. 

Le coufaot obtenu dans la pile (6g. St 4&t donc un cou- 
rant diflEérenliel qui circule danl le setii de celui des deux 
eourans musculaires qui est dû à la plus grande portion de 
l'intérieur du rausde qui est mis à déoouvert et qui eulre 
dans Le circuit. C'est dans celte occasion que je dois parler de* 
expériences faites par MM. Pacinotli et Puccinotti. Ces deux 
•evans (aisaienl leurs expériences en plongeant les deux lames 
diigalvaitomèlre, l'une dans les muscles, l'antre dans le cerveau 
de Tanimnl vivant. En faisant cptte ex^wrience sur un grand 
nombre d'animaux , ces observateurs ont obtenu tine déviation 
aues grande dans l'aiguille de leur galvanomètre, due i on 
courant constamment dirigé du cerveau aux muades dam 
l'tiniinal : ils ont trouvé que ce courant nV*Bil pas la même 
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ittteiuité daiis tous lea aoitnauic» «t qu'en twuM le biMUit femit 
il j «voit, dans quelques cm bi» rapfisi ud« BugdMBUtitw <law 
le «ourant , «t que cela avait lieu lorsque Us anfanailx étaûeot 
pris par dna convulsions tràs fortes. J'avoue que* quand j'iii 
pensa à répéter ces expérieuces, j'aurais voulu tr(Wv«r put 
méthode plus convenable et plus à l'abri de l9ute obj«clj|Dpqw 
celle employée par les cxpérimeAtalcur» piaanst ' 

Ëa effet, toutes le» fois qu'on a introduit la lapie méitatUqit^ 
dans le cerveau^c'est une grande bémorrhfi^ qm survient apnè* 
cette «p^roti^o, et la lame qui est dans la cerveau w tr«ttvft4iHi 
niDuiDée de sat^. U y a plus ^' la lame du cQrvpan^si toi^iM 
plongée après l'autre, dans le but de oomepver l'animal vivmit 
pour le roomant pu le circuit doit être lermé* Or « «ow sflVPila 
qu'il y a un courant dirige du saog à l'eau dans L'arc iTiquid»'; 
nous savons également qu'en plongesnt les dcfuy hunes 4^ pln- 
tine du galvanomètre l'une «près Cautre « il ; a im donnant .dirigé 
dons l« liquide de la lame plongée la dernièi;» AVAiaranaalÂe 
dans le liquide. Si l'on admet que cesdeurcouief ùstenvieMnfli^ 
dans lea expérièo(%9 dont je parlei on frouvept naturel<q4e le 
courant soit dirigé) dans l'animal, de la lame plongée dûsJe 
cerveau à celle plongée dans le muscle* Ne pouvant, pas, oblmgcr 
fondamentalement la méthode de ces ezpériences, J'ai l&ché 
d'opérer de manière k éublir la port qui était du4i dÂna les ré- 
sultats de «es expériences! aux d«ux caiiMW SQupiçoilnéea. , 

J'ai employé des lames de plafioe réunies hU galwanbmèlrdr» 
après les avoir vernies en grands partie , et j« n'en ai laiosé k dé- 
couvert qu'une portion d'un demi-centimètre ûarré. l'ai tftsbé 
également de découvrir le cerveau sur le pigeon «t d'enfoncer la 
lame en répandant le moins de sang possible'- Quelquefois l'ex- 
périeace réussit presque pariaitement. J'ai, dans d'autres expé- 
riences, plongé dans le cerveau une des deoxi lames du galvane- 
métre avant celle qui doit être introduite dans tes mUacles.) en- 
fin , au Heu d'introduire une des deufc latnes dam les uimcI^ , 
je me suis borné à en loucher la surface. Je dois dire que^malgné 
ces différences dans la manière d'opérer, U déviation obtenue 
dans la première immersion .1 été toujours dans le même sens, 
c'esl-à-ciire que le courant n été dirigé du cerveau aux muscles 
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àauB l'iinimal. tAntennité du courant est très variable : j'ai ob- 
itenii quelquefois 80 d«grés et même davantage , et quelquefois 
10 à 1 5 degrés et toujours dans la première immersion. J'ajoute- 
rai encore que ce courant ne persiste dans sa direction que pour 
la première imniersion. A la seconde ou à la troisième tmmer- 
aion, le courant est très affaibli, et bien souvent son sens est 
renversé. J'ai vu également, en laissant le circuit fermé, que 
pendant les contractions de l'anima) , quelquefois la déviation 
devenait plus grande; mais il est difticile de ne pas rapporter 
<ce résultat au frottement des lames qui sont dans l'iotérieur des 
-blessures. Eu effet , sans les contractions de l'animal , si l'on fait 
un peu mouvoir les deux lames dans rinlérieur des blessures , la 
déviation est presque toujours rendue plus grande : ce frotte- 
ment cfiAnge la surface des lames. En voulant admettre les consé- 
quentes tirées de leurs expériences par MM. Pacinolli et Pucci- 
HDtti, il faudrait dire que le système nerveux réuni dans le cer- 
venu fonctionne comme la partie intérieure des muscles dans les- 
quels ce système est ramifié. 

Il ne serait pas moins difficile pourtant , malgré cette hypo- 
thèse, de concevoir que la direction du courant soit la même en 
touchant avec une des lames tndi^remment l'intérieur du muscle 
el sasur&ce. 
■ De nouvelles expériences éclaircjronl ce point. 

A part les expériences dont nous avons parlé en dernier lieu , 
-il est bien établi, par mes recherches, que la fonction des 
■nerfs dans le courant musculaire et dans le courant propre 
de la grenouille, se réduit simplement à celte d'un corps très 
■peu conducteur , qui représente l'état électrique de la partie du 
muscle, intérieur ou surface , de laquelle il est le plus rapproché. 

\jb système nerveux doit peut-être exercer sur ce courant un 
mire rAle, bien moins direct certainement que celui précédem- 
ment établi. C'est celui de l'influence du système nerveux dans 
ta nutrition du muscle ; mais il nous est impossible de le prouver 
par des expériences directes. 
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Fues théoriques sur la cause du courant électrique musculaire. 

Les résultats auxquels nous sommes parvenus sunt bien loin 
de prouver l'existeuce de l'électricité libre dans les animaus vî- 
vans. Ces mêmes résultats ne conduisent pas non plus à conclure 
la circulaliun de l'électricité dans lesfilamens nerveux répandus 
d:ios les muscles des animaux vivans. Il est également bien 
prouvé que les signes du .courant que nous avons trouvés dans 
les masses musculaires persistent sans l'intégriié du sjrstème 
nerveux , et même après que ce système a cessé d'être capable, 
étant irrité, d'éveiller les contractions. Les signes du courant 
électrique apparaissent dans les masses musculaires , lorsque le 
circvit est élabli avec un conducteur quelconque entre des par- 
ties de ces masses qui diffcrenl très probablement entre elles 
de structure et de.fonction. C'est entre l'intérieur du muscle et 
sa surfece qu'on trouve toujours le courant dirigé dans le muscle 
même de l'intérieur à la surface ; et même les signes du courant 
électrique que nous avons obtenus , quoique persistant plus ou 
moins longuctment après la mort de l'animal, cessent toujours 
après un certain temps, qni est d'autant plus gtand que l'ani- 
mal appartient à un ordre inférieur. Il faut bien conclure que, 
pour la production de ce courant, la disposition organique qui 
constitue la fibre musculaire vivante est aussi nécessaire que 
Faction quelconque qui la maintient dans un tel état. Ceci est 
d'ailleurs confirmé par l'influence exercée sur le courant muscu- 
laire par la circulation du sang , par la rougeur des masses mus- 
culaires, par leur état d'inflammation. Ces conclusions découlent 
nécessairement de l'expérience. ■ 

14'est'il pas naturel de supposer que ta nutrition telle qu'on la 
conçoit dans te muscle et dans toutes les partins des animaux 
vivans, développe de l'électricité? 

Il serait bien difficile de ne pas l'admettre. En efTet, il est au- 
jourd'hui bien prouvé, par les célèbres travaux de MM. Dumas 
et Boussingault , que l'action de l'oxygène du sang artériel se 
porte sur tous les points d'un corps vivant , que toutes les par- 
ties de l'organisme sont renouvelées sans cesse, et que partout 
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une espèce de combustion a lieu qui développe de l'acide carbo- 
nique et dégage de la cbateiir. Or, nous ne pouvon» pas ad- 
mettre qu'une telle action chimique ait lieu sans développement 
d'électricité. 

Un BseiBpIt pris dans des phéDomètiM lout*4^t inorganiques 
noos mettra sur la voie pour mtendre Comment l'action oh»- 
inique qui intervient dans la vie du mustle peut développer cettb 
éleciricilé , qui est mise en évideooe par le procédé que nous 
avons décrit. 

Lorsqu'une lame métallique plongée dans de l'eau acidulée 
est oxydée par l'oxygène de cette eau et ensuite dissoute daae 
l'acide I uoiu admettons qu'une énorme quantité d'électricité est 
développée pendant celte action t noub admettons encore qu'au 
fur et à mesure que les deux états éleolriques dont développés, 
ils se recomposent et se neutralisent ainsi. Ce n'est qu'avec tles 
dispositions convenables dans l'expérieaoe , que nous parvien- 
drons à obtenir libres les électricités qui sont développées dans 
l'action chimique. Réunissons à cette lame métallique, qui se 
dissout dans t'acidO) imeautre lame qui ne soit pas attaquée, et 
faisons que celte seconde lame métallique plonge i)ussiddns l'eau 
acidulée. Le circuit se trouve , par là , établi , et le courant élec- 
trique circule du méul attaqué à l'autre duis le liquide, et de 
oelui-ci au premier dans l'arc roélatlique. 

La lame métallique attaquée est, dans la phédoméne du cou- 
rant musculaire, représentée par la fibre ménae du muscle) le 
sang artériel, c'est le liquide acidulé; la surface du muscle ou 
tout autre corps conducteur qui n'est pas fibre musculaire, mais 
qui est en contact avec lui , représente la .seconde lame métal- 
lique qui ne souffre pas l'action chimique et qui sert seulement 
Â fermer le circuit. La direction du coutatit musculaire est bien 
celle qui serait dite k une action cbimiqlie telle que nous nous 
la sommes représentée dans, le muscle. 

Le syslème nerveuk puut ainsi agir de deux manières bien 
distinctes dans la production du cournnt musculaire. C'est ce 
que nous avons trouvé par l'expérience. 

Le système nerveux agit d'aburd, comme tout conducteur 
iaiparlaît qui entre dans un circuit et qui ue compose pas la 
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source de l'électricité ; il représente l'état électrique de la nasu 
miisculaire, intérieur ou surface, de laquelle il est le plus rapr 
procbé. Cette première fonction du nerf est purement physiquQ. 
Le système nerveux doit agir encore pour la conservation de If 
cause qui dégage l'électricité, car la nutrition s'opère sous Tint 
fluence de ce système; mais, comme on ne peut pas admettre 
que l'aclion chimique qui intervient dans la nutrition soit im- 
médiatement arrêtée ou suspendue en coupant le nerf moteur 
qui est ramifié dans une certaine partie du corps vivant, il ar- 
rivera que le courant électrique musaulaire pourra peruster 
même après qu'on aura coupé le nerf moteur du muscle. 

L'intégrité du système nerveux n'est donc pas directement 
nécessaire dans la production du courant électrique musculairfv 
et celte intégrité l'est plus ou moins, comme l'expérience le 
prouve,-ielon que la vie de l'animal est plus ou npoinsceulralisée. 
Ces vues hypothétiques, qui me semblent satisfaire d'une 
manière générale à l'explication du courant musculaire, et qui 
sont conformes aux théories actuelles de l'électricité, ne peuvent 
pas, malheureusement, s'étendre aussi bÏAn au phénomène du' 
courant propre de la grenouille. 

J'ai cherché inutilement l'existence d'un courant électrique 
analogue au courant pro|irc de la grenouille daus un très grand 
oorobre d'animaux , je n'ai jamais trouvé que le courant mus* 
culaire. Les animaux les plus rapprochés de la grenouille, tels 
que des salamandres , des anguilles, des tortues, ne m'ont ja- 
mais dunné que le courant musculaire : dans tous les cas, il a 
fallu toujours, pour avoir les signes fl'un courant électrique , 
avoir dans le circuit l'intérieur du muscle et sa surface. Dans la 
grenouille seule , on trouve en même tempii le courant muscu- 
laire et ce courant propre, qui existe sans altérer le muscle, 
sans mettre à nu sa partie intdrne , et qui est dirigé de la surface 
du mtucje à son nerf dans L'animal. 

En comparant entra elles les circonslance« qui inOuent sur 
ces deux couraus, on peut diro qu'elles se ressemblent entière- , 
ment : ce qui augmente ou affaiblit l'intensité d'un de ers deux 
couraus, produit sur l'autre le même effet. La seul*- différence 
remarquajjte qui existe, entre ces deux cuuraue, est cellv de lu 
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persistance plus grande , après la mort de l'animal , du courant 
propre de la grenouille en comparaison du courant musculaire. 
Une pile d'un certain nombre de demi-cuisses de grenouilles 
cesse de montrer le courant musculaire long-temps avant qu'une 
autre pile d'un même nombre de jambes de grenouilles ou de 
grenouilles entières ne le fasse pour les signes du courant propre. 

Comment peut-on trouver dans une demi'grenouille la cause 
d'un courant éleclrique ? 

Comment rapprocher l'origine quelconque de ce courant de 
celle du courant musculaire? 

Les explications qu'on a données du courant propre de la 
grenouille peuvent se réduire à deux : dans l'un, on admet que 
ce courant est dû à l'inégale température du muscle et du nerf; 
cette inégalité serait due à la différence de l'évaporation dans 
■ces deux parties de l'animal. Le courant propre deviendrait ainsi 
un courant thermo-électrique. Quiconque a parcouru avec un 
peu d'attention ces recherches, s'apercevra bieu aisément qu'il 
est impossiblede donner du courant propre une explication plus 
contraire aux faits. Un courant qui n'est sensible qu'à un galva- 
nomètre a long fil , qui traverse des couches liquides assez 
épaisses, qu'on obtient en faisant toucher muscle avec muscle, 
qui se produit eu tenant les parties animales dans l'eau, ne peut 
être eerlainement.un courant d'origine ihermo-éler trique. Dans 
l'autre hypothèse , on admet que te courant propre est dû à une 
action éleclro-chimique,*et il faut pour cela supposer que la 
jambe de la grenonille soit chargée d'alcali ou de sel , tandis que 
la cuisse ou le nerf lombaire contiendrait de l'acide ou de l'eau 
moins salée. Mais quelle est l'analyse chimique de ces parties de 
la grenouille qui permettra de faire ces hypothèses? Et , après 
cela, comment entendre dans cette explication électro-chimique 
du courant propre de la grenooifle , l'influence que nous avons 
trouvée de l'hydrogène sulfurée , de l'état tétanique, du froid , 
de l'état d'inflammation, etc., sur ce courant même? Comment 
expjiqner l'existence de ce courant dans la seule jambe , la durée 
toujours petite de ce courant? 

Nous pouvons donc encore nous demander la cause du cou- 
rant propre et son rapprochement du courant musculaire. 
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n est ioipossibte de faire une réponse à ces qoesrions ; je me 
bornerai à une seule remarque, dans le but de détruire une es- 
pèce d'opposition qui n'est qu'apparente entra le courant mus- 
culaire et le courant propre de la gi-enouille. Dans ta demi-cuisse 
de la grenouille, qui est prise du côté de lu jambe, le courant 
musculaire est dirigé de la tèle aux pieds : en prenant la gre- 
Douille ou la jambe seule , le courant propre est dirigé des pieds 
à la (été. Enfîii , si Ton prend la demi-cuisse supérieure du côté 
du bassin, son courant musculaire sera dirigé des pieds à la téie. 
Dans le premier exemple du courant musculaire, on pomrait 
voir dans ce courant une direction contraire à celle du courant 
propre; mais dans l'exemple de la demi-cuisse supérieure prise 
du côté du bassin , le courant musculaire se trouve dirigé comme 
le courant propre. L'opposition dans la direction des deux cou- 
rans n'est qu'apparente , et , en parlant le langage des faits , on 
doit dire que le courant musculaire est toujours dirigé, dans 
l'animal, de l'inlérieur du muscle à la surface. 

Kn voulant rapprocher l'origine du courant propre de celle 
que nous avons admise pour le courant musculaire, nous de- 
vrions supposer que , par ime liaison qui nous est tout-và-fait in- 
curmue, et que peut-être l'atiatomie serait appelée à découvrir, 
la surface tendineuse qui compose la plus grande partie de Iti 
jambe de la grenouille représenterait l'intérieur du muscle ; mais 
tout cela roule jusqu'ici dans de vagues et pures hypothèses. 



Obsebvatioks sur le détachement et la fécondation de l'œuf 
humain et dès œufs des Mammifères , 

Par M. BiscHOFf. 

{Extrait il'une lettre idresscc a M. RBEScotr, et comiiiuniquôc à rAcailèmie 
iIm Sciencei le 17 jaillet i845. } 

Dans deux écrits réceiis , publiés en langue allemande , His- 
toire du développement des Mammifères et de l'Homme, et 
Histoire du développement de ^ œuf du Lapin , dont j'espère 
présenter bientôt à l'Académie des Sciences la traduction fran- 
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çùse faite par M- lourdan , j'ai dierché à déterminer plus exac- 
(emenl que ne l'avalent fait mes prMécesseurs, l'époque précise 
du passage des œui^ de l'ovaire dans l'ovidocte chez les Chiens 
et les Lapins, détermination que mes recherches sur ces oeufs 
me mettaient à même de faire. Je parlais de ce point de vue 
assez généralement adopté, que la sortie des oeufs de l'ovaire 
était la suite du coit et avait lieu pendant l'union des sexes ou 
qudque temps après. Je pensiiis pouvoir fixer que, chez te Chien, 
cette sortie s'opère de vingt à vingt-quatre heures, et chez te 
lApin de neuf à dix heures après la copulation ; car c'est pen- 
dant ce temps que le sperme parvient de l'utérus, où il arrive 
par l'éjacutation, jusqu'à l'ovaire. J'ai soutenu , d'après de nom» 
breuses observations que je prends sous ma responsabilité , 
l'exactitude de cette opinion , qui dif rère beaucoup de celles de 
mes prédécesseurs. Toutefois j'ai la conviction que, quelque 
exacte que soit cette manière de voir , elle n'est pas applicable 
à toutes les circonstances , et qu'elle doit suhir une modlficalioa 
qui montrera ce procédé sous son vrai jour. 

Je me permettrai d'abord de remarquer que , d'après des ex- 
périences et des faits connus, il n'existe chez presque aucune 
espèce animale une liaison néceanaire entre la sortie des œufs de 
l'ovaire et le coit ou la fécondation des oeufs. Partout les oeuf^ 
se développent et mûrissent chez ta femelle , et se détachent de 
l'ovaire et du corps de ta mère, indépendamment de la partici- 
pation du mâle. Dans un grand nombre de cas nous voyons que, 
d'après la marche naturelle, la fécondation des œufs par le mâle 
ne s'opère qu'aprèa l'expulsion de ces œufs du corps de l'aBim*!, 
ou simplement de l'ovaire. Dao& beaucoup d'auti«s cas, quoique 
les œufs soient fécondés par le mâle dans le corps de la mère , 
nous savons que le développement, la maturation et le détache- 
ment de l'œuf chez ces animaux, a souvent lieu saus copulation, 
bien qu'alors ces œufs ne «oient pas »u&oepklbles de développe- 
ment ultérieur. Le coït et la fécondation , quant à la formation, 
k la maturation et à la sortie de l'œuf,sont choses accidentel les, 
tandis qu'ils sont de nécessité absolue pour le développement 
ultérieur. 

J'ai acquis la conviction maintenanl qu'il en est exactement 
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ainsi ofaez In Msmmifèm , et sant apcun ^oule auHi dans l'es- 
pèec huinaiDe, c'e»t'<à<djre quA les oeuâ viennent à matufitA 
dans des périodes plus ou moins régulières , et se délacheat de 
l'ovaire indépendamment de l'accouplemenl, soït que oelui-eî 
ait eu lieu , aoit qu'il ait été empêché par accidmt ou par toute 
autre cause. 

La répétitiao des eapérieiioes de Nuok, Halgthon , Bluudell^ 
Grasmeyer et d'autres , sur la ligature et l'extirpation de l'utérus 
et de l'ovidacte sur d«s OiientAs et des Lapins, m'ont amené 
d'abord à cette idée. Je me suis convaincu , dans dea essais nom- 
breux et faits avec soin , qu'après la ligature et l'extirpation de 
Tulérus , si la trompe «t l'ovaire restent intacts, les phénomènes 
de la génération s'opèrent invariablement, à l' exception du dé- 
Tt^ppement. Ces animaux entrent en chaleur, ils a'aocouplent, 
les oeufs mûriasent dans l'ovaire, sa détachent; enâa les carpj 
jaunes, bien connus, se forment dans l'ovaire, les œufs par- 
viennent dans l'ovidncte toiit<A-fait comme chez tes animaus 
non opérés; mais, n'étant pas fécondés, ces œufs ne se déve- 
loppent pas , et aucun des phénomènes de l'évolution embrycm- 
naire ne se manifeste. Je publierai plus tard im exposé plus dé- 
taillé de mes recherches. 

J'ai trouvé en outre que , de même que les ceob se fbrment et 
mûrissent indépendamment de l'action du sperme , le S(>erme 
parcourt son chemin indépefidamment des coiifs. Chea deux 
Chiennes, par exemple, je découvris, plusieurs jours «prés l'ac- 
couplement, des eeufs détachés et fécondés, seulement dans 
l'une des trompes, tandis que sur l'autre ovaire il n'y avait ni 
gonflement des vésicules de ûraaf, ni d'œu&ou ovules parveaoa 
ï une maturité suffisante pour se séparer de l'ovaire i mai!t on 
rtconoaissait la présence du aperme dans la cavité de l'utépua, 
dans celle de la trompe de Fallope correspondante , et sur l'o* 
Taire lui-même. 

J'ai pu me convaincre , en troisième lieu , que si l'on empêche 
raccooplemeot chez des animaux ea chaleur, comme, par 
exemple, chtx des Chiens ou des Lapiua , il s'opère vers l'ovaire 
Isa mèmea phénomènes que si l'accouplement avait eu lien. Les 
Téaicales de Graaft se gonflent , les oeujji présentent tous les in- 
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dices de la maturité pour quitter l'ovaire, la vésicule de Parkinje 
disparaît dans l'oeuf même et daus l'ovaire, sous iin.épancbe- 
ment desang; enâu oo aperçoit un cor/M y'aune [corpus lateutn) 
se développer. Je ne sais pas avec certitude si, dans ce cas, les 
vésicules de Graatf s'ouvrent et si les œufs entrent dans l'ovi- 
ducte, ou bien si les œufs se reforment et sont résorbés, sous 
cet épancbement de sang, dans l'intérieur des vésicules de 
Graaff. 

En quatrième lieu, l'observation directe devant venir m'é- 
clairer pour que toutes les expériences me parussent sous 
leur véritable jour, j'entretins, en la nourrissant bien, une 
Chienne jeune et forte, qui n'avait jamais mis bas, et j'attendis 
l'époque de son entrée en chaieur pour l'examiner immédiate- 
ment après son premier accouplement, afin de m'assurer jus- 
qu'où pénètre le sperme au moment de la copulation. L'animal 
était à la chaîne, sous une surveillance sévère, afin de rendre 
impossible toute erreur. Enfin les signes du rut parurent chez 
cette Chienne; car, lorsque je la faisais sortir avec moi, les 
chiens la suivaient avec ardeur. Après quelques jours d'obser- 
vation , je la fis couvrir en ma présence , le i ■ juin de cette an- 
née, à deux, heures après midi. La copulation dura un qoart 
d'heure. Immédiatement après, J'extirpai la corne gauche de 
l'utérus avec l'oviducte et l'ovaire du même côté à cette Chienne 
vivante, et je fis une suture à la plaie. Lors de l'examen au mi- 
croscope, auquel je procédai sur-le-champ, je trouvai que le 
sperme masculin avait pénétré jusqu'à l'angle supérieur de 
cette corne de l'utérus , et que les spermatozoaires s'agitaient du 
plus vif mouvement. Malgré un exameu très attentif, je ne dé- 
couvris aucune trace de sperme dans la trompe ; mais , à mon 
plus grand étonnement, les vésicules de Graaff, dans l'ovaire, 
étaient déjà ouvertes, les corps /'aunes déjà très prononcés; 
enfin je découvris cinq œufs dans l'oviducte, avancés déjà dt 
55 millimàlf es à partir de son orifice abdominal. Le lendemain, 
vingt heures après l'expérience , je fis luer la Chienne. Je trou- 
vai, en examinant les organes génitaux du côté droit, qui n'a- 
vaient pas été intéressés par l'opération, les spermatozoaires en- 
core dans un grand rooi^vement, non^senlemént vers cette corne 
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df Vutéru.i, mais encore vers un point ocani*' de 6 millimèlres 
environ dans le canal rf* Foviducte. De ce côlé aassi , l'oTairc 
présentait cinq corps jaunes, et je découvris, au milieu rfe l'o- 
viducte, cinq œiifo; mais il n'y avait pas de spermatozoaires 
atitf>ur des teufs , pavoe que, sans doute, ils n'étaient pas encore 
pnrvenus jusque-là, et par conséquent les œnfs n'avaient pas 
M fi^ondés. 

Il i-éfltihe de cette observation que les œufs peuvent déjà se 
détacher , aa *ortir de l'ovaire chez les Mrtmmifères , avant l'ac- 
cmrplement, et entrer dans l'oviducle pour y être fécondés par 
le spélrme. On ne saurait admettre, en effet, que les œufs se 
soient détachés au motnem même de l'accouplement , car* ils ne 
pMtvaieiit pas parcoutir. dans ?m si court laps de temps, im es- 
pace de 55 millimèlres dans la trompe, ^t cela d'aniant moins, 
qu'on sait , ainsi que je Tai démontré par de nombreuses éxpé 
riences, que, pour parcourir Imil l'ovidnctè, long de iSàiS 
centimètres, il leur faut plus de huit jours. Mais comment cela 
s'a'ccorde-t-il avec les autres expériences ,' où j'ai trouvé, au bout 
de cinq, dix-huit, vii^t, vingt-quatre heures après le premier 
accouplement, que les vésicules dff Graaf étaient encore fer- 
mées, que les «i'rfs y étaient encore renfermés, et que lé' sperme 
était parvenu , à divers degrés , dans ta trompe *i même jusqu'à 
rovnire? Téiit Cela s'explique irès ciair*îmenl. si l'on reconnaît 
que l'accouplement ne détermine pas la sortie des» œufc de l'o- 
vaii-e. I^s animaux entrent en chaleur , les œufe mûrissent et se 
détachent de l'ovaire; (Pendant ce temps, les désirs vénériens 
portent à l'arcouplement. 

Dans les rapports naturels, il est probable que les animaux 
satisfont ces désirs presque toujours avant la sortie des œufs de 
Tovaire , cl alors le sperme a le temps d'arriver jusqu'à Tovaire 
avant que la séparation des œufe ail eu lieu. Mais si l'accouple^ 
ment se trouve empêché, ou si l'occasion de la copulation' leiïr 
manque, les œufs poursuivent néanmoins, d'une manière in- 
dépendante, leur marche. Cependant ils peuvent encore éfre 
fécondés dans l'oviducte , du moins , à ce qu'il paraît , jusqu'à 
ce qu'ils soient parvenus au tiers inférieur de ce canal ; c'est lA , 
en effet , que doivent commencer les premiers phénomènes du 
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véritable déTelopperaeat de l'œuf , c'est-à-dire la séparation du 
iaune en plusieurs compartimens. Il n'y a pas de doute pour 
moi que ce n'est qu'à cause de l'ancien préjugé, suivant lequel 
le détacbemeut des ceuf» de l'ovaire ne s'opérait qu'après l'accou- 
plement,, que je ne suis pas arrivé plus l6t à la vérité. 

Parmi mes observations antérieures sur les Chiennes , j'en 
trouve plusieurs dans lesquelles j'ai constaté que, tandis que les 
œufs étaient entrés dans l'orifice de l'oviducte , je reconnaissais 
encore la présence desperme seulement dans l'utérus ou daUs 
la partie inférieure de la trompe , t-t nullement autour des œufs. 
Je croyais donc auparavant que les Spermatozoaires, s'y trouvant 
en très petit nombre , avaient échappé à mes yeux ou qu'ils 
avaient déjà disparu , tandis qu'i^ présent je ne doute pas que 
, c'était là de ces cas où les œufs , s'étant déiarbés auparavant , 
étaient parvenus dans la trompe avant que le sperme nit eu le 
temps d'avancer assez loin dans l'oviducte. D'ailleurs, dans la 
plupart des cas, je n'ai vu les Spermatozoaires sur les ceu&que 
dans le tiers inférieur de l'oviducte, d'où résulte que , vraisem- 
blablement chez les Chiens , la fécondation s'opère plus souvent 
dans cette partie de l'oviducte que dans sa partie supérieure ou 
dans l'ovaire, tandis que, chez les Lapins, les œufs se trouvent 
ordinairemenl déjà couverts de Spermatozoaires dans la partie 
supérieure de ce canal , probablement parce que ces animaux 
permettent l'accouplement plus tôt , de manière que le sperme 
puisse parvenir jusqu'à l'ovaire avant le détacbemeut des œufs. 

Qu'il me soit permis maintenant de faire remarquer que ma 
découverte s'applique de ta manière la plus positive à l'espèce 
humaine et reçoit par là une nouvelle confirmation et un nou- 
vel inlt^rét. Je crois pouvoir dire quelques mots ici sur la question 
si souvent agitée parmi les savans, à savoir, si les v-orps Jaunes 
de l'ovaire sont toujours un signe d'une conception autérieure. 
Des nouvelles recherches et de la discussion sur ce sujet 11 doit 
résulter la démonstration que ces corps jaunes peuvent se former 
sans avoir été précédés par l'accouplement et la conception. 
Aussi a-t-on déjà commencé à distinguer des cprps jaunes en 
xrais et en faux. Montgomery, Robert Lee , Paterson et d'autres 
ont présenté des indices do différence entre les corps jaunes 
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vrais el les corp» jaunes faux. £n elfet , je présume qulon vou- 
dra dooDer ces indices comme des caractères sufBsans pour éta- 
blir ces distinctions , bien que je ne croie pas qu'il y ait un seul 
de ces caractères indiqués parmi tous ceux qui sont cilés par ces 
savans , qui puisse servir sérieusement à établir cette distinction , 
ces simples données étant basées sur des idées hausses sur la 
formation des corps jaunes. Il est en outre connu que Robert 
Lee , Palerson , Gendrin , N^rier, etc., ont soutenu, se fondant 
sur des observations plus ou moins bien £iites, que les mens- 
trues, cbez la femme, dépendent d'un gonflement et de l'ouver- 
ture d'une vésiaile de Graaf,QUverture qui est suivie du AéveXo^- 
pementd'uDiVfpiyâunr.Jepeux ajoutera cesobservationsquatre 
faits que j'ai observés moi-même sur des personnes jeunes et vi- 
goureuses qui avaient péri de mort violente peu de temps après 
leurs règles. J'ai trouvé chez elles des corpsjaunes, récemment 
formés, résultant d'un épanchemeiit de sang dans l'intérieur de 
la vésicule de Graaf. 

Cela étant constaté, je crois qu'il n'y a plus de différence 
admissible entre les menstrues de ta femme et la période de 
chaleur ou le rut des animaux ; l'une et l'autre dépendant d'une 
excitation périodique des organes génitaux, de la tuméfaction 
d'une vésicule de Graaf ; enfin de la maturité et du détachement 
d'un œuf. 

Quant au désir vénérien, on a prétendu qu'il y avait une 
grande différence à établir, tes animaux n'admettant la copula- 
tion que pendant le rut, tandis que les femmes l'évitent durant 
leurs règles. Mais cette différence n'est qu'apparente ; car il e<it 
connu que les animaux repoussent toute copulation avant que ia 
chaleur soit parvenue à un certain degré. Jusque-là l'animal est 
mal à son aise , triste , tout comme la femme pendant la dui-ée 
de ses menstrues; mais, aussitôt que l'œuf est parvenu au degré 
de maturité qui lui permet de sortir de l'ovaire, les animaux 
désirent l'accouplemen^, et il est connu aussi que c'est immédia- 
tement après leurs règles que les femmes conçoivent le plus faci- 
lement. Sous ce rapport , ta femme est une des créatures les plus 
aptes à la fécondation , parce qu'elle oflre plus souvent que la 
pinpart des animaux la possibilité de la conception; cependant, 
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chee quelques animaux aussi; comme, par exemple « chez la 
Vache, la maturité dps œufs se répète toutes tesquatre semaioes; 
!>eulemcnt chez celles-ci, la copulation et la fécondation , en 
général, s'opèrent toujours, inndis qu'il n'en est pas de même 
chez la femme. Je sais bien que l'on profesiie que la copulation 
dans l'espèce humaine peut être fécondé en tout temps et non- 
seulement immédiatement après les menstrues , quoique cela ne 
soit pas prouvé et mên>e que ce soit contredit par les calcul» 
qu'on fait journellement , du commencement de la grossesse, 
calculs qui se fondent sur la dernière époque menstruelle. Mais 
il peut ; avoir des circonstances où néimmoins la fécondation a 
lieu dans l'intervalle de deux époques menstruel leti. l' L'union 
des sexes peut être féconde immédiatement avant les règles; 
mais alors on doit supposer que l'oeiif était déjà au point de 
maturité qui permet la fécondation , lors de l'arritée du sperme 
à l'ovaire, i'^ l^'œuf peut' encore être .susceptible de fécondation 
quelque temps après sa sortie de l'ovaire, ce qui probablement 
n'it lieu que pendant plusieurs jours. 3* Le sperme peut conserver 
sa force fécondante pendant quelque temps, lors de son séjour 
dans les organes génitaux de la femme: du moins est-il certain 
que les Spermatozoaires s'y meuvent pendant assez long-temps. 
/j* Enfin il se pourrait que . par suite de l'excitation produite par 
la copulation réilérée, im œul parvint à sa maturité avant le 
temps des menstrues . et qu'ainsi le coît pût le féconder. C'est 
peut-être pour cela que It première copulation est si «iouvent 
inféconde ou sans résultat. 

J'espère qne, par des recherches plus variées et plus nom- 
breuses , les physiologistes parviendront à démontrer que, dans 
- tout le règne animal et dans l'espèce humaine également, la 
maturité et le détachement des œuf^ de l'ovaire obéissent à ime 
certaine périodicité qui se manifeste à l'extérieur par les phé- 
nomènes de Ih chaleurou par ceux des menstrues, taudis que k 
copulation et la fécondation ne sont (considérées sous ce point 
de vue général) que des circonstances accidentelles. Si lesœufe 
-des Mammifères et ceux de res(>èce humaine n'étaient pas si 
petits (un dixième , un vingtième de ligne), on aurait déjà 
observé ces œufs, non fécondés k leur passage par l'oviducte. 
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comme cela se voit tous les jours chez les Oiseaux. Mais ces 
fleufs étant d'un Hiamèlre si minime et d'une nature si délicate , 
ïb se dissolvent dans l'intérieur des organes génitaux fiéminins. 
Ces nouvelles découvertes sur la fécondation et «ur le déto- 
chemeut des ovules me paraissant fort impurtantea, devant 
faciliter l'étude ultérieure dés rapports physiologiques et patho- 
logiques de la fécondation et pouvant éclairer quelques parties 
de la médecine légale de la doctrine des grossesses extra-ulérines , 
j'ai crri devoir m'empresser de vous en donner connaiwaBce , 
afin que vous puissiez en fuire part à l'Académie des Sciences. 



Etodes phtsiologiquks sur la menslruation , lues d V^fadémù' 
des Sciences t le 17 juin^ yprlA. BACiBOasKr. (Extrait, ) 

L'auteur résume dans les termes suivans tes résultats aux- 
quels l'ont conduit les recherches qui font l'objet de son 
Mémoire. 

I* La ménsirunlion est une (onction étroitement liée avec 
les ovaires et subordonnée à certains états des follicules de 
Graaf. Formés n partir de la première année de la vie, quel- 
quefois même nn peu avant ta naissance des jeunes filles, 
les follicules de Graaf croissent progressivement en nombre et 
en vulnme,e(, selon te degré de la puissance vitale primitive 
et ta nature des conditions hygiéniques à l'influence desquelles 
se trouvent exposées les premières années de la vie, ils arrivent 
tôt ou tard à une certaine période qui coïncide avec l'Apparition 
dessignes extérieurs de la puberté et la première menstruation. 

D'un autre côté , aussitôt que les follicules de Graaf sont atro- 
pbié!i,la menstruation cesse. Cette cessation a tieu noorseule- 
ment après l'atrophie physiologique qui caractérise l'âge cri- 
tique, mais aussi après l'ablation des ovaires ou certains état$ 
morbides qui intéressent plus ou moins profondément les folli- 
cules de Graaf 

3" A chaque époque menstruelle, un follicule vient former 
une saillie h la surface de l'ovaire, où il subit ensuite une rupture 
et se vide de son contenu, sans qu'd y ait besoin pour cela. 
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comme le prétendaient Graaf ot Haller, d'aucune excitation 

vénérienne préalable. 

3* L'bémofrhagie menstruelle parait être le résultat de la 
congestion sanguine des organes génitaux internes qui accom- 
pagne le plus haut degré de développement des follicules. 

4° La rupture des follicules ne paraît s'opérer ordinairement 
qu'à la fin des époques menstruelles. 

5» Les caractères anatomiques d'un follicule déchiré aux 
époques des règles ressemblent tout-à-fait à ceux qui ont été 
ilécrits par les physiologistes sous le nom de corpus luteum , 
après la fécondation. 

6° La couleur des parties qui résultent de la déchirure du 
follicule étant susceptible de varier, on devrait supprimer la 
dénomination de corpus luteum , qui n'est basée que sur ce seul 
caractère. 

•)" Chaque follicule déchiré tend à disparaître , pour Caire 
place à de nouveaux follicules. 

8° La disparition des foUicules déchirés s'effectue graduelle- 
ment à l'aide de la rétraction de l'enveloppe externe de l'ovaire, 
proportionnée à la résorption du caillot central qu'on rencontre 
constamment dans la cavité du follicule après sa déchirure. 

9° Les maladies ont tu faculté d'arrêter le développement des 
follicules, et c'est dans cet arrêt de développement qu'il fout 
chercher la véritable cause de l'aménorrhée qui survient dans 
le cours de certaines affections. 

lo* D'après l'aspect seul de l'intérieur des ovaires, ou peut 
déjà déterminer si la personne est morte d'une affection aiguë 
ou chronique, et si elle était bien ou mal réglée dans les derniers 
mois de sa vie. 

Il" Enfin les ovaires ne fonctionnent point alternativement^ 
et il n'y a pas d'ordre r^ulier pour la maturité des follicules de 
deux ovaires. 
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MiMOiSK sur la Ligiuik de Persooii 

{lÀgitlium Persoonii Brandi)». 

Par H. Lbbbboullbt, D. M. , prorcbseiir de zoologie à la FacuUé 
de» Sciences de Strasbourg. 

( La t l'Acidiâniie Aa Sciences )c *9 iiui i843. ) 

Pour arriver peii-à-peii k une connaissance exacte des êtres 
aoimés qui peuplent notre globe , il est nécessaire de les étudier 
séparément et de décrire on détail leurs formes extérieures et 
intérieures , tout en les comp»i*ant aux espèce» , aux genreM et 
même quelquefois aux familles qui les avoisiinent le plus , afin 
de leur assigner le rang qui leur convient dans la méthode 
naturelle. 

C'est celte pensée qui m'a décidé à étudier successivement 
quelques familles d'animaux dans les représentans que nous 
fournit la contrée que j'habite, aBn d'éclairer, s'il est possible, 
leur histoire, et pour réunir les matériaux d'une Faune d'Alsace. 

T..a famille des Cloportides,de l'ordre des Crustai-és I^opodes, 
est celle qui, la première, a attiré mon attention. Ayant été 
assez heureux pour trouver dans nos environs une espèce peti 
connue des naturalistes et meolionnée successivement sous les 
noms de Cloporte des ffypnes , de Li^ie des Hypnes et de 
Ligidie/fai pensé qu'il serait utile de la faire connaître en détail 
et d'indiquer ses affinités avec le genre Ligie proprement dit. 

Je commencerai par dire quelques mots des auteurs qui ont 
parlé de cette espèce; je décrirai ensuite ses formes extérieures, 
en considérant successivement les diverses parties de son corps 
et les appendices qui se détachent de ces parties; puis j'indique* 
rai les principales dispositions de ses organes internes. Cette 
description détaillée me permettra d'établir les rapports qui 
unisse»! la Ligie des Hypnes aux Ligies proprement, dites, et de 
faire apprécier les motifs qui m'ont porté A admettre le nouveau 
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genre Ligîdie , proposé, pour cette espèce, par M. Brandt, de 

Saint-Pétersbourg. 

1. Historique- 

Paiizer eal , à ma connaissancti , le premier auteur qui ait 
donné la description ei la figure du petit Crustacé, qui fait 
l'objet de ce travail , et que Persoon désigne sous le nom 
d'Oniscits agitis. Voici comment Panier le caractéi-ise: 

Oniscus agitiê: griseo-fuscus , cauda stylis duobus bifidis. Habi- 
tat in ligun pulrido , Dn. Persoon. — Habitas et atatiira 
O. asellij at duplo roinor. — Corpus supra griHeorfus- 
cum , sublus una cum pedibus albidum. Cauda obtura , slyli» 
duobtis bifidis : qnisque stylî ramiis interior atque brevior 
seta longiori terminatrici instructus. Animal valdè agile 
(Panzer, Fauna Germau. fasc- 9, fig. ?4)- 

La figure de Pnnzer est trop large, les antennes intermédiaires 
(le sont pas indiquées et les dernit^rs appendices de l'abdomen 
sont mal r<>pr<^senlés. 

G. Cuvicr, dans son Mémoire sur les Cloportes terrestres, en 
donne une description plus étendue et l'appelk Oniscus Hyp- 
norum (1). Les caractères indiqués par Cuvier sont exacte, à 
l'i'xception toutefois de la position des antennes intermédiaires j 
qui ne sont pas insérées sur un crochet du deuxième article des 
antennes externes, ainsi que Cuvier croyait l'avoir vu, mais 
bien à côté d'elles. (1) 

Cuvier signale celte espèce comme rare et dit qu'elle vit sous 
les mousses. ' 

En 1798^ F^(bricius(3) , eu reproduisant les caractères de 
\On. Hypnorani Ciiv. ; je demande si ce ne serait pas plutôt 

(1) Journal d'HiiUnai., 1793 , tome il , pap 19. — O. b;pnoruin intenois (ubqulrT- 
DÙ , ippcDditiUn lun-iliboa rrada bîtctit, mUi iRicma loufioïc tanoigra (Ftanche kxti, 
figorem-T). 

(a) • Le premier irlïde des iDlaiiKt ot (rès court; le iDi*«]ll *■ en dcdini, toi aw^el 
qui porle uu petit eorpi cylindrique repréienliat l'iutemie >rcond«ire de> aidlei ■ (o. c 
FHe .»). 

(3) Si^kmentuii enlamoC ijUemM. Htifaut, ijfl, iit4°,.pigc 3ao. 
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une J.igie,geqre qu'il avait établi aux cjépensde VOn. oceani- 
cus Lin. t et qu'il caractérise par l'absence de palpes -mandibu- 
laires et par l'existence de deux iintennes soj'eiiaes. 

Latreille (i), dans son Histoire naturelle des Crustacés, dit 
que le Cloportç des Hypnes de Cuvier lui est inconnu ; mais il 
pense qu'on peut le rapporter au genre Ligie, et que c'est 
VOn. agilis, 6guré dans ^anzcr. 

Le même auteur, en 1806 (a), décrit pette espèce sous le nom 
de Ligie des Hypnes ( Li^^ia hjrpnorum ) et dit qu'elle babite le 
liltoral de l'Océan , d'où elle lui a été envoyée par l'entomologiste 
Brébisson . 

Bosc (3) ne fait que la mentionner, en lui assignant les carac- 
tères suivans : « Les antennes et les appendices de la queue 
plus courte^ que le corps, ces dernières inég.des *. 

Lamarck (4)i en 1818, la caractérisée d'après Cuvier: Li^ia 
articuto secttaifo appendicuUfero , etc., caractère fondé sur une 
observation inexacte. 

Desmarest (5) la distingue par la longueur des antennes 
externes et par les styles de la queue: il lui donne pour patrie 
les côtes de l'Océan. 

En t83a , M. Brandt (6) crut devoir séparer Ih Ligie des 
Hypnes des autres espèces de ce genre , pour en former son 
genre Li^iilîum , à cause des différences que présente la dispo- 
sition des appendices abdominaux. Ce genre est caractérisé ainsi 
qu'il suit : « Artici^lus appcndicis vaudalis apicalis exteriur 
arliciili bas(tlfs aptri, irifçnor ç.i4tfin processui pioprio ex arii- 
culi basaiis (ipice prodeunti inserlus. » 

Les auteurs de la nouvelle édition de Lamarck (7), i838, lui 
conservent la caractéristique de ce dernier, lis ajoutent en note, 

Ti) nia. nalur, Jei truttacéi IKuHun à« Sotuùni). Pnii, an xi\, tome m, pagn 3i dSS. 

[1} Gtntra enil.*' iaircl., tan« i, jt^r 6fl, in-B*. ilt>6. 

(J) H'ulaln nafntte Jat cnatadi, dcnxiniie Milion rente par Etemiml , iM3o, in-iS, 
laacn. 

((; Hittçirt ai^rtiU Jm antmaut ttaj ttrtiini, tMM v, pM« iH. 

(I) Coniiddmlieni gaiiraleiiurlatlaifdtianutacdt.ftra, lSi5, pige 3i9. iD-S". 

(4] Cstaiptcou moaegrofh. oaiteoîdorua f pige i>- 

(]) Lmwrck, <l«ixiMBeédilioD,«ugnieDtMip*rHH. DcihaïcielEdwvdt. iSia,UHBeT, 
piB«ï**- 
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k la suite de lu Lîgie des Rypnes , que le genre Ligidiurn « de 
a M. Brandt ne diffère des Lïgies proprement dites que par 
K quelques particularités de forme dans les appendices posté- 
« rieurs de l'abdomen, a 

Dans son important ouvrage sur V Histoire naturelle des Crus- 
lacés {\), M. Miliie Edwards, en rapportant les caractères du 
genre Ligidiurn, indiqués par M. Brandt^ annonce qu'il n'a pas 
eu l'occasion d'étudier la structure de ce Crustacé. et qu'il ne 
peut , en conséquence , se prononcer sur la valeur de cette 
division. M. Milne Edwards représente (PI. 3i, fig. 17) la forme 
des appendices abdominaux. 

Telles sont les seules indications que j'aie trouvées dans les 
ouvrages dont j'ai pu disposer. Ces indications , comme on te 
voit, pèchent toutes par le manque de précision ou d'exactitude, 
ou par l'absence de détails suffisans. C'est cette circonstance qui 
m'a déterminé k étudier avec soin les iormes et rorganisation 
de ce petit Crustacé. 

II. Descrifiioh des parties ext^riedres, ou forme bt cokposi- 

TlOir DD SQUELETTK TÉGDUEHTAUIB. 

A. Forme générale et dimensiona [VX. 4, 6g. t et i*). 

La Ligidie des H;poes a le port général et l'aspect des Clo- 
portides : son corps , allongé , ovalaire , plus rétréci en arrière 
qu'en avant , est composé de segmens médiocrement bombés. 

Longueur du corps 7^8 mill. 

Largeur 3à4 

Longueur des antennes extenues. ... 4 

Longueur des antennes intermédiaires. 3/4 mill. environ. 

B. Tête et ses appendices {V\. 4. fig> a-10). 
a. Tête et yeux. La tête est transversale, sa longueur conte- 

(i) Hiiiairt HniurtUt du cnuiacù, comprenant l'iMioaia, la phyiiologic d ta cbniG- 
cutirn de cuauimiux, tvneKi.pagc vit.Parii, 1840, iu-S". ChwRorel, taiianl parlie 
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nue deux fois daus sa largeur. Sa face supérieure est creusée de 
deux sillons transverses : l'un, situé près du bord postérieur de la 
tête , s'étend d'un œil à l'autre; le second, placé au devant de 
celui-ci, est pins large, courbé en avant, et interrompu dans 
son milieu : il représente un arc dont le premier ferait la corde. 
/Vofif arrondi en avant, sans aucune saillie médiane ni latérale : 
il est limité en bas par un filet très délié, sinueux , composé de 
fleux moitiés qui viennent se réunir sous un angle aigu entre 
la base des antennes internes, sur la ligne médiane. Chaperon 
ou épùtome court et légèrement convexe. Yeux gros , occupant 
en entier chacune des extrémités latérales de la tête, et formant 
de chaque côté une saillie arrondie. Ilssont composésde granula- 
tions très fines, lisse», noires, et dont l'ensemble ne se détacbe pas 
nettement du reste de la tête. Ces granulations, examinées sous un 
grossissement assez fort , se présentent sous la forme d'hexa- 
gones réguliers, disposés en séries parallèles, au nombre de 
douze 4 quatorze pour chaque cei' , ce qui fait environ cent 
vingt fooeltes ( fig. a* }. 

b. appendices de la tête. 

I. jéntennes. Elles sont insérées sur le devant du front, à 
découvert. Ij^ internes {V\. 4, 6g. a'B et fig. 3), très rappro- 
chées l'une de l'autre, sont visibles à l'œil nu: elles atteignent 
l'extrémité du deuxième article des antennes externes. Elles se 
composent de trois articles cylindriques (fig. 3, i/, b\c'): le 
premier gros et court, le deuxième moins large, plus long* 
terminé en pointe; le troisième inséré sur le bord externe du 
précédent vers les trois quarts de sa longueur. Ce troisième 
article est rudimentaire, très grêle , et ressemble, au premier 
abord , à une soie. L'extrémité des deux articles principaux 
est garnie de soies raides, très longues et divei^entes (1). 
ha antennes externes {ûg. a' A et fig._3), réclinées en arrière, 
atteignent le bord antérieur du quatrième segment tboradque. 
Détachées , elles atteignent le dnquième segment et mesurent 
environ la moitié de la longueur du corps. Elles sont composées 

(i< Dan* I* figura ut, l'inlenac ialcrae ■ clé rrprCKiilM plui rorlemcnl griMiie qtw l'ci- 
urnr^ paur mirai moalrcr li hrm* de m diirnei pirliei. 
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d'aborfl de cinq articles iiorinaux , de forme cylindrique , n'of- 
frant ni saillies, ni aucune dilatation particulière, les deux 
premiers articles courts , égaux entre eux ; le troisième ayant la 
longueur des deux premier!> réunis ;Ic quatrième et le cinquième 
doubles chacun du troisième , ou, ^i Ton veut, égaux chacun 
aux trois premiers léunis(i). A la suite de ces cinq articles vient 
une pièce terminale [f) comme dans le genre Ugie proprement 
dit, pièce qui représente le filet des Cloportes ou des PorceU 
lions. Ce 6U-t terminal, dont la longueur es) presque égale à 
a^le de toutes les pièces précédentes réunies, se compose de 
douze «rlicles très petits, cfËtés, peu distincts les ims des autres. 
Les deux dernieii articles surtout sont peu marqués; le dernier 
est terminé par un petit bouquet de soies. 

Tous \)i& iirticle» des antennes , y compris ceux du filet termi- 
ual, spnt munis de soies raides, situées près de leur bordante- 
rieur, au point d'uuion d'un article avec le suivant. 

3. jippend'wea buccaux. J^ ^(vw^ ou la réunion des appen- 
dices préhensiles, situés à l'entrée du pbarynx,furme une saillie 
plus considérable que dans les autres Clopo'rtides. Vue de profil, 
elle constitue une sorte de petit museau proémineul. Quand on 
l'examine pur sa partie inférieure , ranimai étant couché sur le 
dos, on distingue d'abord les pieds- mâchoires externes (fig. a'/) 
avec leurs appendices palpiformes. Ces pièces recouvient presque 
en totalité les suivantes et ne laissent à découvert, en avant, que 
les dents maxillaires et mandibulaires , et , sur les côtés, la tige 
des mâchoires i^) et celle des mandibules (i*). 

En avant se voit le labre (g) , qui s'avance au dessus d^s 
mandibides et forme au devant d'elle un rebord arrondi. 

La bouche se compose des parties suivantes dans l'ordre de 
lisur succession d'avant en arrière: une lèvre supérieure oa 
labre, une paire de mandibules, une lèvre inférieure bilobée, 
deux paires de mâchoires et une paire d'appendices représentan 
les pi^ds-mâchoires externes des Crustacés Décapodes. 

a Lèvre supérieure {Hg. 4) circulaire, sans échaucrure, for- 
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niant uo rebord saillant au dessus du point de jonction des 
mandibules. Elle se compose de deux parties, dont l'anté- 
rieure (fi) , étroite ei mince, est mobile sur la première {a). 

|1 Mandibules {^^. 5, 5% 5*). Elles sont très fortes, lattes et 
courtes. Chacune d'elles forme un leviei* cOiidé à angle obtus 
(fig. 5"), composé d'une tige cylindrique creuse , insérée sur le 
cbxi de la tète et offrant sur son bord interne une large ouver- 
ture (e) pour \t passage du muscle adducteur. Cette tige se 
continue en une apophyse étroite . effilée , reeoirrlj^ée en dedans 
el uo peu vers le haut {g, fig. 5'^^ terminée par trois dents de 
couleur brune. Derrière cette portion efiijée , qui forme ta partie 
prenante et déchirante de la mandibule, se voit une grosse 
apophyse , qui se détache k angle presque droit de la tige de la 
mandibule, se porte eu dedans et te termine par une surface 
trhuranle étendue ( b , fig. 5 et S'}. 

Entre l'eitrémité déchirante et la partie triturante de la 
mandibule, on aperçoit une se'coqde rangée d« dents, situées 
immédiaiement derrière-les premières (^^ 6g. Set 5*}. Cette 
seconde rangée de d«nrs , Clément câlorées en brun , tient à 
une tig« très courte , articulée au bord interne de la mandibnle^ 
par une petite fossette qi/on remarque en cet endroit^ et douée 
de mouvemeos très fisibles, quoique peu étendus. Celte tige 
porte à SB base un faisceau de poils ciliés, suivis d'autres poils 
également ciliés, insérés sur la tige de la mandibule jusque près 
de l'apophyse triturante {/, fig. 5' et 5*). 

L'eiistence de cet appendice mobile , déjit indiqué dans 
d'autres Crustacés par M. Milne Edwards , et qui s«mhte s'éloi- 
gner do plan général de formation dâs mandibides dans les 
Crustacés broyeurs, était bien de nature à fiier mon attention. 
J'ai pensé qu'il serait intéressant de te rechercher dans les autres 
isoperfeseï même dans les autres ordres des Crustacés masillés,' 
■fin d'arriver, s'il est posqilile, à en fixer la déterminairton. 

L'appendice mobile de la mandibule est très développé dans 
ta Ligie océauique ii){d et/> fig. 10 , 10' et 10*). La mandibule 
* 

(t) M, Hiloe Cthnrdidil, an ptrliat da luiidibulci de ce (•■>», qa'ellciMDt firmm 
(^ leur bord trîtaranl d'un pclil ■ppcodiM mobil* {HUtoirt maur, Jts tnuladi, Umm m , 

rv 'Si)- 
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» la même forme générale qu« dans la Ligidie. Au dessous de la 
série (c)des dénis mandibulaires proprement dites, on voit la 
lige mobile {d) et les poils (/) qui la suivent. I^ tige mobile se 
termine par cinq ou six dents très aiguës (é, 6g. io*):elle 
porte le long de son bord interne un lobe membraneux (c), 
garni en avant de deux ou trois gros poils ciliés {d) , suivis de 
l>oils simples plus longs , au nombre de douze k quinze. Ce petit 
appareil se meut en Iras et en dedans, c'es^à-dire suivant l'axe de 
la mai>dibiil«: il se dirige ainsi vers l'enirée de la bouche, comme 
ie font les piilf>es ordinaires. 

J'ai constaté la présence de cet appareil dans les genres Clo- 
porte, Porcellion (i), Armadille, Aselle et Idotée. 

Dans le Cloporte des murailles, les mandibules ont quatre 
grosses dents obtures ; l'organe mobile porte aussi quatre dents: 
il est muni à sa base d'un lobe membraneux, garni de poils - 
ciliés et de poils simples et tout-à-fait en arrière , on voit une 
tige tai^e et courte portant un faisci>au de poils longs et fins. 

LiCs Porcellions n'ont que deux dents k la tige mobile; les 
Armadilles trois dents. Cbez tes uns comme chez les autres; cette 
lige est garnie d'une série de poils simples ou ciliés. Dans ces 
trois genres , il n'y a pas d'apophyse triturante. 

Dans l'Aselle d'eau douce , les mandibules minces, effilées et 
terminées par cinq dents^ portent un palpe, qui a le double de 
leur longueur et qui est composé de trois articles. L'appendice 
mobile a quatre dents et est garni de longs cils qui s'étendent 
ju8<|u'à l'apophyse triturante. Celle-ci est longue et forte, et 
terminées par une sur&ce quadrilatère.' 

hei mandibules de l'Jdotée hectique sont robustes, dépourvues 
de palpes et terminées par quatre dents. L'appendice mobile est 
aussi très robuste, presque aussi large que l'extrémité de la man- 
dibule , et mtiDi de trois dents (a). Il existe une apophyse tritu- 
rante considérable, et une série de poils ciliés et de poïk simples 

(■) }à. Xiloe EdmriU l'indique dain In |iorceUîcHiidM [Hhtoin natnrtllt in emunt, 
icMt. III, pige iflo). 

(9) Celle pièce ■ M Ira* \Am leprâtcnlée d»n) ti plinche i.iix , fifure prcaiiére du Réco* 
enimil , pir M. Mîlue Bdwanlv 
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entre celle apophyse et l'orgaoe mobile , comme dans lea genres 
précédeoB. 

Parmi les Isopoctet nageurs , le Sphérome denté ( Sph. serra- 
tum ) a des mandibules palpigères , robustes , terminées par une 
pointe très courte, quadridenlée, et un appendice mobile, 
tridenlé, portant à sa base de petites tiges poilues. M. Milne 
Edwards l'a figuré dans le Cirolana hirtipea , parmi les Cymo- 
thoadiens errons ( R. An. Crust. PI. 67, 6g. 6' ). 

J^es Cymotboadiens parasites n'en offrent aucune trace. Les 
parties de la bouche de ces Crustacés présentent , du rpste, une 
disposition remarquable qui n'a pas encore été décrite, du moins 
à ma connaissance : c'est la soudure de ta lèvre inférieure et du 
labre aux mandibules. Le labre recouvre ces dernières, ses bords 
latéraux se confondent avec leur c6té dorsal , prés de l'insertion 
du palpe. Chaque lobe de ta lèvre iuférieurese confond de même 
avec la tige de la mandibule au devant de cette insertion. Il en 
résulte une sorle de tube court , au centre duquel on trouve les 
extrémités des mandibules sous la forme de deux stylets courts 
et aigus, terminés par une seule pointe de nature cornée. Quand 
les deux mandibules s'écartcut l'une de l'autre, elles déterminent 
récartement des deux autres pièces qui peuvent alors remplir 
les fonctions de suçoir. Les autres appendices buccaux sont 
libres. Cette disposition de la bouche de ces Crustacés parasites, 
que j'ai constatée dans tes Nerocila birittata et af finis , dans 
XAnitocra ph^aodea et dans le (Jymolhoa œstroides , est en 
rapport avec leur genre de vie et semble indiquer déjA les modi- 
fications qu'éprouvent les parties de la bouche dans les Cru&ta 
ces suceurs (1). 

On peut conclure de ce qui précède que l'appendice mobile 
de la mandibule existe chez la pliipiirldes Isopoileset particuliè- 
rement chez ceux qui ont la mandibule terminée par une extré- 
milé effilée et dentée. Cet appendice peut coïncider avec Texis- 
trnce d'un palpe , quoique, le plus souvent celui-ci manque. 



[■) IiM fifiirM » ( d II c, |il*Bch« M* dci crmtMéi du B^M raioiil, pir H. M iloa 
KJmrdi , cl I* iifuie * t, plinrbe ii«i, peaient donner unt idte da cette dûpoûlic*; 
(calrowni te lube o'mI p» cmnfilrt , jurM qa'oo n*> p» t^mi \» \vm inHrinirc. 
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J'ai retrouvé cet organe dans plusieurs Amphipodes. Il a , 
dans la^Tamille des Creveltines, dont les mandibules resâpmbicnt 
beaucoup à celles des I^opodcs, la même disposition que dans 
ces derniers. Ainsi, par exemple, la Creveiie des rivières ( Cam- 
marus fiuviotUis) a des mandibules garnies d'un long palpe de 
trois articles et terminées par une pointe recourbée et mtmie de 
cinq dents. L'appendice mobile est petit et trideoté; sa base est 
garnie de poils ciliés ; l'apophyse triturante est courte et forte. 
M. Milue Edwards a représenté cette pièce dans fe Tatitrus 
saftaior fR. Anim. Crnst. PI. Sg.fig. ^'); dans la Coropfiie 
longicorrtfi (V\. 6i , Ûg. i*, et Histoire naturetle des Crustacés , 
PI. 29, fig. 18). Dans une Ericlkomie {Hist. nat. Crust.VÏ. 39, 
fig. i3). Tui trouvé , dans la Phronima sedentaria Lair. , des 
mandibules sans palpe, terminées par nn bord finement crénelé, 
derrière lequel e:itsiait un appendice mobile également crénelé 
ou finement citié ( la figure 9 de la planche 3o de \' Histoire des 
Crustacés t donne une idée de cette disposition). 

Je n'ai pas fait d'observations parliculières sur les Lœmodi- 
podes , mais iM. Roussel de Vauzèuie a mentionné et figuré 
l'appendice tfiobile dans les Cyames ( Annales des Sciences nù' 
turelles , 1' série, tome i, page 244 < pi- ^i^%- B),et il est 
probable qu'il fxiste anssi dans les Capreltiens, dont l'appareil 
buccal prés'>nte , suivant M. Milne Ërfvi'ards, lé même mode de 
conformation que celui des Crevettines sauteuses ( voyez Pi, 33, 
fig. 12 , de l'Histoire des Crustacés). ■ 

Je n'ai rien trouvé d'analogue à l'appendice mobile dans les* 
autres ordres des Crustacés maxillés. Je dirai seulemen'^ que, dans 
le8Salicoques(i) , il existe généralement des mandibules compo- 
sées de deux pièces ; une terminale, antérieure, saisissante, et 
une autre plus grosse , prismatique, située plus en arrière , pré- 
sentant une surface souvent hérissée de pointes (apophyse tritu- 
rante). Cetleseconde pièce existe seule dans les Crangons. Quand 
il y a un palpe , comme dans le Palémon squille , celui-ci s'insère 



(1) Pilanon iquilli, Cransoa nilgirii, Ptiiplite liiado , AJpbciu Edwirdui , Rippolylc 
f. B»*. (Tojci Bifiu animal dtt CnuUcà, pUncfae 4,Gfureii b; pUocha 5i , Ggun i '; 
plttchcS3,i|uni«ri la). 
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sur l'arrête supérieure de la mandibule , à la racine de la pièce 
antérieure ; puis, se recourbant aussitôt en dedans, il vient se 
loger à lii face interne de celle première pièce , et , comme le 
dernier article de ce palpe est cilié, il remplace évidemment la 
portion ciliée de l'appendice mobile. 

Cette position du dernier article du palpe mandibulaire est 
très remarquable daiis les Pagures, seule famille des Anomoiires 
que j'ai examinée. Ici la maudiltnle s'élargit à son extrémité , et 
présente en dedans un sillon transversal dans lequel vient se 
loger le dernier article du palpe ; cet article, fortement cilié par • 
son bord externe devenu antérieur , doit remplir à-peu-près les 
fondions de l'appendice mobile, du moins quant à sa portion 
ciliée. 

Les observations qui précèdent, et que j'ai cru devoir exposer 
avec quelque détail, parce qu'elles se rattachent à un organe en- 
core peu étudié,out eu plus particulièrement pour but de cher- 
cher à établir la loi d'existence de cet appendice mandibulaire. 
Comme on vient de le voir, cet appendice a été décrit dans plu- 
sieurs Crustacé-s et 6guré dans d'autres. Je l'ai rencontré dans 
un plus grand nombre : il existe dans tous les Cloportides et 
dans la plupart des Isopodes, dans les Ampbipodes et dans les 
Lœmodipodes. Sa présence est souvent liée à l'absence du palpe 
mandibulaire ; souvent aussi les deux organes existent simulta- 
nément, mais alors le dernier article du palpe ne se replie pas 
entre les mandibules; généralement, quand on le rencontre, la 
mandibule est composée d'une apophyse triturante et d'une ex- 
trémité saisissante , et alors il se trouve au-dessous de celle-ci , 
pour former la deuxième rangée de dents; toujours il e^t muni 
d'un petit appareil de poils ciliés. 

Ne pourrait-on pas considérer cet organe comme représen- 
tant le lobe interne des mâchoires de la première paire (i), 
et comme indiquant , par conséquent, une tendance de la man* 
dibule à se diviser pour se rapprocher de la forme des autres 
appendices buccaux? On sait, en effet, que, dans les Isopodes, 
les divers segmens et appendices du corps ont entre eux des 

(i) Compim «Dire ellei les G-um Ae It pUocbe 4 des Crutlarci An Htgoe animal. 
XK. toat.. ~ ÀoAi. 8 

DiclzedbyGoOgle 



ii4 LEREBOdLLFT. — Sur /a LigUIip. 

ressemblances de forme plus prononcées que dans les autres 
Crustacés. Quant aux usages d» cet organe, il a évidf^mment 
pour effet de rendre plus puissante la partie préhensile de la 
mandibule, et les poils ou cils dont il est garni remplissent les 
mêmes fonctions que l'extrémité recourbée du palpe mandibu- 
laire dans les Décapodes, puisque, le plus souvent, le dernier 
article de ce palpe vient se placer entre les deux surfaces tritu- 
rantes, comme on le voit dans les Écrevisses , les Crabes, les 
Palémons, les Pagures. 

a. Lèvre inférieure (fig. <i). Elle se compose de deux lobes 
membraneus arrondis par leur bord externe et antérieur , cou- 
pés en ligne droite par leur bord interne, et réunis en arriére 
dans Ja moilié de leur étendue, de manière à représenter ta 
figure d'un cœur fortement échancré. Les bords de ces lobes 
sont finement ciliés. 

b. Première paire de mâchoires (fig. 7 et 7a). Ces mâ- 
choires se composent de deux pièces allongées réunies à leur 
hase par une pièce intermédiaire sur laquelle elles se meuvent. 
IjH pièce principale {a) (_u lige de la mâchoire, de nature cor- 
née , est allongée , légèrement courbée près de son extrémité , 
et terminée par quatre dents aiguëk, deux grandes et deux pe- 
tites, colorées en brun. Une échancrure située au bord interne 
de cette tige donne piissage à un muscle adducteur paissant (/*)■ 

I^ base de cette tige m^ixilLiIre s'articule avec une pièce 
courte , cylindrique, disposée transversalement , et dont l'extré- 
mité interne porte la seconde pièce. CelleKii (c), qu'on peut re- 
garder comme un palpe, se compose d'une tige extrêmement 
déliée, un peu sinueuse, arrondie à son extrémité articulaire, 
et s'évasant subitement vers la moitié de sa longueur en une 
lame mince qui a la largeur de la tige principale. L'extrémité 
libre de celte lame porte trois petites liges plunieuses {é) élé> 
garoroent ciliées sur leurs bords et recourbées en arrière ; elles 
sont mises en niouvemeni par des faisceaux musculeux {g) que 
l'on distingue 4 travers la subslanci; cornée transp:irente de l'ar- 
ticle qui les renferme. 

c. Deuxième paire de mâchoires (fig. 8 ). Ces mâchoires, si- 
tuées un peu en arrière des précédentes, sont membraneuses; 
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elles se composent de deux articles dont le preniier(a), formant 
le corps de la mâchoire, a la figure d'un rectang'e arrondi en 
avant ; le second (£), ou article baailaire, est court et muni en 
dedans d'une petite apopb^se qui lui donne la forme d'une 
bottine. 

d. Pieds-màchoires externes ( (ig. 9 et 90 }. Ces appendices 
maxillaires, qui représentent les pieds-màchoires externes des 
Crustacés Décapodes, se composent d'une tige {a) munie d'un 
palpe (6) et d'im article basilaire (c) avec un appendice siy- 
loïde {d). 

La tige a la forme d'un triangle rectangle allongé, légère- 
roeut arrondi par son côté externe; son sominet tronqué (a') 
dépasse le point d'insertion de l'appendice palpiforme; son bord 
interne , beaucoup plus épais que l'exterite , renferme le muscle 
moteur du palpe. 

Ce dernier, mobile sur la tige principale , se compose de cinq 
articles dont le premier est un peu plus large que les nutres; 
le dernier est rudimenlaire et en forme de crochet. Chacun de 
ces articles rst garni . près de son bord antérieur, de soies raides, 
épineuses, plus fortes du côté interne que du côté externe. 

L'article basilaire (r) est court, quadrilatère, et muni à son 
côté externe d'un autre article rudimentaire {d) en forme de 
stylet mousse. 

C, Thorax. 

a. Forme et composition des segmens thoraciques. l>es seg- 
niens thoraciques , de consistance assez faible comme les autres 
segmens du corps, décrivent une courbe régulière (fig. 1 1 et 12), 
médiocrement convexe, un peu redressée vers ses extrémités. 
La hauteur de l'anneau est à sa largeur environ comme 1 : a. 

Les portions épiraériennes de ces segmens ne sont pas dis- 
tinctes de leur partie centrale (/e/]i^Mm). On sait que les épi- 
mères sont très apparens dans les Ligies ; on pourrait donc s'at- 
tendre â en trouver au moins des traces dans une espèce , sinon 
fx)ngénère, du moins très rapprochée des Ligies propres. Ce- 
pendant, malgré l'observation la plus atlentive, et après avoir 
enlevé les muscles des anneaux afin de les rendre iransparens, 
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je n'ai pu , tnénne à l'aide de grossi ssemens suffisans, distinguer 
aucune ligne épimérienne. On peut Jodc considérer comme un 
fait positif l'absence de ce caractère. 

Le bord postérieur de chaque segment est libre et recouvre 
le bord antérieur du segment placé derrière lui. Le bord anté- 
rieur , plus mince , est replié sur lui-même en dessous, de ma- 
nière à former un rebord étroit dans le milieu du segment, mais 
ii&sez large sur ses pat ties latéiales. C'est dans l'épaisseur de ce 
rebord (apôdéme) que sont logées les masses musculaire» con- 
sidérables desiînées â mouvoir les anneaux du thorax, et des- 
quelles se détachent les muscles des pattes. 

L'échancrure antérieure du premier segment est peu pro- 
fonde et embrasse la tète; ses angles latéraux antérieurs attei- 
gnent le bord inférieur des yeux (6g. «). Les angles latéraux 
postérieurs, ainsi que ceux des deux segmens suivans, sont ar- 
rondis. Les mêmes angles des quatre derniers segmens thora- 
çiques deviennent insensiblement de plus en plus aigus ; celui 
tlu dernier segment est le plus long, sa pointe atteint le milieu 
du troisième sfgment abdominal. Quant à la largeur des segmens 
(lu thorax, elle est uniforme pour les trois anneaux intermé- 
diaires ; les deux antérieurs et les deux postérieurs sont un peu 
plus étroits, ce qui donne à cette partie du corps une forme 
ovoïde. 

Chaque anneau est complété înfériuureuient par une lame 
cornée mince, transparente, qui s'étend horizontalement entre 
les deux extrémités du segment. Cette lame, qui forme comme 
la corde de l'arc constitué par le segment, est simple chez le 
mâle et chez la femelle , hors l'état de gestation. Chez la femelle 
en gestation, au contraire, elle se dédf)uble pour donner nais- 
sance aux appendices lamelleux dont la réunion constitue la 
poche ovtfère ou incubatoire. 

6. appendices des segmens Ûioraciques. Les pattes sont do 
longueur inégale, les antérieures petites, grêles (fig. i5), les 
postérieures un tiers plus longues et plus épaisses ( fig. 1 6 ). 

1^ hanche (o) est très petite, cylindrique, et s'insère au point 
de jonction du segment inférieur avec le supérieur. 
Jja cuisse (é) est renfiéej sa longueur est contenue environ 

DiclzedbyGoOgle 



LKRB1IOULL.RT. — Sur la Ligidie. 117 

quatre foisdansla longueur totale. La jambe se compose de trois 
articles (c, c,c") à-pen-près égaux entre eux aux pattes posté- 
rieures , tandis-qu'aux pattes de devant l'article du milieu est 
plus long que les deux autres, et le premier le plus petit des 
trois. Le tarse' {d), grêle , de la longueur de la cuisse environ , se 
termine par un article onguéal (e) très court, qui porte deux 
onglets très fins, légèrement recourbés. Une rangée de soies 
■-aides garnit le bord inférieur de l'eitrémité, surtout de la 
jambe et du tarse ; le bord supérieur présente deux de ces soies 
plus longues et plus fortes, situées près de l'articulation. 

Les lames sous-lhoraciques, dont la réunion constitue la poche 
ovifère, et que je n'ai rencontrées que sur les femelles eu gesta- 
tion, s'attachent en dedans de l'articulation de la cuisse avec le 
segment inférieur, et se portent en dedans de manière à che- 
vaucher plus ou moins Tune sur l'autre sur la ligue médiane 
(fîg. 13 et i3). Ces lames m'ont paru tenir au segment infé- 
rieur lui-même, et non aux pattes; car, en écartant fortement 
ce-s dernières, on n'imprime aux lames qu'un mouvement très 
faible-, elles existent aux cinq paires antérieures et manquent 
aux deux postérieures. 

Chaque lame se compose primitivement de deux lobes ou 
feuilles ovales (fig. i4) , allongées, très minces, transparentes 
sur leurs bords et soudées l'une à l'autre suivant leur longueur; 
elles présentent en arrière un rebord corné; leur base est mu- 
nie d'une échancrnre qui donne passage à des faisceaux muscu- 
laires. Les lames du premier segment sont composées d'un 
simple lobe. 

Quoique ces appendices n'existent pas chez les mâles , je ne 
pense pas qu'ils doivent être considérés comme des organes 
surajoutés; il me semble plus naturel de les regarder comme un 
dédoublement de chaque moitié latérale du si-gmenl inférieur. 
Je croi^ aussi qu'ils ne se développent que quand les œufs sont 
arrivés sous le thorax. 

D. jébdomen. 

a. Forme et vti/nposUion des segmeris abdominaux. L'abdo- 
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men se compose de six segmens. Sa plus grande largeur forme 
environ les trois quarts de la largeur du thorax. Les deux pre- 
miers segmens sont rudimentaires et comme enchâssés en ar- 
rière du dernier segment thoracique qui recouvre et cache leurs 
bords latéraux. Les autres vont en diminuant successivement de 
largeur , et augmentent de longueur, au contraire, à mesure 
qu'on les examine plus en arrière ^ leurs angles latéraux posté- 
rieurs forment des pointes aiguës dirigées en arrière. Le dernier 
segment est dépourvu de pointés ou saillies latérales ; son bord 
posiérifur ûgure un triangle à sommet peu saillant et arrondi 
(fie. 33); sa surface est médiocrement bombée et ne présente 
ni stries, ni tlépressions. 

h. appendices des segment abdominaux ou fausset pattes 
respira loirea. Les anneaux de l'abdomen sont complétés en des- 
sous par une membrane cornée semblable à celle qui complète 
les segmeijs ihoraciques. Les fausses pattes qui se détachent des 
bords externes de ces segmens inférieurs , se présentent, comme 
dans les autres Cloporlides et dans beaucoup d'Isopodes, sous 
la forme de lames cornées disposées sur deux séries de chaque 
côté de la ligne médiane ( fig. 17 ). Les lames de chaque série 
se recouvrent eu partie les unes les autres; en les soulevant d'ar- 
rièr« eu avant, on voit qu'elles recouvrent d'autres lames ana- 
logues ( les deux paires antérieures) ou des vésicules branchiales 
(les trois paires postérieures). Les lames externes ou recou- 
vrantes, plus consistantes que les autres, tiennent, de même 
que celles-ci , à une pièce transversale cornée, faisant saillie sur 
le segment inférieur de chaque anneau , mais soudée dans toute 
sa longueur à ce segment ( b , fig. -lo-aa ). Cette pièce transver- 
sale, qui sert de support ou d'article basitaire aux appendices 
mobiles, et qu'il est facile de séparer du segment inférieur au- 
quel elle adhère, pourrait être regardée comme représentant la 
cuisse. Elle se termine en dedans , sur la ligne médiane, par une 
apophyse dirigée en arrière et de longueur variable ( c , fig. 20- 
33 ). [^ vésicule, ou la lame recouverte, est attachée tout près 
de cette apophyse au corps même de la pièce transversale, tan- 
dis que ta lame recouvrante s'articule à l'extrémité externe de 
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cette même pièce, et semble à elle seule représenter la jambe 
et le tarse (i). 

Les pièces transversales dont nous parlons, dabord très 
étroites, acquièrent une largeur de plus en plus considérable; 
celles de l'àvant-dernier segment ferment presque en totalité 
l'anneau ; enfin , dans le dernier segment , la pièce transversale 
n'existe plus, l'anneau est complété en dessous par une large 
membrane, percée dans son milieu d'une fente longitudinale 
(anus). On sait qtie ce dernier segment ne supporte plus de 
lames, mats bien les appendices caudaux ou fausses-pattes de la 
sixième paire. 

Quant à la composition des lame^ extérieures, elles sont toutes 
formées de deux feuillets , l'un extérieur corné, l'autre interne 
membraneux. Une matière granuleuse est déposée entre ces 
deux feuillets. 

Telle est la disposition générale des appendices abdominaux; 
nous mIIous maintenant les étudier isolément, et indiquer les 
particularités qu'ils présentent dans les deux sexes. 

Premier segment (a). Il supporte de chaque côté deux lames 
cornées qui se recouvrent exactement (fig. i8et iSa). L'externe 
(6g. lë), plus consistante, a la forme d'un triangle rectangle 
dont l'hypothénuse est dirigée en dedans et eu avant; l'angle 
droit, postérieur et interne, ne forme aucun prolongement en 
arrière; il est garni, dans le mâle, de deux soies courtes; le 
sommet du triangle est arrondi. Cette première lame s'articule 
par une saillie de son angle externe avec l'extrémité de la pièce 
transversale. l>.ins la femelle, les deux premières lames che- 
vauchent l'une sur l'autre su^a ligne méiliane; dans le mâle, 
elles sont séparées par les organes copulateurs. 

La deuxième lame , ou lame recouverte ( 5g. 1 4 u ), beaucoup 
plus mince, est composée de deux portions (a et d) séparées {>ar 
URQ ligne sinueuse. Sa forme générale est celle d'un triangle 

(■) M. Hiloe Edwmli njaida te* deux bmc* luipnduci i flrlicle banlure ramme t« 
liHMI et le p*lp« du mcalirc. ' Hltioin natur^U du Cnutacit , love i , page So ) 

(1) Cs appcodicei ont élé drcriu McciiiclrBail dini na autre tmail {Aaaairi dn 
tfitncti Kaiurtll'i , demirine wrie , tome "): j'ai cru Jeniir rn dontii-r iri iinr Jrtrripliun 
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rectangle dont l'angle postérieur et interne se prolonge en ar- 
rière en une pointe très effilée et garnie de deux soies , dans le 
mâle, moins longue et munie d'une seule soie dans la femelle. 
Cette lame est doublée par une membrane très fine, mais qui 
ne saurait former de vésicule , à cause de la nature cornée du 
feuillet principal. 

Cette lame recouverte est étroitement appliquée contr>> 1» 
première, à laquelle elle est attachée par son bord externe, 
tandis que , par son bord antérieur, elle tient à la pièce trans- 
versale. Celle-ci est linéaire , très mince , et difficile à distinguer 
du segment auquel elle appartient. 

Deuxième segment. La pièce transversale est encore étroite et 
mince; elle se termine en dedans, cbez la femelle, par un petit 
crochet remplacé dans le mâle par le stylet génital. Son extré- 
mité externe soutient un petit lobe membraneux {b, fig. 19 ) 
ayant la forme d'une feuille lancéolée dont le bord externe est 
corné et assez épais, tandis que son bord interne est membra- 
neux et très mince , et se trouve recouvert par la lame princi- 
pale. Ce lobe est le seul représenlant de la lame recouverte, qui 
a ici changé de rapport et de dimension. 

La lame externe (u) est quadrilatère, allongée transversale- 
ment, à bord postérieur légèrement sinueux. 

Troisième segment. La pièce transversale ( fr , fig. ao ) se des- 
sine un peu mieux; son apophyse interne (c), peu saillante , 
porte une soie courte. I^ lame externe , plus développée que les 
précédentes, est alfonnée transversalement, son bord externe 
arrondi , son bord interne prolongé, en arrière, en une pointe 
mousse très courte. Des ciU très ffhs garnissent ce bord interne 
et celui de la pièce transversale , comme cela se voit aussi dans 
les autres lames. 

La vésicule que protège cette pièce externe est étroite et 
longue; elle n'occupe que la moitié environ de la tame. Son 
bord postérieur est sinueux; son bord antérieur porte une pe- 
tite saillie mitoyenne qui sert à l'attacher à la pièce transversale. 

Quatrième segment. La pièce transversale (^, fig. 31) est plus 
large et plus consistante ; son apophyse interne , plus saillante , 
porte une soie plusl luguv. I.a lame externe se dirige en arrière; 

DiclzedbyGoOgle 



LEREBonLLET. — Sitr la LigidiB. 12 1 

elle se rapproche de I.1 fm-rae ovalaire par suite de l'iillorige- 
ment de son angle poatérietir interne. \jk vésicule a la ibrme et 
los dimen&ioos de celle de la troisième paire; seulement elle 
présente en dedans un prolongement que nous allons voir bien 
plus prononcé dans la vésicule suivante. 

Cinquième negmeru. La pièce transversale ( é , 6g. aa) est ici 
courte et large; son apopliyse interne^(c) est tellement dévelop- 
|>ée, qu'elle forme comme une seconde lame ext^ne; et, en 
effet , elle contribue avec la lame externe proprement dite, à 
proléger la vésicule so(i»-jacen(e. La lame principale est plus 
petite que les précédentes , de forme ovalaire , dirigée oblique- 
ment en arrière et en dedans, et elle s'articule avec la pièce 
transversale , par son bord externe. 

La vésicule (fig- 33 a) a son angle interne postérieur pro- 
longé eu une pointe considérable ; elle est fixée à Ih pièce trans- 
versale par une grande étendue de son boni antérieur. 

Sixième et dernier segment. Les appendices de ce segment, 
DU dernièi'e.4 fausses pattes , appelés aussi ttjriets caudaux^, sont 
insérés sur les parties latérales de son bord postérieur, dans 
l'intervalle que laissent entre eux, à leur jonction, les segmeus 
supérieur et inférieur de l'anneau. 

Ces appendices (fig. aS ) se composent d'une pièce basilaire 
ou tige (&), cylindrique d'abord, puis s'élargissant à son extré- 
mité et se terminant par deux dpophyses très inégales : l'une , 
l'interne, à-peu-près de la longueur de la tige dont elle est la 
continuation , se recourbe en dehors et porte à son extrémité un 
article délié (d) , cylindrique , aussi long que l'article basilaire , 
et tenniné par deux longues soies d'une finesse extrême , ordi- 
nairement collées l'une » l'autre- 

L'apophyse externe est rudimentairc ; elle forme comme uu 
talon un peu relevé, sur lequel s'articule un stylet robuste (c) 
dont la longueur est presque ^le à celle des deux pièces que 
je viens de décrire ; ce stylet est garni de quelques épines très 
cotules le long de son bord interne , et est terminé par un petit 
crochet onguliforme. Une soie raide se détache de l'article basi- 
laire près du point d'insertion du stylet. 

Si l'on compare ces appendices terminaux de la Ligidie aux 

XX. Znoi., — Stpitmbn, 9 
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mêmes parties des Cloportes et des Porceltions, il sera très fil' 
cile d'en reconnaître les analogies. En effet, il existe dans ces 
Isopodra qiiutre sterlets terminaux, dfiu internes grêles, et deux 
exltn-nes assez robustes. L'article basilaïre qui les supporte est 
muni, en dedans, d'une saillie peu prononcée, sur laquelle s'ap- 
puie l'appendice interne; tandis que c'est l'article basilaïre lui- 
même qui porte à son extrémité le stylet externe. Dans la Ligi> 
die . au contraire, la saillie rudimentaireinterne des Cloportes 
est devenue très grande , et forme réellement la continuation de 
l'article basilaïre; l'appendice qui représente le stylet interne esl 
ÎDséré au bout de cette saillie ; tandis que le stylet externe s'ap- 
puie sur le rebord de l'article basilaïre. Toute la différence con- 
siste donc dans le changement de forme qu'a éprouvé cet article 
basilaïre qu'on dirait avoir été retourné. C'est cette disposition 
qui a fait comparer les appendices abdominaux de la Ligidie, à 
une fourche à deux branches. 

DiJJérences sexuelles. Lfs appendices abdominaux des cïoi{ 
premiers segmens présentent, dans les deux sexes, des diffé- 
rences qu'il est nécessaire de signaler. 

La forme générale des lames est la même; seulement, cbsE les 
femelles, les lames cornées externes sont plus rectangulaires, 
plus allongées dans le sens transversal; aussi chevauchent-elles 
Tune sur l'autre en se croisant sur la ligne médiane. Dana les 
mâles, elles sont plutôt ovules; leur pointe se diiige davantage 
en arrière , ce qui fait que les lames d'une série touchent à peine 
celtes de l'autre série et ne cbcrauchent jamais. 

Les soies qu'on cdiserve aux angles postérieurs des lames sont 
très forles dans les mâles ; elles sont à peine visibles , ou même 
n'existent pas , dans les femelles. Dans les premiers, les pièces 
transversale» sont plus larges, et leurs apophyses interoea beau- 
coup pliis.forles que dans les secondes. La pointe postérieure de 
la lame recouverte de ta première paire est beaucoup plus longue 
dans le mâle qi;>e dans la femelle. Enfin , ji défont de tous ces ca- 
ractères, l'existence du stylet génital permet.de distinguer, au 
premier aspect-, les mâles des femelles. 

Cest)let(rf, fig. 19), inséré k l'extrémité interne de la pièce 
transversale, est allongé, aplati, dilaté à son extrémité; dans 
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les individus conservés dans Tesprit -de-vin ; il dépasse en arrière 
les lames soas^bdorainates ( c , Bg. 17), parce que celles-ci sont 
ordinairement dans l'abduction ; pendant la vie, au contraire , 
les lames étant rapprochées, les stylets génitaux sont cachés 
par elles. Des faisceaux musculaires {f, fîg. 19) qu'on aperçoit 
en avant de la pièce transversale , sont destinés à exercer un 
mouvement de bascule sur cette pièce et à mouvoir ainsi Tap- 
pendice copulateur. 

Les appendices du dernier segment abdominal ne m'ont pas 
offert de différences sexuelles appréciables. 

Les lames ou fiausaes pattes sous-abdominales dont on vient 
de lire la description, sont modifiées, comme dans les antres 
Cloportides , pour servir à la respiration . Un a pu voir , dans le 
mémoire que nous avons publié en commun M. Diivernoy et 
rnoi, sur les organes de respiration des Crustacés Isopodes , com- 
ment le sang circule dans ces lames, et comment il peut subir 
l'action de l'air humide et de Teau dont elles sont sans cesse hu- 
menées. De même que les Cloportes et les Philoscies , les Ligi- 
dies vivent dans les lieux humides, et ce séjour est bien en rap- 
port avec la nature de leur» lames respirantes dont la minceur 
oe saurait supp(»1er long-temps une trop grande sécheresse; 
tandis que lesPorcellions, dont les lames sont plus consistaotes, 
peuvent vivre dansdeslocalités moins humides, parce que ces 
lames ne sontpas exposées à se dessécher aussi promplement. 



La couleur générale de notre Lîgidie est d'un brun clair, mé- 
langé de fauve et de gris foncé. Le gris foncé domine sur la ligne 
noédiuiedu thorar où il forme deux bandes assez laides, séparées 
l'une de l'autre par un trait decouleur jaunitre plusieurs fois 
ioterrompu. 

En dehors de ces bandes foncées se voit , à quelque distance 
du bord des segmens, une ligne plus ou moins continue formée 
par des traits de la même couleur. Le bord des anneaux est 
fiiuve ; le reste du corps marbré de gris, de brun et de Êiuve. 
I^ léte est plus foncée , les appendices terminaux de l'abdomen 
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(l'un fauve plus ou moins vif; les pâlies d'un fauve très pâle. An- 
tennes grises. T^es jeunes sont d'une couleur brune uniforme. 
Tous les segmens du corps sont parfaitement lisses et très luï- 
sans. 

Dans une variété dont j'ai trouvé un bon nombre d'individus, 
toutes tes couleurs foncées sont remplacées par un bleu d'azur 
des plus briltans; le fauve a disparu, en sorte que l'animal pa- 
ra!t, au premier al)ord, d'uu beau bleu azuré uuïforme; ce n'est 
qu'en l'examinant à la loupe qu'on aperçoit de légères marbru- 
res. Les parties inférieures du corps sont de la m£me couleur. 
Les jeunes ressemblent aux adultes, circonstance qui m'aurait 
déterminé à en faire une espèce distincte , si j'avais pu découvrir 
quelque difî'érence dans les formes. 

III. Description des prii<icipa.ux orgahes oti appareils 

IHTiRIEDRS. 

A, Système nerveux. 

T^ cerveau (fig. ^4 ,a)se compose de deux ganglions coniques 
adossés par leur base sur la ligne médiane, et situés dans la partie 
la plus avancée de la tète . au-dessous de l'iosertion des anten- 
nes. Ces ganglions, recouverts immédiatement par l'épistome, 
sont adossés, en arrière, contre l'œsnpbage, et ont au-flessous 
d'eux la lèvre inférieure. Ils sont plac^ en travers, de manière 
à occuper toute la largeur du front ; sur les côtés , les sommets 
de ces deux cônes se prolongent vers les yenx. Mais , je n'ai pu 
suivre les nerfs optiques jusque dans ces organes, et je n*ai pti 
voir non plus les nerfu antennaires dont la finesse doit être 
extrême. L'cesopbage étant très mince, les cordons de commu- 
nicatiou qui ne rendent du cerveau à la première paire de gan- 
glions thoraciques , sont rapprochés l'un de l'autre et très courts, 
H cause de la position avancée de cette première paire. 

La chaîne ganglionnaire ROus-abdominale que l'on aperçoit, 
chez les jeunes sujets , à travers l'enveloppe du corps, se com- 
pose d'une partie tboracique et d^une partie abdominale. IjCS 
ganglions thoraciques beaucoup plus gros, sont également rs- 
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pacés , et correspondent à chaque aoneau. Leur forme est assez 
celle de deux triangles isocèles dont les bases seraient unies 
Tune à l'autre , sur la ligne médiane , par une commissurn 
étroite. Les sommets de ces triangles sont dirigés en dehors «t 
fournissent des pinceaux de ner& qni se rendent aux muscles 
Tobins; les angles basilaires se prolongent en avant et en arrière 
pour former le cordon de communication. Celui-ci est très large 
et très rapproché du cordon opposé. l.xs deux dernières paires 
de ganglions thoraciques sont un peu plus petites que les précé- 
dentes. 

On voit donc que, dans la Lïgidie , comme dans tous les Crus- 
tacés composés de aegmens homologues, il existe une grande 
ressemblance entre les ganglions CL'phaliques et tes ganglions de 
la chaine inférieure, et que celle-ci est formée de deux parties 
distinctes et séparées, à l'exception des soiidiiros peu étendues 
qui réunissent chaque paire ganglionnaire. 

Les ganglions abdominaux sont au nombre de cinq , tous 
beaucoup plus petits que les ganglions ihoraciques. ha première 
paire est située immédiatement derrière la dernière paire ihora- 
cique, sans cordon intermédiaire; elle est séparée des autres 
paires par un intervalle assez long, et correspond aux deux pre- 
miers aegmens de l'abdomen. Les quatre autres paires sont rap- 
prochées au point qu'on ne les distingue plus les unes des autres 
que par l'étranglement qui les sépare , ie cordon de communica- 
tion ayant entièrement disparu. Les d^ux ganglions qui compo. 
sent chaque paire sont aussi tellement rapprochés sur la ligne 
médiane, qu'ils semblent n'en former qu'un seul. La coalescence 
est complète pour la dernière paire. La chaîne ganglionnaire se 
termine par un prolongement nerveux lai^o et court , arrondi à 
sou extrémité, et duquel partent, en rayonnant, des faisceaux 
de petits nerfs qui se rendent dans les dernières fausses pattes 
abdominales. 

En résumé, on voit que le système nerveux de la Lîgidie res- 
semble en général à celui des autres Isopodes et des Cloportidcs 
en particulier; il ne se distingue guère du système nerveux du 
ces derniers que par une largeur proportionnelle plus considé- 
rable des cordons de communication. 
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lAalgré les recherches les plus miuuUeuBes, je aai pu décmi- 
vrir le nerf sympathique, sans doute à cause de sou extrême 
ténuité. 

B. Muscles. 

Les miiiicles de la Làgidie sont proportioDDelUuieDt très 
développés. Ils Torment , à la face dorsale et sur les parties laté- 
rales du corps , une couche épaisse composée de laisceaux Iod- 
giludinaux qui se portent d'un scgnent à l'autre , et de faisceaux 
transverses plus épais, plus robustes, qui se dirigent vers les 
Apodèmes et desquels se détachent les muselés des pattes. 

Cet appareil musculaire considérable, qu'il serait inutile de 
décrire plus en détail , explique l'agilité extraordinaire de ces 
petits cruElacés que l'on voit quelquefois partir comme uu 
trait. 

C. Canal alimentaire. 

h'œaophage ( 6^ 6g. aS) est un tube membraneux assez long, 
étroit, mince et transparent, replié sur lui-même et inséré à 
l'extrémité antérieure de la face inférieure de l'estomac. 

L'estomac (c) est petit , globuleux, ayant un demi-mtllim. de 
longtieur sur environ un quart de mill. de largeur. Il est entière- 
ment logé dans la tête et garni , sur les parties latérales, de deux 
faisceaux musculeux très robustes de&tinésà mouvoir les rosndi- 
bulet. La petitesse de cet organe jointe à la résistance des mem- 
branes cornées qui le doublent iatérieiirement , en rendent 
l'étude assez difficile. Lorsqu'on l'a dépouillé des muscles qui 
l'accompagnent et qu'on l'examine par transparence, en s'aidant 
d'un verre grossissant et d'une légère compression , ou distingue 
ses armures intérieures et les piècesqui les portent. Cependant 
on ne parvient h bien voir ces parties, qu'en ouvraot l'estomac 
successivement par ses deux faces, à l'aide d'aigmlles fines et 
tranchantes. 

Quand l'estomac a été ouvert par sa face inférieure, on voit 
que la paroi dorsale de ce viscère se compose de deux parties : 
l'une postérieure , formant plus de la moitié de cette voûte dor- 
sale, est une lame cornée très mince , quoique assez résistante; 
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cette lame se replie sur les pafties latérales, potir se continuer 
avec les piècescoroées delà région inférieure; sa surface interne 
est garnie de petits faisceaux de poils le plus souvent disposés en 
rosettes, m&» doat l'arraDgemeni varie (fig. a6 et a6 a). Eu 
avant de c^te grande lame cornée, ae;voierit, sur les côtés, 
deux saillies arrondies, fortement bombées (fig. 27, aa) qui 
proéminent dans l'intérieur de l'estonjac iiOt qui sont destinées 
iwns doute Ji frotter Tune contre l'autre. Leur surface est hé- 
rissée de poils courts et raîdes,, extréotement touffus. L'inter- 
valle compris entre ces deux saillies est occupé par une lame 
cornée médiane (6, Bg. 37 },- en forme de languette, arrondie 
par son bord postérieur. Cette pièce fixée en avant au bord cor- 
re^Kindant de l'estomac , libre.et mobile on arrière, a sa surface 
hérissée d*- poils comme celle des. pièces latérales; les poils de 
son bord libre sont surtout très développés. 

Cet appareil, qui occupe. le tiers antérieur de la face supé- 
rieure de l'estonsac, existe aussi dans les Ctoporlides; il doit 
concourir i la trit.uraticm desaliraens lorsqu'ils nrrivent dans l'es- 
tomac. A.ui pièces latérales qui font «lillie à l'intérieur, corres- 
pondent, en debors, deux dépressions' profoiides occupées par 
un corps bémisphériqne . d'apparence glanduleuse, et dont la 
forme et la position rappellent les concrétions calcaires des écre- 
visses. 

Si l'on ouvre l'estomac par sa £ice dorsale , on met à décou- 
v«-t im autre appareil triturant intérieur qui en occupe les deux 
tiers postérieurs et inférieurs (fig. a8). Cet appareil se com- 
pose d'une pièce médiane et de pièces latérales. La première 
yb, fig. a8 et ag) est une lame saillante, comprimée latérale- 
ment et placée de champ sur la ligne médiane; cette lame, 
à tranchant mousse, est recourbée en haut par son extrémité 
antérieure > et terminée en avant par un petit pinceau de poils. 
Les côtés de cette lame saillante préseoteut des stries transver- 
sales très fines qu'on n'aperçoit qu'à l'aide d'un fort grossisse- 
ment (fig. ag, a). 

De chaque côté de cette pièce médiane se trouvent deux pièces 
latérales, dont l'une (c, fig. aSet 39), recourbée sur eile-méme, 
est formée par un repli saillant et sinueux de la membrane 
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cornée de l'estomac; l'autre (i^, fîg. a8 et 99), située en dedans 

de cellti>ci, est une simple lame cornée, de forme allongée, à 

aurfiice granuleuse. 

Ces pièces , entre lesquelles les alimens sont obligés de passer, 

exercent contre les surfeces latérales de la pièce médiane, un 

frottement destine à les broyer. 

Les parties inférieures et latérales de l'estomac sont hérissées 

de poils, comme les parties supérieiireft; mais ici les poils sont 

plus longs, surtout sur les côtés (fig. 3o), et ne sont plus 

disposés par petites toufles. 

Il n'est pas très facile , au premier abord , de rapporter les di- 
verses parties que nous venons de décrire aux parties dont la 
réunion compose l'estomac des Crustacés décapodes. Cependant, 
avec un peu d'attention , on arrive assez bien à retrouver les ana- 
logies. • 
- La pièce médiane supérieure représente le cartilage uro-car- 
diaque ( 1 ), les saillies latérales sont représentées, dans le Homard 
par exemple, par des saillies analogues et.également bérissées 
de puils, situées sur les côtés de la pièce uro- cardiaque, et dont 
un recoiiuair la présence extérieurement par l<-s dépressions 
qui leur correspondent j seulement ces saillies arrondies sont, 
dans le Homard, au nombre de deux de chaque côté- 

I.es pièces inférieures paraissent être analogues, l'une, la mé- 
diane, à la pièce pylorique inférieure qui forme aussi, dans le 
HomartI, une espèce de cloison saillante; les autres, les latéra- 
les, aux pièces pyloriqiies latérales. On pourrait aussi trouver 
quelque analogie , entre ces parties, qui constituent l'armature 
inférieure de Pestoinac dans la Ligidic, et les pièces que M. Milne 
Edwards appelle cardiaque postérieure et cardiaques latérales 
inférieures, parce que ces dernières se meuvent latéralement sur 
la pièce cardiaque postérieure; mais les rapports de ces parties 
ne seraient plus les mêmes, puisque ces lames inférieures de 
l'estomac du Homard se dirigent en avant vers l'œsophage , ce 
qui n'a pas lieu dans la Ligidie. 



(ij Je Ole luÙMTii Jei dcDooiiuiiiiuai di^ M. Milua EJiTdrdi. {H'aloirt «alurtlU Jn Cnu- 
iteàt, lonc I, ixgcfl? et Hiittiitei). 
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Ainsi l'estomac de la Ugidie ne serait que la moitié posté- 
rieure environ de l'estomac des Décapodes : tout ce qui se 
trouve eu avant des pièces cardiaques manquerait ici, ce qui 
expliquerait assez bien l'insertion très avancée de l'oesophage , 
la portion pylorique serait, par contre, plus développée^ pro- 
portion ; elle ne serait plus séparée du corps de l'estomac par 
(les élranglemens , mais elle formerait un tout continu avec 
celte première cavité. Si l'on admet, comme cela paraît assez 
naturel, que l'appareil supérieur de trituration représente la 
pièce uro-cardtaque avec ses brosses latérales, on est conduit ù 
admettre aussi que le reste de la voûte stomacale est l'analogue 
de celte portion supérieure renflée qui constitue la région py- 
lorique des Décapodes, et, par suite , que les pièces inférieures 
sont aussi celles que l'on rencontre dans le pylore de ces der- 
niers. 

Ce qui vient encore à l'appui de celle détermination , c'est le 
point d'insertion des ulricules biliaires , qui est le même ici que 
dans le Homard. 

Vinteatin (d. fig. 35),qui fait suite à l'estomac, ne s'en dis- 
tingue que par un rétrécissement à peine marqué; puis il aug- 
mente un peu de diamètre et se continue en conservant ce même 
(Tiamètre dans tout son trajet , jusqu'à une petfte distance de 
Tanus. 

Arrivé au niveau du dernier segment abdominal, il se rétré- 
cit et forme du côté du dos un cul-de-sac (f, 6g. 2B) comprimé 
d'avant en arcière et appliqué sur l'intestin; ce cul-desac n'*'st 
réellement qu'un repli de l'intestin, ainsi qu'on peut s'en assu- 
rer eu tiraillant celui-ci. Au-delà dé ce repli, l'inteslin se rétré- 
cit considérablement pour se terminera l'anus par un petit tube 
court et droit. 

Les parois de l'intestin sont treillissées dans toute leur éten- 
due avec une régularité parfaite, disposition qui se voit déjà 
très bien à l'extérieur, mais qui devient surtout apparente quand 
on ouvre l'intestin. On voit alors que ce treillis est dû à des 
saillies de la muqueuse régulièrement disposées en long et en 
travers (fig. 3i). Du reste, ce tube intestinal est très mince dans 
toute son étendue; il m'a semblé cependant un peu plus épais 
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vers sa terminaison, et, dans un cas, j'ai vu la muqueuse former 
dans cet endroit cinq à six plis longitudinaux très distincts. Ces 
plis. disparaissent quand l'intestin est rempli d'alimens. 

L'épithéliiim de l'intestin est de natnre cornée, mais ne pré- 
sente aucune trace de prals. 

D. Foie. 

Le tube intestinal est accompagné dans toute sa longueur de 
quatre rubans glanduleux {/^ , fîg. aS) collés contre lui (i). 
Deui de ces rubans sont situés sur les parties latérales, les 
deux autres se portent bientôt au-dessous de l'intestin et se rap- 
prochent l'un de l'autre sur la ligne médiane, pour former, sous 
ce viscère , une longue bande glanduleuse. Ils adhèrent tous 
fortement l'un h l'autre et à l'intestin, en M»rte qu'il est quel- 
quelbis difficile de les séparer. Arrivés vers l'eitrémité posté- 
rieure de l'intestin, ces quatre rubans se replient sur eux-mêmes, 
et forment, sous le cinquième postérieur de ce tube, une masse 
glanduleuse assez considérable. 

Ces organes sont de longs utricules membraneux , étranglés 
de distance en distance, à de très courts intervalles, ou , ce qui 
est plus exàcl^ plissés sur leur longueur. Quand on (ire en lon- 
gueur un de ces utricules, on fait disparaître les plis; ceux-ci 
disparaissent également dans les individus mal conservés, ou 
quand on les a laissés séjourner quelque temps dans l'eau. Ces- 
longs utricules sont remplis d'une matière granuleuse (Bg. 3a) , 
qui examinée à l'aide d'un grossissement de 5oo' diamètres , se 
présente sous la forme de capsules irrégulières et de Himeusion 
variable, renfermant elles-mêmes de nombreux corpuscules. 

Les canaux excréteurs de ces utricules s'ouvrent sur les pa- 
rois latérales de la région pylorique de l'estomac. J'ai très bien 
distingué l'insertion des deux utricules inférieurs (A, fig. a5), 
mais je n'ai pu voir où aboutissent les deux autres; presque 
toujours, quand on fait cette recherche, ces tubes délicats se 
déchirent avant qu'on ait pu les silivre jusqu'à leur attache. 

(0 M. Milnc Edwsrdi a ic|irncuté les ulriculn liili*ira d'une Lîsic (•>• c pi. 4, fig. i F); 
il en bfun Iroii de ctiiqiie cA:é. 
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Les utricules biliaires de la Ligidie ne d^èrent pas de ceux 
des Ligîes proprement dites et des autres Cloportides; je n'en aï 
jamaia trouvé que deux paires dans la Ligie océanique, les Clo- 
portes et les PorcellioDs, et leur structure -est tout-à-fait la 
même. 

Cette simplicité de structure des organes biliaires peut jeter 
quelque jour sur la structure intime du foie des animaux plus 
élevés. On sait que plusieurs physiologistes distingués (J. Mùtler, 
Heole et d'autres) regardent le parenchyme du foie comme 
composé de cellules chargées de sécréter la bile ; ces cellules pé- 
nètrent dans l'intérieur des radicules des canaux hépatiques 
dont elles tapissent les parois; la bile suinte à travers l'enve- 
loppe de la cellule, ou bien celte enveloppe se dissout pour 
mettre, en liberté le liquide qu'elle contenait. Ici, nous avons 
de longs boyaux comparables, si l'on veut, aux canaux biliaires 
des animaux à foie plus compliqué, et ces boyaux. sont des 
utricules remplis de vésicules ou de cellules bien distinctes, 
dont le contenu n'est autre chose que la bile. Maintenant,- 
que cette bile suinte it travers les parois des cellules , ou 
bien que celles-ci se brisent pour donner issue au liquide, 
ou encore qu'elles passent tout entières dans le tube di- 
gestif avec le liquide qui les charrie , toujours est'il qui^ la 
sécrétion biliaire est réduite ici à ses élémens les plus simples, 
puisqu'elle n'a pour organes visibles que des cellules produc- 
trices, contenues dans une enveloppe membraneuse excessive- 
ment mince et transparente. 

E. Cœur. 

Le cœur est un lung vaisseau fusiforme (fig. 33) commen- 
^nt au niveau du quatrième segment thoracique et s'étendant 
jusqu'au pénultième anneau abdominal ; il occupe ainsi environ 
la moitié de la longueur du corps, et est situé, comme d'ordi- 
naire, sur la partie moyenne du dos. Ce vaisseau dorsal, très 
efiîlé en avant, se change insensiblement en un vaisseau exces- 
sivement fin qui se dirige vers la tète et se divise eu deux 
branches au-dessus de l'estomac. En arrière, il s'élargit peu-à- 
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peu, atteint son plus grund diamètre au niveau du Iroisîènie 
segment abdominal , et conserve ce diamètre dans presque touio 
ta longueur de l'abdomen ; son extrémité postérieure est de nou- 
veau effilée, comme l'antéripurc. De petits vaisseaux provenant 
des branchies s'insèrent sur les parties latérales du cœur, dans 
la région abdominale : ce sont les vaisseaun branchio-cardiaques. 
£d avant du cœur , entre le quatrième et te cinquième segment 
tboracique, on voit se détacber deux autres vaisseaux que jen'aî 
pu suivre, mais qui se portent sans doute aux viscères. 

F. Organes génitai/x. 

IjCs testicules (Gg. 34)» disposés symétriquement sur les par- 
ties latérales du corps, sont longs, déliés, et s'étendent en 
avant jusque tout près du pylore. 

Chacim d'eux se compose d'un groupe d'ulricules ru.siformes 
qui communiquent entre eux et sont étroitement collés contre 
les parois extérieures du (obe digestif. lAilriciiIe principal est 
formé de deux parliez séparées l'uue de l'autre par un étrangle- 
ment: la première portion a, la plus développée est renflée à 
son milieu et atténuée à ses deux bouts; la deuxième b, beau- 
coup plus petite, e^t placée au-devant de celle-ci. Trois autres 
utricules allongés et terminés chacun par un filet très délié, sont 
insérés sur le bord dorsal de cet utricule principal : le premier 
c, le plus volumineux, se détache au niveau de l'étranglement 
qui sépare celui-ci en deux portions; le deuxième d, pins mince, 
s'insère tout près de l'extrémité de cetulricute principal; le troi- 
sième e, inséré sur cette eitrémité même, pai'aît eu élre la con- 
tinuation. Les portions déliées de ces appendices sont ordinaire- 
ment recourbées en arrière , et elles adhèrent tellement aux or- 
ganes voisins , qu'il est très difficile de les détacher sans les 
briser. 

L'utricule principal arrivé près du dernier segment tboraci- 
que, se rétrécit subitement en arrière, et se porte en dedans 
pour se changer en un canal excréteur dont le diamètre n'est 
guère que celui de l'utricule. 

T^es canaux déférens des deux testicules parvenus sur la ligne 
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médiane , se collent l'un contre l'autre et , se portant en arFÎère , 
pénètrent cbacim dans un étui corné qui leur sert de fourreau, 
et qui se voit à la &ce inférieure de l'abdomen , entre les deux 
premières lamea sous-abdominales; ces étuis cornés, sont les 
orgaoes miles de l'accouplement, ils servent, comme on sait , à 
faciliter cet acte en s'aidant , sans doute , des longs stylets de ta 
seconde paire. 

Les testicules que je viens de décrire sont formés d'une mem- 
brane excessivement fine, transparente, dans laquelle je n'ai pu 
flécouvrir aucune trace d'organisation. Leur intérieur contenait 
une immense quantité de zoospermes disposés en longs faisceaux 
ou éclieveaux très serrés qui remplissaient entièrement ta cavité 
des utricules. Dans la partie la plus effilée de ces derniers , on 
voyait l'origine de ces écbeveaux , sous la forme d'une mèche 
enroulée sur elle-même ou bondée (fig. 34 , a). Le reste de Tu- 
tricule était rempli de granules arrondies, dans lesquelles on aper- 
cevait, à l'aide d'un fort grossissement, de nombreux points glo- 
buleux (Vésicules et granules spermatiques ). 

Les mèches d'animalcules spermatiques qui remplissent les 
utricules dépassent quelquefois les étuis cornés des verges ; j'ai 
trouvé un certain nombre d'individus sur lesquels j'ai vu de 
ces mèches qui se portaient très loin en arrière. Ces individus 
avaient été probahlement pris à une époque rapprochée de l'ac- 
couplement. 

Quant aux ovaires, je ne puis les décrire avec précision, 
malgré de nombreuses recherches : j'ai vu seulement qu'ils con- 
sistaient en deux utricules allongés, placés sur les côtés du tube 
intestinal , mais je n'ai pu déterminer leurs limites antérieure et 
postérieure , et encore moins découvrir leur canal excréteur ou 
oviducte, dont on ignore encore la position exacte, même dans 
les grandes espèces de Cloportides. Ces utricules, dont je n'ai 
reconnu l'existence que par les œufs qu'ils renfei-maient , sont 
formés par une membrane tellement mince et transparente, 
qu'elle se distingue à peine de l'eau dans laquelle on doit tou- 
jours faire ces recherches délicates. 
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G. Œufs. 

Le nombre des œufs que j'ai trouvés dans la poche oviière 
varie de douze à quinze. Ce nombre est , comme on voit , bien 
inférieur à celui des œufs des Cloportes et des Porcellioiis. On 
trouve des femelles en gestation depuis le mois de mai jusqu'au 
mois d'août el même de septembre. Les œufs , d'abord globu- 
leux, prennent peu-à-peu la forme ovoïde, à mesure qu'ils aug- 
mentent de volume. Dans les premiers temps de l'incabation , 
ils sont plongés an milieu d'une humeur jaunâtre qui remplit ta 
poche ovifère et qui se coagule par l'action de l'alcool ; ce li- 
quide albumineux est sans doute fourni par les ovaires. Le déve- 
loppement des œufs dans la poche incubatoire n'est pas simul- 
tané; j'ai toujours remarqué que les œufs situés le plus posté- 
rieurement sont plus avancés que les auires. Souvent on trouve 
ces œufs, situés à l'entrée de la poche, déjà très développés et 
libres, tandis que les œuf» contenus dans la partie ta plus anté- 
rieure de cette poche sont encore très petits et comme enfouis 
au milieu de la matière albumineuse coagulée qui les unit les 
uns- aux autres en une seule masse. Je n'ai pas suivi le dévelop- 
pement de ces œufs : le temps et surtout la privation d'un bon 
microscope m'en ont empécbé. 

iV. CARACTÂRlS'nQDE DU GKHBE ET DE l'eSPAcE. MOBUBS'. 

Après avoir décrit les parties extérieures du corps et les prin- 
cipaux organes intérieurs du petit Crustacé qui fait l'objet de 
ce Mémoire, il nous sera, facile de tirer de ce qui précède les 
corollaires relatifs à la place qu'il doit occuper; nous donne- 
rons ensuite la caractéristique dn genre et de l'espèce, en indi- 
quant la synonymie , puis nous dirons quelque chose de son ré- 
gime et de ses mœurs. 

A. Corollaires relatifs a la place que doit occuper la Ligidie. 

Dans la famille des Cloportides, les formes générâtes se res- 
semblent tellement, qu'il a fallu chercher les caractères distinc- 
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tifs des genres dans te nombre des articles des antennes et dans 
la forme des appeudices lermînaux de l'abdomen. C'est ainsi 
que les naturalistes ont distingué les genres Cloporte, Porcellion 
et Armadîlle, confondus autrefois sous la dénomination com- 
launc de Cloportes. 

Si donc nous rencontrons , dans un animal faisant partie d'un 
genre bien établi, des différences notables dans la forme de l'une 
ou de plusieurs de ces parties caractéristiques que nous venons 
d'indiquer, nous serons en droit de regarder cet animal comme 
le type d'une division de même ordre que celle dont il faisait 
partie, c'est-à-dire d'un genre distinct. 

Cette réflexion s'applique à la Ligie désignée par les auteurs 
sous le nom de Ligie des bypaes. Si l'on compare les caractères 
que nous avons exposés longuement dans la deuxième partie 
de ce Mémoire, aux caractères du genre Ligie proprement dit, 
oo verra que le port est à^peu-près le même , que les antennes 
externes sont aussi terminées par un filet roulti -articulé, et que 
les appendices terminaux de l'abdomen sont portés de mêmesur 
un pédicule saillant^ et à découvert. Mais à côté de ces ressem- 
blances, ou trouvera des différences essentielles : la Ligie des 
hypnes a le corps plus rétréci en arrière ; les aoteones mi> 
toyennes sont plus développées à proportion « les- épimères ne 
sont pins distinctes, et enfin l'article basilaire qui supporte les 
stylets abdominaux, au lieu d'être tronqué à son extrémité * se 
prolonge, en dedans, en une forte apopbyse. Ces caractères me 
paraissent sufiBsans ,pour l'établissement d'im genre ; on cou* 
viendra du moins qu'ils sont plus tranchés que ceux qui dis- 
tinguent les genres Oniscus et Porceliio. 

B. Caractéristique du genre et de t'espace ; aynonytnte. 

Nous admettons donc le genre Ligidiuni établi parM.Brandt 
pour la Ligie des bypnes, et nous la caractérisons ainsi qu'il suit. 

Genre Ligidie, Li^idium Brandt. 

Forme du corps, tête, front, yeux et antennes externes des 
Ligies ; OR/^nne^ de la première paire {saXeuues internes) très 
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apparentes, visibles à l'œil nu ; arceaux ihoraciquea sans pièces 
épimériennes distinctes ; pattes terminées par deux petits onglets f 
article basilaire des dernières fausses pattes abdominales en 
forme de fourche à deux branches de lonffieur très inégale, 
portant chacune un appendice styloîde. 

Antennse intermediae conspicuee; epimera oulla; articulus 
basalis appendicum caudalium insequaliter bifurcatus, articu- 
lus styliformis exierior processui externo- arliculi basalis bre- 
vissimo, interior autem processui interao valde elongato iu- 
serlus. 

Espèce unique , la Ligidie de Persoon , Ligidium Persoonii 
Branot. 

Corps très lisse, brillant, nuancé de brun, de fauve et de gris 
foncé; antennes externes grêles, allongées; leur filet terminât 
composé de douze articles entourés chacun à leur soininet d'une 
couronne de soies ; dernier article de l'abdomen en forme de 
triangle à sommet arrondi ; prolongement interne de l'article 
basilaire des dernières fausses pattes recourbé en dehors ; ap- 
pendice terminal interne muni de deux longues soies ; appendice 
externe en forme de lame d'épée. 

Corpus kevissimum,brunneo,fulvo,griseoque irroratum; an- 
tennie exteriores tenues, elohgatse; eanim pars apicalis la arti- 
culis setis ad apicem circumdatis in.<:trncta ; ultimum abdominis 
cingulum triangulare perobtnsum ; processus internus articuli 
basalis appendicum caudalium extrorsum incurvatus; articulas 
apicalis interior setis duabus longis inslnictus; articulus apicalis 
exierior ensiformis. 

La variété azurée dont j'ai parlé plus haut ne présentant au- 
cune différence dans les formes , je ne puis la considérer comme 
une espèce distincte; quoique cette couleur d'un bleu d'azur 
existe déjà chez les jeunes , je me bornerai à la signaler comme 
une variété constante, en la désignai sous le nom de Cœrulea. 
Synonymie. Je ne ferai que rapprocher ici les dénominations 
' peu nombreuses que j'ai trouvées dans les auteurs , et que j'ai 
déjà indiquées dans la partie hisloriqne , partie à laquelle je ren- 
voie pour les citations. 
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Onisrux avilis PmsooK. 

Oniscus hypnorum Cuv, Fab. 

Ligia hypnorum L\tr. Bosc. Desh. Lam. 

3'ai coiiseivé la dénomination spécifique de M. Brandt, Ligi- 
diitm Persoonii, a6n de ne pas augmenter inutilement la syno- 
nvmie; j'aurais préféré l'épithèle agile bu hypnorum ajoutée au 
nom du genre, parco que ces dénominatioDs sont plus an ' 
cieones et qu'elles rappellent les moeurs ou le séjour de l'ani- 
mal j mais, d'un autre côtéjilya sonvent de l'inconvéniHnt à 
donner à une espèce un nom tiré du lieu qu'elle habite ou 
d'une particularité do moeurs , parce qu'on pourrait rencontrer 
d'autres espèces qui se trouveraient dans les inèmes conditions. 

Séjour, mœurs , régime. 

Les Ligîdies vivent dans la mousse , ou pour mieux, dire, sous 
la mousse bumide. au pied des arbres ou des vieux niurs. Je 
n'en ai trouvé jusqu'à présent que dans trois localités, savoir : 
dans la forêt de^Haguenau, au pied d'un troue de Pin tout couvert 
d^ffjrpnum tamariciuum , et par uu temps pluvieux; dans les 
fossés des forli&cationa de Strasbourg , sous les touffes du ffyp- 
num rutabulum, et aux environs de Moisbeim, petite ville si- 
tuée à quelques lieues de Strasbourg , aux pieds des Vosges. Les 
Ligidies que j'ai prises dans cette dernière localité n'étaient pas 
sous la mousse, mais simplement sous des pierres qui recou- 
vraient un sol humide, sur la lisière d'une prairie; elles vivaient 
en compagnie avec des Forceilions. Elles aiment rbumidité, plus 
peut-être qu'aucune espèce de Cloportides; on ne pourrait, sous 
ce rapport , les comparer qu'aux Cloportes ( Oniscus ). Aussi ne 
ïes rencontre- l-on dans leur^ localités, que lorsque le sol a été 
suffisamment humecté par la pluie ou par la rosée. Dans les 
temps (le sécheresse, elles s'enfoncent profondément en terre. 

Ces petits animaux courent avec une extrême agilité ; quand 
on a subitement découvert leur retraite , ils restent quel- 
ques instans immobiles (éblouis peut-être par l'éclat du jour) , 
puis ils partpnt comme un trait. Cette circonstance, jointe à leur 
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petitesse et à la délicatesse de leur corps, en rend ta chasse assez 
difficile. Quand ils marchent , ils redressent vivement les filets 
de leurs appendices abdominaux- 

Les Ligidies ne se réunissent pas en grandes troupes comme 
les autres Cloportides; rarement j'en ai trouvé plusieurs en- 
semble : mais cette particularité tient moins à une différence de 
mœurs qu'à une plus grande rareté des individus, plus exposés 
à devenir la proie des insectes carnassiers. 

Ces Crustacés me paraissent se nourrir exclusivement de ma- 
tières végétales : la conformation de leurs mandibules indique 
déjà ce genre de nourriture; et, de plus, dans les nombreux 
individus que j'ai disséqués, j'ai toujours trouvé le canal intes- 
tinal plus ou tuoins rempli de débris de mousses appartenant, 
pour la plupart, aux genres Hypnitm et Bryum. 



Il paraitrait fastidieux et inutile de revenir , même sous forme 
de résumé, sur les descriptions qui précèdent ; il me suffira de 
rappeler succinctement les principaux résultats qu'oix peut re- 
garder comme conséquences des faits consignés dans ce Mé- 
moire, tant sous le rapport zooli^iqtie que sous le point de me 
de l'anatomie et de la physiologie. 

a. Sous le rapport zooU>gique , 

1* Le Crustacé décrit par les auteurs sous les noms de Clo- 
porte des hypnes, Ligie des hypnes, etc., forme un nouveau 
genre qui doit être maintenu, et auquel nous conserverons le 
nom de Ligidie. 

a' On n'en connaît encore qu'une seule espèce, la Ijgidie de 
Persoon , reconnaissable aux caractères du genre et à d'autres 
caractères que l'on peut regarder provisoirement comme spéci- 
fiques, mais qui ne le seront.réellemeot que lorsqu'on aura dé- 
couvert d'autres espèces congénères. 

3' Il n'existe pas de différences extérieures de couleur ou de 
forme entre les mâles et les femelles, à l'exception des organes 
d'accouplement des premiers , de la poche ovifère des secondes, 
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et de quelques légères différences dans la forme des lames sous- 
abdominales. 

4° L'existence de la Ligidie loin des côtes de la mer , où l'on 
rencontre toujours les Ligies proprement dites, est un fait in- 
téressant de géographie zoologique, qui prouve, nvec tant 
d'autres faits analogues, que des genres très voisins, on même 
des espèces congénères , peuvent habiter des régions plus ou 
moins éloignées les unes des autres , et même des stations 
différentes, pourvu qu« celtes- ci réunissent les conditions 
nécessaires à l'entretien de la vie. Cependant cette répétition des 
mêmes formes s'arrête, comme on sait, au genre, et ne descend 
pus jusqu'à l'espèce. 

A. Sous le rapport analomique et physiologique , 

I* Le système nerveux de la Ligidie ressemble à celui des 
autres Cloportides : la coalesceuce des centres nerveux est in- 
complète dans le sens transversal, et nulle dans le sens longi- 
tudinal. Cette disposition des centres nerveux ^t, comme tou- 
jours, en rapport avec la forme du corps. 

a" Le développement considérable de l'appareil musculaire 
de ce petit Crustacé , et la force de ses pattes postérieures, ex- 
pliquent l'agilité de ses iiiouvemens. 

3" Les mandibuleis, organisées. pour saisir et pour broyer, 
sont munies d'un appendice lEOobile qu'on retrouve dans tout 
les Cloportides et dans beaucoup d'autres Crustacés. Cet appen- 
dice, composé d'une lige dentée et d'un petit app&reil cilié', 
paraît remplir les fonctions de palpe mandibulaire. 

4* L'étude de celte partie de la bouche des Crustacés m'a con- 
duit à signaler, dans les Cymothoadiens parasites, une disposi- 
tion remarquable qui se rapproche , en partie, de celte que pré- 
sentenl les Crustacés suceurs, 

5° L'estojnac des Ligidies est conformé d'après te plan de 
composition générale de l'estomac des autres Crustacés : il ren- 
ferme des pièces cornées destinées à opérer la division et la tri- 
turation des ftlimens , et son épilhélium est hérissé de poils de 
formes diverses , signalés par plusieurs auteurs pour différentes 
espèces. 
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&* Le Foie est réduit ici à des formes très élémentaires : il se 
compose d'il tricu les allongés renfermant des vésicules ou des 
cellides qui paraissent contenir la bile. Celle structure, qui 
conduit à celle des vaisseaux biliaires des insectes , représente 
les élémens essentiels du foie des animaux supérieurs, c'est-à- 
dire les canaux biliaires. 

7" Les organes de la respiration font partie desfippendices du 
corps modifiés pour cette fonction. Comme dans les autres Clo- 
portides et dans la plupart des Isopodes. ce sont les fausses 
pattes des cinq premiers anneaux de l'abdomen qui sont chan- 
gées en lames et en vésicules. Ces lames sont minces, comme 
dans lesLigies ordinaires, les Cloportes et lesPbiloscies, et né- 
cessitent, pour qu'elles puissent fonctionner, la présence d'un 
air très humidu. 

8" Les organes de la génération sont des utricules à parois ex- 
cessivement minces. Dans les femelles, ces utricules ont la forme 
de petits cylindres allongés contenant les ovules. Dans les mâles, 
ils se composent de plusieurs poches fusiformes insérées sur un 
utricule principal; toutes ces petites poches sont remplies de 
zoosperroes dtaposés en longues mèches très serrées. Cette forme 
des organes génitaux est essentiellement la même que dans les 
autres Cloportides. 

9° Les œufs contenus dans la poche ovifère sont en petit 
nombre. Us sont entourés d'un liquide albumineux qui sert sans 
doute à leur développement. Celui-ci n'est pas simultané; ce 
sont les OQU& situés le plus en arrière qui se développent les 
premiers. 

EXPLICATION DRS FIGDRKS. 
PLANCHES 4 ET 5. 

Fif. I. La Ligidie de Pcreoan , de griodcDr nitoralli, 

Fig. I ■■ L* ntme grouiE. 

Fig. 1 it I ' . La léte , lue en deuoui pour rnoolrar les A\imei ptrriet de la bcnclm ta 
posilioa, — A. ADtcnne* «xIctuci ; a-/, l«i «rlidei donl ellei ■• covpoKal. — B. AstcsMi 
ianmei; •!',£', f', leun article». — C. Teni. — D. Premier laemeol thoraeiqac ; i , picca 
nir laquelle s'appuie l'aslenne et formant le cadre buccal; g, labre; i, atndibula»; 
k , première paire de Dtchoires; I, piadi-Btdwirei eilerne*. 
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Fi(.«*. Plrtien daooniie, (WurHoaircrli bméet l^unngciMnl dacorn^ki. 

Pi|. }, Anlwniw doÙDia léinTéBaBl pour mleax monucr t« forme de tcon arlielei. 

Fig. 4- I^re. — < cl t , Ici Attn. pitoti dont il le compoie. 

Pl|. 5. Hattdibale di cAlc gidehe, vue ta dedtiu. — a, Tigedi li mindibiite; f , apo- 
phjN iriuraaM; c, pnolira nagée de deWi lensbt in'corpide I* mindibule; </,<9euiièina 
MDgée de dcDli loHDt,! dppeKdke qiuMIe; i, fafancrure 'pour le peuige du muselé 



Fi|. S ■ . Le mtae , vue de proËl , pour mieux monirer u farmc ; Iti mimet letlrr i 
déugunt Iw mABet pwtiet.— /.,Tonrre^dapoil( cîliéi.fiiMDl ptrliede l'ippnidkR iDobîle; 
g, porlioD otClit d« Il mandibule. 

ti%, S *. L'ippeudice mobile lépari de li mindibule «t m de profil. 

Fig. G. Liire inférieure. 

Fig. 7 et 7!* . Pr—iire paire de mtchoirei , ma pir leurt deux ficei. — a. Premiê x 
fHp» de U mftchnire eu lige; e, deoti qui h terminent ; t , trtiele qui réunit lei deu]L piécei . 
e ■ denliëake pièce ou pilpe , élirgie en g el Icrniaée en t pir iroii petites tigei plumeuiei 
•• ipcT^t «n ; lei fiimaux mnicullira qui meltenl ce* inidea plumeui ta moutemenl : 
/ BUKle adducteur da mtchoiret. 

Ftg. S. M4c]wirede 11 deuxième paire, dacdti droit.— a. Tige de le michaire: t, article 
bMÎIiJrc. 

Fig. 9el9*. Fied-mlcliMre «xlerm du eiiégiucbe. — a. Si ti^; a', extrémité tronquée 
de celle-ci ; é , mm pilpa \ e , irtiele batiliire «*ec «on ippendice Hjloïde d. — Lt 
figure 9* at dertlnée é mieux hire voir le ptipe. 

Fig. 10. Handibule giache de U Ligie ocèeaiqne. Lei iMtrei mit la mémei <pe dtu la 
Ggor^S. 

Fig. 10 ■. Appendice mandibullire 4i la Ligie océanique fbriemeni groui, — a. Tige 
■wbile de l'appendice ; t , deni* qui la lermiDcntj c , lobe membraneux ; d, paîla eiliét- 
«,pHl**implfaqai le gamiitteiil. 

Fig. loi* . Le* poili de cal appareil lui inlément. 

Fig. II. Aumau Iboradque pour niontrcria rormeel h coorburc. 

F>g. 13 «I il. Lame* de la poche ovifére , tue* es po*ilioo. — a. Arceau lupéricur de 
l'aaMia Ibofaeiqoe ; h , iniertion de* patte* ; c , lamei nut-lbortdqnet. 

Fig. i(. Vue de ce* lame* iiolee*. — a. Bord trantparenl; f, porlion centrale granuleue, 

Fig. |5. Une patte antérieure, — a, Hanche; i , co(ip«)E, e', c", la* Irai*.-arlic1e* de la 
jaMbe , d , lane; e , arlkle OBgnéal terminé par danx onglet). 

Fig. 16. Une pille potlérieura.. 

Vif. I ;. Abdomen d'un mâle pour monirer la diipoiilion de* Iimei operculiiret el des 
appcodice* de 1* génération. — a. Dernier annean iboraeique;*, «rge* dan* leur fourreau; 
c.iljlet* génitaux ;i<,*ppei>diM) ciudiui; i-S , le> cinq Umei opercnlairet. 

Fig, 18. Lima externe un opeicutairc de la première paire. 

Fig. ■>.■ . Uiaa rooMTerle de la premiéR pairo , compoeée de deux pièce* ■ et (j 

Fig. 19. Appendioes de la druxirme paire. — a. tame opcrcuUire; i, lobe rxtero 
r«|ir««eDtinl ta lime recouTerle; e , portion du *egmeDl inférieur da l'iDneiu ■bdoininil ; 
/, MiMaDX ■wonlairei dirigéi de dedani en dehon el •'attacbant i l'exirèmilè eiirme de 1* 
piiee iTaB«TenBl& 

Fig- iD-11. Appeodleei du troiiième , qaairièaie at cinquièm» paire». — a. Lime oper- 
«uliire ; 4, pièM Iramrenalc; c, ton apo[A}>e iotersa ; d , wgKCDl intérieur de l'innein 
abdomiul. Oaai la figure 10 , oni rrpréienlé cet pièce* un peu wparéei le> iinesd(*au tre 
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ilin Je mMux laire voir leurs npporli. Le* ^>utt aa' «tai* re|u«iculcDl !■ «ènculB de U 
troisième piire et celle île !■ cinquiètw. — Toute* c«* figures, i l'exTcplion Je II Egare lo , 
reprPienlent les ippcndlcM abdamiuiux du màlf du cAlé dniil. 

FiR.aï. Dernier Kgmenl •bdomiuri «vec les appunliiiei. — «. Le leemaat j i , «rlicle 
buil'ire des appendices; c.appendicecilerue; il, appaudice înlerM. 

Fig. 14. Sjsténie nerieui. ■'— a. Gtnglîntis cérébraui; t, collier n^oplugiai; 1-7,(01- 
glioDi tboraciques ; i'-5', gioglioDS abdooiinanxi c , cordon de cocninunifalion; J, cordon 
lerminsl. 

Fi|. aS. Cinal alimeaieire cl foie. — p. Lèfre infirieure ; i, atOfMage ; e , utamM; 
J, iitleilin ; e , repli qu'il forme atant im lermiusisoD fi g tg", ulricules bilinrea; k, canal 
cxcréjeur de l'utricule antérieur, t'ouTrapi dam la région pjrhirique de rcatranaci 1, anal 
excréteur de l'aulre uiricule , drchiré et Qoltanl. 

t'ig. 16. Portion d'èpithéliuio sorné d« la rfginu dorsale puilniesre de l'estomac, pour 
moulrer les toufFei de poils dont cet épiihélîum est Urissê. 

Fig. 36 ■ . DifTcreDlei dispositioai de ces poils. 

rig. 37. Partie anlérieura da I* région supérieure de l'eslumac. — as. Capules eornécs 
laléralci faisuil saillie dans riulérieur et furtemeut grouies; 6, langue) le médiane. La pooilion 
de cet pièces est indiquée par des points dans la figure i5. 

Fi^. 38. Eilomac ouvert pour mantrer sa lace inFérieure. — a, (Capsules saillantes ; 
i, pièce comçe médiaoei e,il , pièces coméei laiêralei ;/, parois talcralcsde l'EslonuK. 

Fig. ig. Les picrei liituraulei plus grossies. 

Fig. 19 . La pièce médiane i , vue de profil. 

Fig. i». Poils des régions Uléralea de l'eatnn»!!.-- 

Fig, II. Portion d'intestin fortement grossie. 

Fig. 3i. Partiel d'qn utricule biliaire, grossie iSo (ois. 

Fig. 33. Cœur ou vaisseau darMl. 

Fig. 34. Testicules ou utricules spermaliquen. — a , i. Ulriculc principal ; c ,il, e, tes 
trois ulricules secondaires ioséréa sur te précédent. 

Fig.' 34 ' . Eilrètnité d'un ulricule se«iHidaire , vue par transparence à un f^ossissemenl de 
Soo diaMires. On voit dans son intérieur une mèche de loospermes , 
boucle. A«-deU de celle-ci , le rcsle'du tube est rempli de granules M de léaioulei 



diiSERTATlOMs 5ur Ics gmruies Huîtres fossiles des terrains 
tertiaires des bot-da de la Méditerranée , 

Par M, Marcel de Srases. 

Lorsqu'on porte son attention sur les Huttrea fossiles des ter- 
rains tertiaires des bords de la Méditerranée, on est frappé de 
leur grandeur et de leur disposition générale en bancs continus, 
analogues à ceux que forment les Huîtres actuelles. Cette cir- 
constance est d'autant pliis remarquable, qu'elle ne parait pas 
s'être présentée chez les Huîtres des terrains secondaires rap- 
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|irochés (le celte mer intérieure. La grandeur des coquilles de 
ce genre, ensevelies dans les formations tertiaires du midi de 
la France, avaîl déjà été remarquée, en 1777, par un observa- 
teur de Montpellier, dout les collections font partie de celles 
de H. de Drée. Le plus grand nombre, dit M. de Juuliert , ont 
plas d'un pied de longueur sur quatre à cinq pouces de largeur 
et d'épaisseur. Ces Huîtres, ajoute-t4l, ont leurs analogues vi- 
▼ans dans les Indes orientales \ on les rencontre principalement 
dans les environs du Pouget , ainsi qu'auprès de Gigane et de 
Gabian. (i) 

Ces dimensions, malgré leur exagératicm apparente, sont 
bien au-dessous de la réalité : pour le prouver, il nous suffira 
de dire que YOstrea grandis ,. qui se trouve à l'état fossile dans 
les environs de Teffau , près de Béziers (Hérault) , n'a pas moins 
de 60 centimèlres (environ 18 pouces') de longueur. D'un autre 
côté, YOstrea poaderosa deGremian, près Montpellier, n'a pas 
une épaisseur moindre de o~,i5o, et un poids de 4,45o à 4,8&o 
grammes (environ 10 livres). 

Ces dimensions sont si supérieures à celles que M. Deshayéa 
a indiquées pour les Huîtres fossiles des environs de Paris, que 
nous avons cherché à nous assurer si nos grandes espèces avaient 
été décrites. Comme nous n'avons pu les trouver dans tes ou- 
vrages les plus réceiis, tels que ceux de Laroarck, de Deshayes 
et de Goldfuss, nous les indiquerons comme nouvelles. Une 
seule des formations tertiaires du midi de la France et de la 
Catalogne, a été décrite par les auteurs dont nous venons de 
parler : cette espèce est VOstrea crassissima. 

Quant à la plupart des Huîtres fossiles des terrains tertiaires 
méditerranéens, elles sont essentiellement diffêr'^ntes de celles 
que l'on rencontre dans le bassin de Paris. Il suffit, pour en être 
convaincu, de se rappeler que M. Deshayet* cite comme la plus 
grande Huître fossile des environs de la capitale, VOstrea latis- 
jùnOi dont la longueur ne dépasse pas cependant o'',i70. D'un 
autre c6ié, le plus grand nombre des Huîtres du midi de la 

(i) Mimairtt de la Sscièli dtt Sciiacct dt «entpellitr , liancc publique du 3i> dêcenibra 
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France offre généralement des formes plus allongées que laides, 
ce qui est tout le contraire chez \Oslrea lalissima. 

Le genre de Coq'itlles auxquella> nous allons coosacrer ces 
observations est un des plus nombreux en espèces. Comme 
celles-ci subissent de grandes variations dans leurs formes et 
leurs dimensions, on éprouve de sérieuses difficultés lorsqu'on 
veut les caractériser d'une manière nette et précise. Nous sommes 
loin de nous tes être dissimulées , et nous avons cherché à divi- 
ser les espèces que nous avions à décrire, de manière à n'avoir 
égard qu'à Ifurs traits les plus saillans et les plus caractéristiques. 
Ainsi la furme allongée nous a iiaru la plus générale dans les 
grandes Huîtres du Midi ; à cette forme se joint parfois nn catiat 
plus ou moins long , plus ou moins profond , sillonné transver- 
salement par des plis nombreux, lequel reçoit un bourrelet 
saillant placé au sommet de la valve supérieure. Ce canal manque 
chez quelques espèces dont la forme est néanmoins étendue en 
longueur, et, sur son absence, nous avons établi une seconde 
division principale. 

(^es mêmes caractères se représentent chez les Huîtres de 
forme arrondie; aussi avons-nous fait également deux coupes 
chez celles-ci, comme pour les espèces allongées. II est enfin 
d'autres espèces qui présentent à-la-fois des plis transversaux 
et d'autres verticaux , qui suivent le sens de l'axe de la coquille. 
Ce caractèrf paraissant constant, nous l'avons adopté pour base 
d'une nouvelle division. Les Huîtres plissées dans le sens de leur 
plus grande longueur se montrent les tmes avec un canal allon- 
gé , tandis que les autres offrent ce même canal présentant une 
forme raccourcie. Ce même caractère nous a servi pour l*'s dis- 
tinguer entre elles et établir des petites coupes ou des familles , 
propres à bien fau-e saisir les rapports des espèces , du moins 
relativement aux débris qu'elles nous ont laissé de leur ancienne 
existence. 

Nous allons, d'après ces principes simples, décrire principa- 
lement les grandes espèces d'Huîtres des terrains tertiaires mé- 
diterranéens du midi de la France. Nous commencerons celte 
description par les Huîtres allongées à canal distinct, en nous 
occupant d'abord de la plus grande espèce , à laquelle nous 
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avons donné le aom d'Ostrea grandis, k raison de ses di- 
luensions. 

Nous aurions bien voulu comparer nos espèces fossiles à 
celles que M. de Joubert disait avoir leurs analogues vivans 
dans les Indes orientales ; mais notre position ne nous a pas 
permis de faire à cet égard des rapprocbemens qui auraient sans 
doute donné à notre travail un plus grand intérêt. Nous dirons 
seulement que ce ne peut être parmi les espèces vivantes de ses 
collectious que cet observateur pouvait avoir trouvé quelques 
analogues. En effet, la Faculté des sciences de Montpellier pos- 
sède la collection de cet ancien trésorier de la province de Lan- 
guedoc, et , parmi les espèces qui la composent, il n'y en a pas 
une seule qui rappelle les grandes Huîtres fossiles de nos environs. 

Nous ferons cependant observer que certaines espèces d'Huî- 
tres vivantes offrent des exemples de ces canaux profonds, sil- 
lonnés transversalement, qui existent au sommet de la valve 
inférieure de la plupart des grandes Huîtres fossiles. A la vérité, 
chez les premières , on ne voit pas de bourrelet saillant reçu 
dans le canal de cette valve ; seulement la supérieure présente 
à son bec réfléchi ou incliné en dedans, un pareil canal creux 
qui correspond à celui de l'autre valve, mais sans le loucher, 
par suite de la grande épaisseur de la coquille en cette partie. 

Ces dispositions sont communes à une Huître vivant à-ta-fois 
dans l'Océan et la Méditerranée, et qui se fait remarquer par son 
extrême épaisseur et sa grande étendue, qui dépasse souvent 
aoo millimètres. Cette Huître parait être rOstrea canadensis de 
Lamarck, que l'on pèche aussi parfois dans la Méditerranée. 
1^ hauteur ou l'épaisseur de celte espèce n'est pas moindre de 
loo millimètres , et son épaisseur de i la à i iS. Cette grande 
largeur de la partie supérieure de cette coquille n'avait pas plus 
échappé à I^amarck qu«* la particularité qu'elle présente d'être 
exirèmemeni lamellcuse et feuilletée. Ces Huîtres canalifères 
ont cela de commun avec les espèces fossiles , d'avoir le canal 
que l'on observe à leur valve inférieure creusé plus profondé* 
ment , et à bords latéraux plus relevés et plus saillans. Ce même 
canal est également marqué de stries Iransverses plus nom- 
breuses qup dans la valve supérieure. 
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Ces particularités sont, en eftet, non-seulement commuDes 
aux Ostrea virginica et canadensis, qui se trouvent l'une et 
l'autre aussi bien dans l'Océan que dans la Méditerranée, ainsi 
que chez d'autres espèces qui nous ont été adressées des États- 
Unis, particulièrement de New-York (i). Elle est également 
bien prononcée sur une espèce de la Méditerranée, qui nous 
parait -nouvelle , et qu'à raison de sa forme courbée en S, nous 
avons nommée Oatrea indexa. 1! en est de même de VOatrea 
roslralis décrite par l^^marck, et que nous reçûmes d'Amérique. 

On ne voit pas la moindre trace de ce canal dans la grande 
Huître comestible de la Méditerranée, Ostrea eaculenta, pas 
plus que dans celle de l'Océan, Ostrea edulis. La première de 
ces espèces paraît avoir son analogue parmi les Huîtres fossiles 
du midi de la France. 

Nous n'avons pu , du reste , comparer nos grandes Huîtres à 
canal allongé qu'avec une seule espèce vivante qui offre égale- 
ment ce caraclère : c'est VOstrea virginica. Quant à celles à ta- 
lon court et large , nous avons eu pour toute comparaison VOs- 
trea denticulata; et enfin pour les grandes Huîtres à valves dis- 
tinclement plissées, les Ostrea imbricala et hyptts , qui nous 
paraissent bien distinctes, malgré l'opinion contraire de M. 
Deshayes. 

Cet aperçu fera saisir corobieu nous sommes pauvres en &it 
d'objets de comparaison ; nous prions ceux qui liront les obser- 
vations suivantes de ne pas perdre de vue cette remarqae. 

PREMIÈRE DIVISION. 

HUITBES ALLONGÉES. 

PfliiMiÈiiK Skction. a canal distinct au sommet de la valve 
inférieure. 

■ ' Ostrea grakdis. Huître géante (PI. a, 6g. i ). 

Tetlattonifala, recta, maxima, rottrataqme. ■Rotiro longo , eanaliculato , 
abusai atrialo. Walva superiore , in amboimm eUvatum , mupeme trart»- 

(i) On Irouie deiii QEiirca luci bonne) de ce) deux cipètci d'HulIr» tiiaiiles dinf \'F.h- 
ertlopédir millwdiijue , gitiucLes'ijg el iSo. 
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v9t§è plicAtum iaminata ; vtlva infriare «upernè pro/undi canaliviitala ; 
vatvU ad txirtmilauin *splaitatu dUauUiêque. 

Cette Huître est remarquable par sa grande longueur qui n'est |>as moindre 
dan* les indiTÎdus les plus allongés de 60 centimètres. Le beo assci court, de 
sa \alve iaféncure eit creusé ^r un canal profond, sillonné tram versalem eut. 
Dans ce canal vient st loger un cylindre élevé - et Millnut, placé à rextrcmité 
de la Talve supérieure. La longueur de ce cylindre n'.n pas moins de o^oïC it 
o'.oi?. Les Talves de cette espèce ne sont point plissées. L'inférieure, comme 
du Tcsie cela paraît général dans les Huîtres, est plus épaisse que 1* lupérîearc. 

Des Hoîtres de petite dimension et des serpoles sont presque toujours fixées 
sur celle espèce. La longueur de celle Huître varie deo'.Sg io^iâo. La lar- 
geurdeo",07 ào'',o8. 

Ce* dimcusioni prouvent que h Urgenr de cette coquille est bien petite à 
côté de la longueur : il en est de même de son épaisseur, qui est la plus faible 
à l'extrémiié des valves. £llc n'est plus alors que de o^gOiS, tandis que daus 
leur partie moyenne elle est d'environ o'.^à à o^iSo. 

Cette grande espèce constitue des baccs assez puissans au miliea des marnes 
argito-calcaires , jaunâtres, supérieures aux marnes argileuse.i bleues, des ter- 
rains tertiaires. Li localité où l'on rencontre cette Huître en grande abondance, 
est les environs de Tessan , près de Bélier! (Hérault). Celle localité ap[«rlienl 
aux bassins immergés, c'est-à-dire h ceux dont toutes leb concbes qui font par- 
tie des terrains tertiaires, ont clé déposées dans le bassin de l'ancienne mot. 

Nous avons fait figurer celle espèce , réduite de plus d'un tiers, dans notre 
planche 1. 

2' OsTBEi cahaliculata , Huitre caDalicuitée(Pl. a, fig. a). 



Tetia tlongata ^maxima, pondarosa,^iiiaaiaque vatfU oblique curnalimqat 
imbricutit. Valva inferior* majtirt , craniort , tuperné in canaUm 
profandum tstennumquf excavata ; plicit transotrMalibua notala , valva 
luperiart murUta eylindro eUvalo; gupernè irtinaverti pticata, vtlpro' 
fandi l'Ucala ; vatvit ad txlremilalem diialalit. 

Celte Huitre, d'une moindre longoeitr que la précédente, s'en diatingue jmr 
b longueur du canal profond, qui eiisle î la valve inférieure et Téondae du 
cjtindre saillant, refue dans ce canal, dont U longueur n'est pat noina de 
o",iooâ o<>,io3. Sa largeur varie suivant les points où on le tuesarc, de o",oa!i 
à <i-,o4â. Cette dernière mesure te rapporte 1 la partie inféricnre qui s'éhrgie 
seniiblemeot du haut'en bu. 

Il en est de même de la laideur des valves de celte espèce qni, vers les extré- 
mités, sont cxlicmemrnt plissées transversalement, etqni paraissent comme for- 
mées (nr des écailles nombreuses, dis|)Osécs en rccouvreiaeni les unes au- 
dessus des auti'c». HUo se distingue de l'espèce précédente, non • seulement à 
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rAÛon de sod moindre alloogemeat, de la plus grande largeur, de sa for m* n" 
nueute, miis surtout par l'extrême longueiir de Mo canal intérieur. Hle eti 
cealement bien plus pesante ; ion poids cit du triple plus considéra ble que celui 
de VOstrea grandi». Longueur, o",49 à o'.âS. Plus graude largeur, o~,ii i 
Cjta. Largeur, à la paitie su périeure, ou vers le bec, o",oa i o",o5. 

Celte espèce paraît asiez commune daus les terrains tertiaires des environs de 
Béliers, où elle conititac des bancs épais et continus. Bous l'avons fait figurer, 
planche a, réduit de plui du ti ers. 

3' OsTREA AHGUSTATA , Hutti'e effilée (PI. 2 , fig. 3 , 4 1 5 ). 
Tetta elongata, recta, rottrala , canaUcutata angu$lalaqut. Fahfa in/ericr» 
gibbota , iupernè projandé cana/iculala , titki» tranavertiê , ptieûqu» 
iwigitudinaliùu» nolaia; valfa tuparion plana ^ -ad apictni , callo aUvato 
tranivenim tttialo munita. 

Cette espèce est encore une de ces Huîtres , caractérisée, cotume Ict précé- 
denlei, par un lat^e canal profondément creusé dans sa vake inférieuie. Ce 
canal est égslemeut strié iranSTersalenient , ou est marqué par des plis longitu- 
dinakment nombreux et fort rapprochés. La valve supérieure oOre , & son extré- 
mité correspoudaolc au canal de l'inférieure, une sorte de bourrelet saillant et 
élevé qui %'j engrène. Cette valve e^l plane, tandis que l'inférieure est convexe. 
L'une et Vautre sont fortement plisséei. 

VOttrta augtutata diffère des espèces précédentes, non-seulement pae ses 
moindres dimensions, sn formes plus étroites, mais encore par sa courbure tris 
senflible chei le plus grand nombre des individus. La coquille placée sur sa 
valve inférieure, paraît sensiblement courbée de gauche à droite. Cependant ce 
caractère ne parait pas très constant, du muins parmi les individus qne nous en 
avoni. réunis, nous en avons observé un seul qui ne présentait .pas cette dispo- 

L'Oatraa angiutala a quelque rapport avec VOsIrea virginiea , etpéc* vi- 
vante, décrite par Ijamaick,ei figurée dans l'Encjrclopédie. Çlleen difiîrccepea- 
daui par sa plus grande Uille et en ce que le canal de la valve inférieure est 
plus élaïf ie, et en même temps le cylindre, qui se trouve vers le bec de la valve 
supérieure, est plat brge, plus gros et plut saillant. Ces deux espèces ne se 
rapprochent guère l'une de l'autre que par leur forme générale allongée. 

Longueur, o°',36o à o ,365. Largeur, o'iOSo à o~,o55. Hauteur ou épaisseur-, 
o",o55 à o",o76. 

Cette espèce n'a aucune analogie avec XOttraa angutl^ila de Oeshayes , qni 
rappelle assex bien la forme et le faciès d'une moule (Hytilus) à raison de l'ex- 
trémité de son bec et de sa cuofignratiou générale. 

Il existe dans le gisement de Létignam , qne nous indiquerons plus tard , une 
variété si particulière de cette espèce, qu'on serai! lenié de b considérer comme 
rès diflérentc, Celle variété est tellement contractée sur elle-même qu'elle est â^ 
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k-fois apblie et tiagaUèremeat éUrgie. Autremeot elle ne diffère pas de l'espèce 
ordinaire par aucun de xt caractèrci, telle que U forme de son canal supérieur, 
b posittOD de sea empreintes musculaires et ta Tonne des plis de u valve. Ses 
dimensioDs feront du reste juger en quoi cette variété diffère de l'espèce ordi- 

Longtieur, o",i85 à o'iiyo. Largeur, o", 090 '* CjOgS. Hauteur ou épaisseur, 
•■,o»o 1 o",o45- 

Celle espèce se rencontre en baocs continus dans les environs de Narboooe 
(Aade). Elle s'y montre disséminée dans les marnes janijfttres ou rouge&tres, 
marines des terrains tertiaires supérieurs, très développés prt» de Léiignam. 

Hous avons fait figurer VOtlrta aagiuiala, réduite de plus du tiers. i> Elle 
est rcpréseulé entière, plancle 3 } 3' la valve supérieure seule, pbncbe k; 
3' la valve inférieure, pUocbe 5. 

4° Oa-ntEA OBLiQDATAfHuitre oblique (PI. a, Gg. 6, et pi. 3, 
fig. 1 , a ). 

Ttêla aà&Mga, pmtlrata ohliqualaque. Boatro longo^ cana'iculalo ^ ad 
tiniêtrum, infitxo, iranvanim prvfandi ttriato. falvia txplanati* ; 
Milfa êuptriora brevi , ad extnmitatem non langenU ; umbont eUvaio , 
irantvani tlrialo , nupemè mimila. 

Cette espèce est très particuUire, non-seulement k raison de sa forme obVque 
et de l'étendue du canal, qui se trouve i l'extrémité de U valve supérienre. Ce 
canal est plus allongé que la valve inférieure qui ne repose qac sur sa base. Celle 
Huître a, pr cela mètat, un canal assez analogue à celui de VOttrta e^aalia de 
t^marclc, «u longiro*trî» de Deshajes, seulement il est loin d'occuper dans notre 
esp^e une aussi grande étendne. En effet, il forme, dans YOêtrta cbUquala, 
â peine le tiers de la longueur totale de la coquille; tandis qu'è lui seul, il 
compose pins de U moitié de YOilrea canatU, 

La valve sapérieure n'atteint pas dans cette espèce l'extréniité de la valve 
inférieure. Aussi le bourrelet saillini et court, qui est à l'extrémité de la pre- 
mière, s'applique seulement sur ta base de l'inférieur. L'impression musculaire 
nvalaire. tils apparente, est formée par des )ignes diversement colorées et demi 
concentriqaes. Elle est placée aux deux liera inférieurs de la coquille. Contrai - 
remcot h ce que l'on observe chex U plupart des Huîtres, les deux valves sont, 
j -peu-près, plines, sartmt l'inférienre, car la supérienre otkt une légère 
convexité. 

Loogueoi, tf^isao. Longueur du canal de la valve inférienre, o",o69. Lon- 
gueur do bovrrelet saillant de la valve supérieure, o~,o36. 1.ongucnr ven la 
base du bec, o'iOio. Largeur vers la porlie moyenne, o~,o45. Hauteur ou épais- 
seur, ,o5o i o",o5). 

Celle espi^e se trouve dans les marnes jaunSires marinea, des lerraios ler- 
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l!aiies tufjéricu», des environ» de Cauncllei et de Barcelonne. Nous aron* fait 
figuier cette espèce enticie, planche 6; U ralrc sa))cneure, planche i% la valve 
inférieure, ptaucfae 8. 

5° OsTRE\CRASSissiMA., Huîtrc épaîsse. 

T<ift!toblnnga,erassu»ima,latntUata, ftonderoBa, rontralaque. Rotin iongo, 
recto , lato, profundè cantilicuîalo ; plUii latU trantversitqae ttrialo; 
aplce uncinata. 

Celte espèce, dont tiotdfuM a donné une assci bonne figure, et qui a été foil 
bien décrite par Lamatck et Desha^es, eat moins allongée que V Oitrea grandi» , 
el Diuint épaiue et moini pesanle que XOtlrea pondero»a. Elle diflère égalemeni 
de VOêtrea Kanaliculata, el de Ces deux espèces par la grande largeur el pro- 
fondeur de son canal supérieur, et par suite de la grande élévation du bourrelet 
sailldnl qui s'y engrène. La courbure de cette espèce est également plus oon- 
sidérable que celle del'Osfrva ponderosa , quoiqu'elle soit moindre qne celte de 
VOttrea caiiaficulaia ; les feuillets qui U composent sont également plus minces 
el plus Dumbreui que dans U dernière et snrtoQt que dan* U poacUroM. 

Longueur, o'.Ssï à o'fSSo. Largeur de l'exlrémilé du bec, i^,o5o. Largeur 
de la pariie moyenne de U coquille, o'',095. Hauteur ou épaiueor, o*,o8o. 

Celte espèce forme des bancs épais et continua dans les marnes iauniilrei des 
icrrains tertiaires des environs de Barcelonne (Catalogne). Il en est de mime 
dans les environs dés villages dePougetetde Pouzol(Kérault). On observe égale- 
ment crlle'eapèce dans les marnes tertiaires marines des environs de Gabian et 
(le Gignrc. C'est pioLablemenl de cette espèce que M. de Joubert a entendu 
parler, lorsqu'il a cité b giandeur des Huîtres fossiles des environs de Mont- 
peltier, en signalacit, â tort, à ce qu'il parait, qu'elles avaient leurs aualogurs 
vivans dans les mers des Indes orientales. 

6* OsTRiïA POKDBROSA. , Hiiître pesante. 

Tetia ttongala j italdé portdêrosa _, rotlrata, Haslro brevi, lalo , canatteulalo, 
traïuitrêim itriato ; apice auhuncinato. 

Celte Huilte, la plus épaisse et la plus pesante da genre, est remarquable par 
sa furme droite et allongée , quoique, d'après n grande hauteur, cette coquille 
paraisse raccourcie. Elle diflêre essentiellement de VOtlma cra^iUtinta, tout ce 
point de vue, et en ce que son bec, beaucoup plus court, est marqué IruuTor' 
salement par des stries beaucoup plu» fines el plus nombreuses. Les plis des 
valves de l'Huître pesante sont égalcuient plus mullipUéi. Ces dispositions ren- 
dent cette espèce proportion Dcllement moins longue que la craasûtiiita, avec 
laquelle, il serait du teste difficile de la confondre, à raison de les foincs ni- 
uiassccs. 
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Elle ne parait pas préienter de bourrelé) saillaot destiné à êtfc reçu dans le 
canal creux de la valve inférieure. 

Longue T, o^aSi à o^.aSo. Hauteur on épaiiseur, q'*,i5o. Largeur, o'.ogS 
à 0-.090. 

Celte Huître se trouve dans lei mËmes terrains que le^ eipécei précédentes, 
{wiDcipakmenl dans les environs de Grcmian et de Monlbaiia (Hérault). 

7* OsTREA variabius, Huître variable. 

3Vf la ovata, oblonga , rtcurvata^ue plici» incequaUbui , obliquU ^ notala; 
valva iafirion , crassa , potuUroêu, canaticulala , xulcis tratuverêU 
imprmua. Hattroparvo, reeurvoque auperUa incUnalo. Falva $uperioni ; 
umboiie eUvato trifangtUari pmrvoqtu munila ,ftrè planulala. 

Cette Huître, d'une grandeur médiocre, surtout i côté de cellea que nous ve- 
nons de décrire, offre tes deux valves tr^s inégales suus le rapport de leur 
fwnne et de leur courbure. L'iuférieiire épaisse, pcsaaie, farteinent convexe, 
courbée de gaarbe k droite, <st terminée à sa prtic supérieure par un canal 
court, marqué par des plis ou de* silloUa transversaux assez nombreux et îd- 
cçanx. Au-dessous de ves (illons existe uoe cavité assez profonde, dans laquelle 
vient se loger le bourrelet saillant de forme triangulaire, placé vers le bec de 
la valve supérieure. Cette valve, quoi<]ue encore aiseï épaisse est irrégulière dans 
sa forme, die a une certaine tendance k prendre une disposition plane. 

Les jenacs coquilles de rOi'rro variabilU portent presque toutes \ leuraom- 
mel la forme «t tes couleurs des ii^dividus pins jeunes encore. C'est en quelque 
sorte une coquille sur une .-luIre. Quoi qu'il en soit, cette Huître est beaucoup 
plus allongée dans aoa jeune âge, que lorsqu'elle est teul-à-Eiii adulte, ainsi que 
le démontrent les mesures suivantes. 

Longueur dans te jeune âge, o~,iga. Labeur b plui grande dans le jeune 
âge, CjOgo. Épaisseur, o",o85. 

Q>quUU adulte ■■LottgutaT, o'iaoS. Largeur, o'ti^o. Épaisseur, o'',09O. 

Les variations, que cette espèce présente dans *es proportions suivant les dif- 
f^ens Ages, nous ont engagés k la désigner sous le nom d'Otlrta vaHabiliê, 
lequel rappelle l'une de 4cs principales particularités. 

On découvre dans les environs d'Aix, en Provence, une variété de cette es- 
pèce, remarqunble par son aplatissemcut et une longueur un peu plus considé- 
rable du canal, qui se trouve au bec de la valve inférieure, et par conséquent 
p.ir nne plus grande élévation du cjrtindrc da bourrelet laiUant de la valve lu- 

Les terrains marins supérieurs des environs de Hontarnaud, près Montpellier, 
nou» ont présenlé une autre variété da celte espèce, remarquable par la lon- 
gueur de ion canal très légèrement fléchi à i^oche. Cette variété offre égalenent 
M valve intérieure beaucoup plui convexe, ce qui lui donne oac hauteur plus 
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coniidérable. A part cet diOereaccs, la vtriété de Hoatarnaud oe didêre en rien 
de l'cspice ordinaiie. 

l.'0»lrea variabilû est fort commDne dans les marnes ïannAlres des leiraîns 
terliairca supérieur», surtout dans les localités de Pouuan, de Montpellier et de 
Bfcginei, daai les environs de Béliers (Hérault). Les travaux de la roule nou- 
velle ont mis à dccouTert un grand banc de cet Huîtres dans les environs de 
Poussan. Elle:> s'y trouvent im média tein eut inférieures aux marnes jaunâtres 
»tratiGécs qui recouvrent les marnes argileuses bleues inférieures. Ces Huître* j 
forment un banr. de o",So, lequel diminue d'épisseur dans les portions déclives 
(le la formation oit on les rencontre. C'est ainsi qu'il finit par n'avoir plus 
qu'une ép^iisseur de o^fio, ou de o*',a5, ou enfin o", 1 5. Cette Huître n'est pas 
la seule qui com|iase ce grand banc; ou y oWrve également l'Os^/va curi-nta, 
que nous décrivrons ci-après. 

S* OSTREA PLAROLATA, HuUrC pUlie. 



Testa ublonga , vti»ùs êinialrum rêtnna. Hoêtro parvOj bravij aeuloque^ 
vitlva inferiore vix tanvexa , canali profundo anguatoqitt exeavala s ad 
parlent siiperiorem ilrigiê nunuroti» IrantvertaUbus notata, ufnborum 
elevatufn valvœ auperiorU accipient* ; valva luperiori planuiata ; Sfita- 
nti* obliquit , humentiêqu* imprtua. 

Cette Huiiie, d'une forme allongée, presque plane, est remarquable par h 
direction de sa courbure ; an lieu d'être comme celle de toutes les autres espèces, 
de gauche à droite, elle est, au contraire, de droite à gauche. Ce caractère et son 
aplatissement la distinguent facilement des autres espaces allongées et à long 
canal, avec lesquelles on pourrait b confondre. Sa taille est médiocre, relative- 
ment i celle de la plupart des espèces précédentes. Les mesures que nous allons 
CD donner, le feront facilement saisir. 

Loogueur, o", tgo. Largenr Ters le bec, o',oa5. Largeur vers b partie 
moyenne, o",o8o. Hauteur ou épaisseur, o''o43. 

Cette Huître offre, vers le sommet de sa coquille, la forme et le contour des 
jeunes individus. On n'observe pu dans celle-ci nue forme aussi oblique comme 
dans les vieilles coquilles, sur le dos desquelles se trouve la reprcscntatiou exacte, 
de ce qu'elles étaient dans l'origine. 

Le bec de VOëtrea pbmulata est court et aigu, Qnant à b valve ioférieure, 
à peiae convexe, son canal profond, étroit, offre vers son bec de nombreuses 
stries tra ns vernies ; il reçoit dans s.-i gouttière le bourrelet sailhnt et cylindri- 
que de la viWe snpérîenre. Celte dernière, tout-ù-fait pboe sur ses deux faces, 
est marquée par des écailles nombreuses généralement obliques. 

VOétrta ptantt/aia j tùnat des bancs assez puissans au milieu des coochcs 
roameoses, qnt surmontent les calcaires moellons, dans un assex grand nombre 
de localités des environs de Béziers (Hérault). 
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9* OsTRBA DORSATA, Huître bossue. 

Tnta tlongata , Unui , fmgiU rottrata^u*. Falva injtriort eonvtsa latera- 
Ulur compraua , in dor$um eUvalum , gibbotum , prmmintnU , suparrù 
ùteanalemprofundumtulciêtriinsvêrtU^numtmnù, itrialum, notata ; 
valvd tuptrion plana feti brevi , tuleis eoneentrici» impnaaa; umbone 
pttulutùm tlevala lerminala. 

Celle Huître, d'nne bien petite taille à côté de celles que nous venons de dé- 
crire, le distiogae par la forte compression que présente sa vaire ioféricure et 
l'eitréme relèTemeni de son dos, qni la rend conune bosme. Comme la plupart 
des espaces de ce genre qui apparlicnueut k cette division, celle-ci offre un bec 
aM« long, creusé dans tonte sa lougnenr par un canal a&seï profond, sillouoé 
par des stries Iransreries assez nombreuses. La Talve supérieure, loin d'élre 
cooTeie comme l'inférieure, e^t légèrement aplatie , seulemeot un peu relevée 
ven soa eitréraïté. Elle ne se prolonge pas non plus en bec aigu ; elle >e termine, 
BU coNlraire, d'une manière assez brusque, par nn boarretel légèrement saillant 
qui «st reçu vfrs b base du canal de la valve inférieure. 

Cette espèce paratt varier considérablement dans ses dimensions, ainsi qu'il 
sera facile d'en juger par les dimeosions saitaotes. 

Loogoeor, 0^,090. Largeur, o*,o4o. Hauteur ou épaisseur, o',o35> 

t>s dimensions suffisent |>our démontrer combien celte espèce est étroite re- 
lativement k sa langaeur,et enfin combien elle est élevée vers le dos ou ta partie 
moyenne. 

VOtlrëa donata n'est pas fort rare dans les terrains marins supérieurs de 
Caanelles, près de Hontpeltîer, principalement dans les concbes les plus super- 
ficielles des marnes argileuses bleues. 

10* O&TRBÀCRiiciATA , HuUre en croix. 

Tluia rlongata , mtdiocri roêlralaque. Falva injtrior» convtxa,ponderosa, 
cnuta; ptici» magnit inaqualibuê noiata ; nMro tvniu dextrum infUxOt 
tanali iongo, profundè escavato ; vatva tuperiore planulala parùm craa- 
»a; plicU eoneentrici* numtroai* ornata, Rotiro vtrftU siniitrum inJUso, 
êupernè ttrigi» tranaveni» munito. •. 

Cette Huître, d'une dimension médiocre, à-peu-près la même que celle de la 
grande variété de XOitrea iduUna, de la Bléditerranée , est très remarquable 
par la singulière dùpositîon du bec qui la termine vers son sommet. Ce bec, 
muni d'un canal assez profiind et mCme assea allongé à la valve inférieure, est 
recourbé ven la droite de la coquille, tandis que celui qui se tronve 1 la valve 
supérieure est, au contraire, flccbi vers la gauche, en sorte qu'ils se croisent tous 



La valve iafcrieore, marquée de grand) plis ii 

W. /noi. — SrpUmbre. 



îdbyGoogle 



1 54 MARCEL DE SBAAES. — Huitret fossUet. 

écartés les ans dei «utra, le fait remnnjuer )ur sa grande épaiueor et sa soli- 
dilé. Le bec* caDalîculé, est assez profoodémenl eicavé. La tbItc supérieare, 
plaoe, est marquée de plis concentriques DOmbreax, qui deviennent plus temi- 
blcs et plus ap^iiirens à la base de la coquille. Le bec est également n«rqné de 
l'Iis nombreux et traniTersaux. 

Longueur, 0,130. Largeur, 0,098- Hauteur ou épaisseur, 0,075. 

On rencontre cette singulière espice dans les m£mes couvLes tertUirct qne 
YOatna granditi nou!> ne l'aTOns encore trouvé que dans les enTirons de 
TesMD) près de Béziers (Hérault). 

II' OsTKEA ciRCDL&Ris , Huître circulaire. 

Tetta temircircularit êlungata, angiulata^u» , piicU iranavmU , fimbriatiê , 
numtroiit ornata. Valva infiriore cnusa^pontieroia, eonitxa, iutiu angin- 
tulaefu«,ad linitlrum inflexa. Hoslro brevi atlamen canali lDagu,pro/iindè 
«xcavalo plicii traruvenU bmia eUvaiUqtie imprt»ëo, imprtnû»»* muêcw 
tari ad Umbum êxurnum tinUtrumditpoêila. Falva uiptrion an^[Uêla tut 
exlrêmilatem , umàone ehualo t^aruvtni'n imbricato pUeatOfu» aumtla ,- 
eàdem valva addastrum s»pêrné dilalala. 

Cène Huître est remarquable par sà forme serai-cire nitire, dont la conrbnre, 
est tournée vers le cAté gaucbe , et le nombre des ptis iransreriei , demi-circu- 
laires, légèrement déchiquetés sur leurs bords, dont elle est marqaée. La grande 
convexité et b plus grande brgcur de sa valve înférîeare , comparée à celle de 
la supérieure , est encore un des caractères lei plus particuliers de cette espèce. 
Le bec de c^tte Uuîlre, court, est ilécbi à gaucbe, ainsi que le canal allongé 
f|ui en est h suite ; sa longueur dépasse le tiers de l'étendue de sa coquille. Ce 
canal) marqué par des slrtes doubles, nombreuMs et transverses, est prorood et 
fort large. Il en est de même de l'intérieur de la coqnîlte, qui est beaucoup moins 
élargi que la valve qui s'étend asset considérablement en dehors. L'impression 
musculaire, placée aux deux tiers inférieurs de la coquille, est marquée par des 
stries transversales et demi -circula ire», dont la nuance est plus sombre. 

Les mimes particularité] se lepréscnlent à la valve supérieure, mais celle-«it 
au lieu d'être creusée i son extiémité par un canal profond, offre, au contraire, 
uo bourrelet saillant tris élevé i sa base. Ce bourrelet offie une série de plis 
saillaus, formant comme une sorte de petites marches légèrement imbriquées. 

Toutes les valves sont marquées de grands plis transvenea et seœi- circu- 
laires, comme déchiquetées sur leurs bords ; cette espèce a pi-esque constammeul 
liiic teinte d'un gris légèrement bleuâtre. 

Longueur, o'',]45 ; longueur du canal, o**,65. Largeur, o^,o;ro; plus grande 
laideur de la partie intérieure, o'>,o45. Uantcar «u épaisseur, <i^,oSo. 

Cette espèce se rencomredans les couches marneuses qai se trouvent an-des- 
sous du calcaire moellon , ou dans les marnes ai^leoseï bleues, des terrains 
marins tertiaires supérieurs. Les localités du midi de la France, oà celte espèce 
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est la pluirépandac, aont, premièrcmcnlCaunelles, prèi rie Montpellier, cl les 
enriron) &t Béûers (Béraull). 

Il" OsTRE* IMLATA.TA , Huître dilatée. 

Tutarnmiiacrijdiiatata, ovato-oblonga ,amv€xa reelaqat. Roêlro tnedioeri , 
ad d*itrnm injltxo. fatva itij^riore parant c<invexa ad baaim , prtvxertim 
dUataia; canali bnvi vis profundo, ttrigi* numenmit transvertis imprtatU 
ulringué *Uvalo, imprvuionë mutealari profimda , ttriU fami-circitla- 
ribut notata , ad nudium valvta iafèrioria ditpotita. fati/a superion 
planulala , vertu» rottrum , umbone paràm eUvato f ê»d lateratîier exea~ 
vato, ttriig Irantvtrtù numtrosU prMminenUbut omalo. 



Cette Huître se distingue esieDliellement des précédeotes par la dilablion de 
la partie inférieure de sei vaWes; car elle est peu élargie vers sa portion supé- 
rieure. Elle est également signalée pir l'apUlisieuent et le peu de convexité de 
ses vaWes marquées par des stries (ransvertes semi-cricubires peu prononcées 
et peu profondes. D'autres lluîtres, mais d'espèces pins petites, sont souvent 
fixées sur les valves de l'OsCrsa dilalata. 

Le bec de cette Huître est légèrement fléchi vers la droite, sens vers lequel 
est dirigée sa courbure. Ce bec court est suivi par un canal creux dans sa partie 
moyenne avec deux portions cyUndriques de cbaque côté de ce canal, marqué 
par des sillons nombreux et traosverses. L'impresiion musculaire disposée vers 
le tiers {lostérienr de celle coquille, est eu forme d'écusson marqué de stries 
circulaires et Iransverses. Celte impression se trouve presque dans la partie 
mojenne de la largeur de celte Huître , par conséquent elle est loin d'être , 
comme celle de l'eipèce précédente, sur le bord gauche. 

La vdlve supérieure a, vers son bec, un bourrelet asaeï saillant, vers les côtés 
duquel se .trouvent deux rainures asseï profiindei. Ces rainures reçoivent les 
bourrelets saillaus de la valve inférieure, tout comme la portion proéminente de 
ce dernier, nt reçue dans le large canal de la première de ces' valves. 

Loogaear,o',i4o; longueur du canal, o'',o3oio™,o35. Largeur vers le bec, 
cfflii , la plus grande, o^,o85. Hauteur ou épaisseur, <:^,o35 à a'*,o3a 

Cette Hollre se trouve dans les marnes argileuses bleues des terrain; marins 
tertiaires supérieurs de Caunelles, près Montpellier, et de Bangols-dels-Aspre 
(Pyrénées-Orientales), près Perpignan. 

VOttrta dilalata oBre, comme presque tontes les Huîtres, un asaez grand 
nombre de variétés ; souvent Ki valves ont été si fortement comprimées, qu'elles 
ne sont plut dilatées ni élargies comme â l'ordinaire ; elles se montrent alors plus 
épaisses et comme reployées sur efles-mémes, la valve inférieure embrassant 
pour lors la supérieure. 

D'auircs individus se dislingnent par nn bec très allongé, très distinct, et par 
le peu de largeur de la coquille. Le canal intérieur s'y trouve constamment Ic^è, 
précédant ainsi le) valvej. Cheii ces individus l'élargissement de la partie infé- 
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rieure des valvei, quoique ttii diiiiDCt, l'ut betocoup moins c^odaDt qae chei 
d'auires qui, plus commuas, paraissent )« ty|iei de cette espèce. Celte variélo 
se traure particulièrement daos les terraio* tertiaires de Banguls-dels-Aspre. 
ce qui nous annonce l'ioBucnce des localités sur les formes et les proportion* 
des animaux , ou du moins dci parties qui en dépendent 

Nous avons trouvé quelques individus de cette espèce qui oArnient dans ITo- 
Icrieur de leuis valves, de balanus ou glands de mer. La présence de ces multi- 
valves dans l'inléHeur de ces coquilles, prouve que les animaux aoiquets elles 
avaient appartenu, devaient avoir péri auparavant que leurs produits pierreux 
eussent passé à l'état fossile. 

iS" OsTAEA ExcAVATA, Huîlre excavée. 

Tetla majore ehngala, convtxa gibbosaque. Falva inferion; eanaU long» 
profonde excavalo , tuicia tran»fer»it , tUvalU , cranù , dUtanliha» 
arnato. Roslro ad tiaUlmm injlexo; impreatioiie muiculariovali tinutrorta 
iienàs parlent inferiorem valva diepotita. Parte média valia infërtorie 
profonde excavala, marginibus elevatia, taperiié gibboeula iuUïê ecabro- 
aia irarwvenU nuirteroMu eUgaater ornata. Falva tuperiore miaàt convexa 
versàê roitrun ombone eltvato, in eattali valva inferion» iatroducla, 
tulcia temi-concentrici* impretea. 

Celte espèce assez grande, est remarquable par la conTexitc et b fome bossue 
de m valves, dont l'inférieure est caractérisée par l'excavation de sa parbc 
luoj'enne; la profondeur est d'autant plus considérable que les bords de la co- 
quille sont extrêmement relevés. La forme el la disposition de son canal uc 
sunt pas moins particulières. Ce canal long, profondément excavê, commence 
par un bec fléchi vers la gaucbe ; il se termine brusquement & sa partie infé- 
rieure, point ou la valve cOi&mence à l'excaver. Celte excavation devient de 
plus en plus considérable. En outre ce canal est marqué par des stries trani- 
verses, assez écartées les unes des antres. Cette circonstance, jointe 1 celle de 
leur grande saillie, les rend cxtrêrocmcnt disiinntcs. D'un autre côté, elles tout 
à-peu-près également espacées i elles donnent une certaine élégance & cette partie 
lie la coquille dans laquelle l'animal se trouvait l<^é. 

En dessus cette valve ioféiieure eit très convexe, même bossue; surtout dans 
3a partie moyenne ofi existent des nodulositcs saillantes et scabreuses. Des stries 
imbriquées, nombreuses,lransverscs,semi-coDceniriques, el plus ou moins sail- 
Ic^Dies, couvrenl toute la surface supérieure de cette valve. 

La valve supérieure, moins convexe, offre vers sou bec un bourrelet saillant, 
qui s'engrène dans le canal profond de la supérieure. Les mfmes stries que l'on 
rnii SUT la première de ces valves, se reproduisent sur celles-ci. Du reste, la di- 
retlion des deux valves ou celle de leur courbure est tCDsibleiuent tourné ver* 
\3 droite, dispoiitioD qui est rare chez les Hnîtrct. 

Longueur, o",i5o à o",i6o, longueur du canal, o",o42 i «"oiS. I-a^ur la 
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plDi grande de la ctHttiille, 0^,075 ; de l'inlirieitr, o",o65. Hauteur ou épais- 
seur prite au point le plus élevé du dot, 0*070. 

Celte etp^e fort remarqaable le trouve dam les euvirons de Maneille . en 
bapc plu* on noîni épaii, au milieu des manies argilo-calcaires grisirrcs, 
înférienres au calcaire moellon. Malgré leur nombre, il est fort rare d'y en 
découTrir des individus entiers poitédant leuri deux valves. Nous avoni re(a 
YOiîrMi €sca»ata d'un terrain tertiaire marin lupérieor du département de Lot- 
ct-Garoniie, qui alteriK ï plusieurs reprises avec les rormations d'eau douce. 
Riuu n'avons pas pu obtenir de plus amples renseigumens sur le gisement de 
celle Huître, dont nous ignorons la localité ptcciie. 

Outre les Huîtres allongées \ canal distinct, qoe nous venons d^décrire, 
il nous aurait été facile d'en énuihérer un plus grand nombre , s'il ne nous 
«rail pas paru trop hasardé de hire et d'établir des espèces sur des individus 
incomplets. Il est pourtant un ludividu cpie nous n'avons pas pu trouver entier. 
cl qui mérite d'être signalé. 

Cet individu offre un canal très analogue k celui qui caractérise YOttrta 
tongiroitriê et laitalU de Lamacik,rO. F'trtailUiuU de Dcsfaayes. Seulemen ' 
ce- canal est beaucoup plu* laine cb» nos exemplaires qoe chei ceux qui le 
rapportent \ la véritable 0$tr»a UngirottrU. Ce canal, plus profonii et d'une 
largeur presque égale partout, au lieu d'être suivi, comme dans l'espèce des 
euvirons de Paria, par une coquille d'une moindre longueur que lui , l'étai 
■n contraire par une dont l'étendue était troi^ fois plus grande. Il en reste donc 
asscE pour juger que l'espice du midi de la France , quoique très npprocbéo 
pr la fonnt et le développement de sou canal, différait essentiellement de celle 
de Pari», que nous n'avons pas su retrouver dans nos terrains tertiaires. 

Seconds Sectios. Sans canal dlslincl. 
■4' OsTREA coRTATA., Hakre courbée. 

Tfta éhngata, magtia, citrvala poJideroMoque. Rotlro rtcurvo projundé 
canoEatiato. f^alva inftrior» conuexa major» et magi* pondérota , crat- 
au*imaqu€ , ialùê imgulariUT vtraù* ro»trutn excavala ; vatva tvperiort, 
plana aupemi , intù» umbona elevalo iminila. 

Celte espèce est totalement différente de celles que nous venons die décrire ; ' 
on ne peut h confondre avec aucune des précédentes , k raison de sa courbure , 
et particulièrement de celle de son bec , tellement saillant , que la valve supé- 
rieure déborde en dehors de l'inférieure. 

|ja valve inférieure convexe est plus grande, plus épaisse et plus pesante que 
h npérienre. Cette dernière , plane, assez mince, est munie h son sommet d'un 
bourrelet saillant , lequel s'engrène dans nue cavité correspondante placée vera le 
l>«c de b valve inférieure. Celle dernière, br^ulièreoient cxtavce dans sa 



DiclzedbyGoOgle 



làè MARCEL DE SEHRES. — HnÛ/VS /ÔSsUcS. 

partie ialenie.onre l'imprcuioD raïucukire d'une forme ovale, asm duiinde 

et apparente. 

Lqngucar, o'^doo. Laideur k rextrémité lap^rieurc , o^joSo. Largeur à la 
partie moyenne, o", loo. Hauteur ou épiuenr, o^oSà à o^^ogo- 

Celle Hiiîlre conjtilue avec l'Ottrta variaèilit le giand banc que les travaux 
de la route de Pouuan ont fait découvrir, et que noiu avons dé)^ décriL 

iS' OsTREA. iNXQUALis , Huître inégale (PI. 3,fig. 3 }■ 

T«tla oblonijii, ncurvata irregutariqua. Rotlro hrvvi, contùrlo, vix eanalï- 

culato. Falva saperiorê inœquati , partim coitvtsa , partim plana , nulci» 

inmiveraiii fiexuoaùque itotata } valva infviore inœquali gineralij«r 

convaxa, êlrigU conctnlricis tinuothqut pn^Jundi impreata. 

Cette Huître cit remarquable par rirrigabrilé des forues de *ei valvo , qii 

tantôt sont convexes, tantôt planes , et enfin par les plii également irr^liera 

qui sillonnent ces mêmes valves. Les formes bizarres de cette estièce se repré- 

MDtent jusque dans les jeunes individus, à en juger du moins par les niies 

de leurs coquilles , fixées de chaqne côié du sommet des vieilles. 

Ces dispositions donnent i l'Otirta iiuequaiU quelques rapports avec \'0»^ 
tieafahiformU de Goldtuss ; mais ils sont si éloignés, que nous n'avons pai 
pu les confondre , et avec d'autant plus de raison que cette derniire appartient 
aux terrains ïuraisiqnes. Or, l'on sait qu'il n'est presque pas d'espèce de Hol- 
lusqne qui se montre ii-la-fois dans les terrains secondaires et les formattona 
tertiaires. II £andrait donc être certain de l'identité de deux espèces qui se trou- 
veraient dans des couches d'Ages aussi divers, pour la considérer coainie réelle, 
circonstance qui ne se représente pas entre les deux coquilles dont il s'agiL 

La valve inférieure de VOntrta inœqualts offre vers son bec, uu canal rudi- 
menlaire , ou pluiôt une légère cavité , qui rcfoit un cylindre relevé et saillant , 
{dacé à l'eitrémiié de la vaWe supérieure. Celle-ci est fortement recourbée de 
gauche à druite. Celle direction c«t celle que suivent la plupart des Holtres, 
dont les coquilles sont sensiblement recourbées. 

Quanta llnféricurc le plus généralement convexe, clic n'est pas moins conca>e 
dans une certaine partie de son élenduc. Il en est de même à-peu- près de la valve 
supérieure, avec cette difiërence qu'elle est moins convexe que la première. Celte 
convexité n'est même prononcée que vers la partie supérieure de cette même 
valve, le reste de la coquille étant seulement fort inégal , c'Mt-i-diro tantôt 
déprimé et tantôt saillani. 

Longueur, o°*,i6oà o'',i70. Largeur du bec, o",o46à o",oSo. Largeur dans 
la partie moyenne , o™ ,ogo i o ™|Og5. Epaisseur ou hauteur, o ",070 k û ",080. 

Celte Huître forme de petits bancs continus dans \ei mêmes couches tertiaires 
que les espèces précédentes. Elle se trouve principalement dans les environs de 
Pout<tls,prèsdc Gigoac (Hérault). Nous avons fait figurer cette espèce, réduite 
d'un tiers, dans notre planche 9. 
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DEUXIÈME DIVISION. 
aniTBES AB&ONDIES. 
PasHikiB Skticw- ^ canal distinct. 
16" OsTsii ORBiCDLUtu, Huîlre orbicutaire. 

Tata orbieuiata rolundalaqiu. F'alvi» nuki» inicqualibm,vtrticalibut, par- 

vU enctitqiM noialù t valva infiriorm eanalieutata , canali pn/iipdu , 

taifiuto preeitrtàm anUriuê. Strigiê tran$v»rtatibu* imprattù; valva su~ 

ptnora , umion» tltvalo duUnclo mùnita. 

Cette Huître, d'ane forme orbicubire trà prononcée, c«t rcineK|uable i rauon 
de Mm canal pnfondt cjUndtiqoe, étroit surtout à U partie uitérienre de la vaUc 
iaCérienre , qui en est manie. Du bourrelet uiUant , qui »e trouve placé (ur la 
TaWc correspondante , vient se loger dans ce canal et t'j engrène d'gne isanièra 
complète. 

Cette espèce se distingue eucorc par les côtes élevées, saillantes, étroites et 
verticales, qui couvrent toute l'étendue dei valves. Ces cotes sont séparées les 
unes des autres par des sillons peu profonds. 

Longueur, 0", 160 i o',i7u. Largeur la plus grande, o'*,i45 i o%iSo- 
Longaeur du canal. 

VOitrta orbicuiarit se trouve en bancs continas dans les marnes [aunes des 
terrains tertiaires de Barris, pris de Bolenne (Vaucini^ > marnes qtûalteruent 
avec les bancs du calcaire moellon. 

17* OsTREA. cowBXA,, Huîtrc bombée. 

Te»la ovali, contmxa irregutari^u». Falva it/triorm paulutàm nstmin 
eanaliculataquM , eanati btevi j pticù transvenù dUtincIi* antata . i/iiàs 
profonde êxcavaia ; vola superiort parùm onuta pUnuialaqtu , umboiie 
vis eUvalo »up»rnè muntla. 

Cette espèce est remarquable par sa convexité , rirrégularité et H grande 
épaisseur de ses valves. Sa oonvexitc ou, pour nueux dire, sa courbure a lien 
de droite i gauche , disposition asseï rare chei les Huîtres, dont les dime-iMoni 
sont considérables. 

Longueur; 0^,090 i o",09S. Largeur vers la partie moyenoe , o'°,o6o 
à Qo.oâS. Epaisseur, a~,o65 i o-fljS. 

h'Ottrta coweaa a quelques rapports de forme avec VOitrva rottraiti , qui 
nous a été cnvojé dTAmérique. La coarbnre et la profondeur de la valve 
inférieure sont à. peu-près égales dans les dons espicesrqni ne diilreni ç,m-.c 
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que parce que le bec caDiliculé de l'Huitre TÏTante eit |>lui tllongé que dans 

la coquille fouile. 

L'Otlrra conftxa se rencontre en bancs continus dan* les marnes jaunâtre» 
des terrains tertiaires de Caonellcf, pris MoQtpellier(Hérault). 

0»trea edutina. Cette espèce fossile paraît tont-i-fait l'analogue de VOalrta 
escutata, qui vit dans la Méditerranée, et que l'on mange principalement dans le 
midi de Ia France. Comme cette espèce . elle eit munie d'un canal court asses 
large et peu pi-ofond. 

On la trouve dans le* (erraint tertiaires des environs de Béners, patticulière- 
inent i Trssao. 

DBnxiiiHE Sectioit. Sans canal distinct. 
i^° OsTREA SQUABBOSA, Huître Fugueuse (PL 3 , 6g. 4 ). 

Têtla ofala ; plioê vertiealibufquarroiia omùta. Boalro parvo ; iajltxo f 

canali brtvi *td lato , piiein trantvtnU numtroiiM impretao. 

Cette espèce tris distincte est remarquable par les plis nombreux et verticaux , 
dont ses valves sont ornèei. Cci plis forment des saillies plus ou moins élevées 
vers leur partie moyenne, qui semblent se terminer par des lubes ouverts vers 
leurs extrémités. Ces ptis saillans et tubuleux sont plus nombreux à la valve 
inférienre qu'i la supérieure. Celle-ci a on bouirelet saillant et transversal vers 
son bec, qui se \o^e dans le canal élargi el étroit de h valve inférieure. 

L'empreinte musculaire de b valve inférieure, fort grande, fort profonde, 
offre une forme arrondie très prononcée. D'un autre côté, par suite des {dis 
nombreux qne présentent les valves de cette espèce, ses bords paraissent assez 
distinctement plbsés. 

Grand diamètre, o'",ia3. Petit diamètre, o",!». Hauteur ou épaiueur, 
o",o8o. 

Ces dimensions prouvent d'une manière évidente que la forme de«ette espèce 
est sensiblement arrondie- 

Cette Huître se trouve dans les terrains teitiairei supérieurs des environs du 
plan d'Aren près les Marbgues (Bouches-du-RbôneJ. Noos avons fiit figurer, 
pLuche 10, la valve inférieure de cette espèce, vue en dessus et en dessous. 
Cette valve en donne une idée suffisante. 

TROISIÈME DIVISION. 

HUITRES PLISSÉES LONGITUDINALEHENT. 

Pbehi^be Sectior. ^ canal long et distinct. 

19° Obtrea PLtCATius, Huître plissée. 
Teiia eiongata , troua ponderosagae. f^altv inferior» plk'i tongiludina- 
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Ubva , alwatù erebtrrimiêqitê oniala ; vahia mptriart , brtviere , pUeU 
coneëntrieiê numtrotu^ue imprasta, canatUutato , parùm profundo, 
*trigu traïuvënit variagato ad apioem valves infitrioriê , «odem canali 
•spUmaSo ad rtmirum vaWse mptriotu. 

Celte ei|i^ eil très distincle i raùon des plû longitodiiuax qai ea ornent 
la valve inférieure. Ces plis sont élevés , saillans et tomme bosselés. \a forme 
dn canal du sommet des deux Tslves la dislingue encore. La largeur de ce canal 
est i-peu>prls égale : seulement il se montre fortement excaré dans la partie 
moyenne A la valve inrérieure, tandis qu'il est, au contraire, fortement aplati 
3 la supérieure. 

Le test de XOitrea pticalilù est épais et pesant. Qoant i sa forme générale» 
elle n'est pas la même dans tous les individus; chez 1rs uns, elle tu allongée , 
tandis qu'elle est ovale chez le plus petit nombre. Il existe donc deux variétés 
distinctes de cette espèce. La première i test allongé est en outre caractérisée |iar 
dc« plis plus nombreux, pins marqués et plus saillans, que chex la variété 1 test 
ovale. 

Variété allongée: longueur, o", 180; largeur, o'*,078; épaisseur on bauteur, 
o*,d65. Variété ovale : longueur, 110; laideur, o'>,o75; épaisseur ou hau- 
leor, o",o6o. 

Les deux variétés ont été rencontrées par nous dans les terrains tertiaires- 
marins sapéricursdeSaiote-Lude, près Narbonne.Nous avons trouvé Clément 
b seconde dans les mêmes terrains tertiaires du plan d'Âren , près les Martigue» 
(Boacbes-du-Rhôoe^. Enfin on peut signaler, parmi les localités oii l'on 
découvre la variété allongée, Saint-Jean de VedBS,près Hun^ielUer, et les 
Brégines, dans les environs de Beùers. 

ao'* OsTHEA DirDATa, Huître botnbée, Lamarck, TI,pageai7. 

Tetla wàio-ebloaga , tinuma, oholeli plieata , pUcU magnis undatU , 
viemtit, imbrieaia , »quamo*u; note alura pmducta. Valva inferàr» 
pianata, umbont brevi parinn «Im/aio, suptmé imprtisa. 

Cette Uoilre, extrêmement commaoe dans lu terrains tertiaires marins 
supérieurs du midi de la France, est remarquable par sa solidité; son bee 
allongé , fortementstrié dans le sens transversal , ainsi que par les plis andnlenx 
saîlbu , presque imbriqués de sa valve inférieure; ses plis nombreux rendent 
les borda de celte coquille comme ondulés et en apparence déchiquetés. Ceû 
cstbeaucoap moins sensible \tn les bords latéraux. 

Ls valve inférieure de cette coquille est fortement convexe , tandis que la 
tnpérieure , presque plane , est marquée de stries assez légères , lesquelles sont 
constamment cylindriques- Celle-ci n'atteint pas le long bec canaKculé de la 
valve inférieure. 

Du reste , cette espèce offre deux variélcs, dont la principale est la plus com- 
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mune eit celte <]ue dou) venoiu de Hùtirt. L« leconde an AiStn «n ee que le 
bec, moini étendu , Tonne une sorte de eapucbop retourné ven U vahe 
inpérieore. 

L'Otlna andata a de très grandi rapporU avec VOttrea conHKopùr de 
Lanurck , du moiiu , i en juger par la figure de l'Eacjclopédie méthodique 
( PI. i8i,fig, 4 et 5), citécpar ce coDchjotogîile. Si l'on n'avait ^ard qa'& 
cette figure, on pourrait in|>fKMer que celle-ci eit l'analogae de VOtlrea uadala. 

Cette Huître ae montre en grands bancs continus et allematirs au milieu des 
sables marins des terrains tertiaires supérieurs du midi de la France: elle est 
particulièrement fortcommune dans les formations sablonneuses des environs de 
Montpellier, principalement sous le Pejrou et la citadelle, ainsi qu'i Boatonnet. 
On la rencontre égaleibeui aux faubourgs Saint-Dominique. Figarolles et enfin 
auprès du moulin de Soiel. Dans celte dernière localité, les valves de cette 
espèce sont sooient recouvertes par des gUnds de mer, qui appartiennent pour 
la pluprt au Ba/anua mUer, VOalrea undala est, du reste, beaucoup plus 
rare à Pczenas et h Beziers que dans Ica environi de Montpellier. 

Longueur de la variété i, bec allongé, o~,ii5;i bec courbe et recourbé 
en dehors, o',i03. Largeur de 1' première, o<*,070i de la seconde, o^oGo. 
Hauteur ou épaisseur de la première, o "1045; de la seconde, o",o4o. 

On la rencontre Clément en assez grande quantité dans les terrains ter- 
tiaires supérieurs de BanguLs-del-Aspre , de Hillot et de Neffiach [ Pyrénées 
Orientales), et enfin de Bolenne (VaucluseJ 

La roéme e){)ècc se trouve encnre dans les enviroas de Bordeaux, et, pu 
exempla.à Saucatz: elle y parait toutefois dans un étage inférieur à celui des 
antres dcpartemens méridionaux que nous venons de citer. 

ai" OsTtiKA, IHCEBTA , Huître incertaine. 

Ttêla magna , ovaio-obtonga roêlralaqu». FaUia infirion vis cormx^, 
tuicia longitudinatibu» , acahrû ine*rtia conctnlrieitqm noiala. Bottn* 
loago, canaticulato M ad dexlrum mfiaao troMvertlm profuadè ttriato. 
Fiilva êuperiore ooavexa prœiertim vtnà» donum, tlrigii conctntriciê 
laviêêimû rtgulariur dUpoaiti» imprtua. 

Cette espèce est remarquable par nn curactére asset particulier, cdie d'nmr 
sa valve supérieure très convexe , tandis qoe l'infcrieora l'eat â peine. Son bec 
allongé est creusé d'un canal court , large et saillanl IraDSVcrsalenent par des 
bandes nombreuses et assez petites. Ce canal reçoit , conme chez b plupart des 
espicea que nous avons décrites , un bourrelet saîlknt placé k reatrémîté de U 
valve supérieure. Celle-ci , dont la convexité est extrêmement prononcéa vers 
sa partie moyenne > a une forme singulièrement flexueiue, analogue i celle 
d'un S , la partie moyenne de cette coquille ctaul la portion la plus élevée et U 
plus saillante. 
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LoogMur, o',i3a à o",oi4o. La^evr, «"lOgS à o"iOi«o. âanleur ou 
c|ttiueu[<o",efi5 lo ,07». 

h'Oêtrta ùictrla a k\i obienrée (wt uous dans la museï du ulcaîre moeUon 
de S*iat-JiilieD,piia Honlpellier, aiiui que dans la même rocbe da plan d'Aren, 
prèi let Hartiguei(Boucliei-du-HliÔDe]. 

Secokue Sectioit. ^ canal court , mais large. 
aao OsTRRA, RCGOSULA. y Huître rugueuse. 

Tetla, ovato-oblonga , crasia , convtxa, potidtnxa ad dextronùm inflexa. 
falva infurion, ctutali bnvi lalo, profundè excavato, in.umbone luteo 
promintnte txltnso ; împrettione musculari ma/ore ovali in nudio , 
venu* dtxtronium diiposiU>,sulci* longiludinalibiu elevatU fimbriatiiqu» 
tUganUr oraata. falfa nuptriore convtxulai paràm erecta ; umbon» 
tUvalo, ad rottruai munila ; lalei* traatveni* crebtrrimii lemireonctn- 
Iricû impmsa. 

Celte Uuîlre, d'une forme OTabire, ipaùie, convexe, pcnnte, se dis- 
tingue de touiei celles de cette diviiioD par sa courbure, qui m dirige & 
droite. Trèa large dans sa partie moyenne , où elle devient également Iris 
profonde, elle offre une in|ires9Jon muscubire grande et ovabire. Cette impret- 
aion suit la coaibure de celle espèce, dirigée ven la droite. Le canal de la 
valve iaférieure court, brge, plissé , transversalement creuié dans a |iartie 
moyenne se continue par une émineoce assex saillante, qui se prolonge bien 
an-delà du tiers de ta loi^ueut de b coquille. 

Quant à h valve supérieure , moins pesante et moins convexe que l'inCi- 
rieure , elle est marquée de stries transverses nombrea^es et semi -concentriques. 
Sa courUore est la même que celle de l'iofcrienre. 

Longueur, o ",145. Longueur du canat,o'',o35. Lai^nr an sommet, o'*,o4o. 
largeur & k partie moyenne) o",i 10. Hantcor ou épaisscnr, n*>,o55. 

Cette «pèr.e se trouve dans les tcrrai»s marins terliairei suprriears des 
environs d'Aix ( Boa cbes-du- Rhône ) , ainsi que dans ceux de Milbs et de 
Nefijach , dans les Pyrénées Orientales. Du moins , on observe dam ces der- 
nière» localités une espèce qui a les plus grands rapports avec celle d'Aix , et qui 
n'en dtSirc que par b brièveté de son canal cl la moindre profondeur de sa 
valve inférieure. Les Huîtres varient tellement qu'il noos semble préférable d'en 
confondre plnsieurs sous le même nom que d'en établir de nouvelles sans une 
réelle nécensilé. 

aï" OsTRE\ CHISTATULA. 

TMta ootyexa , ovalCMibion^ rotiralaque. Falva injtiion, tanaU brtvi 
vis profundo , êukU tranmvnalibuê nalalo , in»pr«»tiont mutcaittri ovab 
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ad éinùtrum dUpoiHa, aukU iongitudiaaUbuê , icabrosu ela^tUqu* 

eitffinler impreitis. falfa iafeiiorê umhon» paràm eUvato, in caaatêm 

aapernum accipûnl» txtà* plicU tranêmnit atmi'circularihuê notata, 

margin» fimbriato. 

Cette Huître a qael<{uei rapporti avec VOstrea crUlala de )a Hédilemofé : 
elle eu diBêre esMotielleuient en ce que lei plii soDt beaucoup motna lerréa et 
beaucoup moins écarléi que dans l'csp^ vivante. Le can;il qui ae trouve an 
sommet de la coquille fouile est également beaucoup plus marqué , plus étenda 
et plus profond, ainsi que la sailbe du bourrelet de la valve supérieure. Le bord 
de la première e»t égalemeul beaucoup moins profondément denté que celui de 
YOttita crùtata de Lamarck. 

VOstrea crialatuta varie beaucoup dans sci dimeuions ; mail les caractfavt 
qui demeurent sans aucune modification sont : i* Les plis longitudinaux aaillans 
et scabreux qui ae trouvent empreints sur la valve inférieure, dont les bords «ont 
médiocrement déchiquetés; a' la position de l'impression musculcir* , placée du 
Gâlègauche.vcrs les deux tiers inférieurs de la coquille ; 3° la largeur el la pro- 
fondeurdu canal terminal ; 4'la convexité de la valve inférieure, qui est conslam- 
ment conloumée vers la gauche; &" l'intégrité de U valve supérieure, doni les 
bordssemontreotà-pcu-prèt entiers, en comparaison de mbx de l'inférieure, qui 
sont, au contraire, constamment déchiqnetrs ; 6" les stries transverses et tnni- 
concentriques nombreuses et peu apparentes dont la valve supérieure beaucoup 
uloins convexe que l'inférieure est ornée. 

Cette espèce très distincte est assez commune dans les terrains terliaires 
marins supérieurs des environs de Hillai, de Neffiacb et de Bangulsnlel-Aspro , 
dans les environs de Perpignan (Pyrénées Orientales). Nous ne l'avons pas 
jusqu'à présent rencontrée dans ceux de Baoguls-de)-Aspre> Les dimenùoni de 
l'Oslna crUiaiula chrz les plus grands individus sont les suivantes : 

Longueur, o'',iio. Longueur du canal, o^;os5o i o",03B. Largeur la plus 
grande, o'',o8o. Uauieur ou épisMur, o",o35 io*,o4o. 

Il est des individus de la même espèce cbes lesqueb ces dimeniians tout ds 
moiliù moindre. 

a4* OsTREA.BXCDLEi!iTA,'Huître arroodie. ' 

Tetla rotuadato-oblonga, cnuta convexajue. Falva infirion «axafatat 
canalibrevi parùm pro/ando , piieU trantvenalibM nolata, impreuiatê 
miuculari ovalt lup^nài tiùposiia , tupêmé plkU fimbrialii longUudina-' 
Ubiu , ad *inialrum decurrentibiu tlegaater ornati», Falva tuptrior» 
convesula umbane vin eUvalo , ad esirtmitaiem muniUi, lamelUf con~ 
cerUricUfimbiiatU, in leriem rêgularêm dùipotili». 
Celte espicc paraît l'anak^ue de l'Ostrai eteuUnia on de b grande Hoitrc 

comestible de la Méditerranée : eUe se distingue , comme l'espèce vivante , qui. 

diffère dei Ottrea tdalis ci Hippopua de Lamarck , par sa grande taille , la 
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conTnilé et Icpùitear de h vilve inféneare. Celle Huître tH mapie & mn 
bec d'un canii coarl, Urge , jien profond, maniné de alriei transveriei et asMs 
nombreaMf. L'impreuioa miuculaire , diipoice vert la partie lupérieare de la 
coquille, préMnte nne furme ovabire, tandis qne, dam VOttna Bippcpua , 
celte imprcftioD a la fonne d*ua fer i cheval. Du moins , son grand diamètre 
Jans le aens transversal se trouve vers la portion inférieure de cette Huître. 

La valve iuférieore de celle e^éce, Ugdreroent convexe, diflftre encore sods 
ce ra|^rl de celle de l'Hippopus , qui est toul>l-fait plane. Des lamelles trant- 
verscs semi-conceiitriqnes et déchiquetées sur leurs bords la caractérisent éga]£- 
nent, tandis que celles de l'espèce vivante maintenant dans l'Océan sont entières 
et plus parfaitement coacenlriques. 

Cette Huître te trouve en baocs fort coniidérablcs le long du vaisseau de la 
Gamas , près de la Bartallade, dans les environs de HonipcTroux et d'Aoîane 
( Hérault ). Elle j est à cnviri^ d<nize mètres au-dessous du sol. 

Nous avons observé ïur plusieurs individus U Serputa ContorlupUeabt , la 
PaUtta Bungatiea et souvent nËme d'autres Uuîlrei dans des âges très diSé- 
reas. Ce qui^ est nou moins remarquable , toulet cet esiicces sont analogues i 
celles qui vivent encore dans la Méditerranée. 

La même coquille nous a été également adresice des terrains marins tertiaires 
supérieurs de Gergenti, en Sicile, ou on la découvre dans les sables marins, une 
des concLes les plus superlicielles de celle formation. Celle-ci ne diffère de 
l'Huître comeslible de la Héditerranée que par la plus grande convexité de ses 
valves el ia forme on peu moins ovalaire de l'impretsiou musculaire. 

sS* Ostrea BRCviRoSTiiis , Huître à bec recourbé. 
Tttta ovato-oblonga, coitivxa nttralnque , vanùi dêxtrum infiexa. Faiva 
infetiare tUvata, lulcis eUvatù , numeiotia, longitudinalibui tcabrùque 
impmua. Battre brtvi pomelo pro/undè eanolicalaêo feré Uevi , intù» 
^fab»te inferioria exotwaèo; imprtitioa» muacuUiri, in titêdiam paru» 
vtrtm ninùUum ditpotila.' Falva luperiore pauîulùm convexa , alrigù 
conetnlrici» aleganler omataf articulation* cocklearifunna excavalaque. 
Cette espèce, la pins petite de toutes celles que nous avons décrites dans ce 
Mémoire, se distingue par %à forme fortement convexe, sa direction 1 droite, 
ainsi que pir les plis longitudinaux nombreux et imbriqués qui en ornent la 
Talve inférieure. Le bec de celle espèce court, profondément caoaliculé, se 
termine d'une manière brusque i ta base. Il etl très élevé au-deuus de l'inté- 
rieur de b coquille, qui est profondément excavé. L'impretsion musculaire, 
située au bord gauche de cette Huître vers sa partie moyenne , à une forme 
ovalaire , dont le grand diamètre est dans le sens vertical ou de haut en bas, 
tandis que le plus généralement ce diamètre se trouve dans le sent boriiontal. 
La valve supérieure, plus mince el moins convexe que l'inférieure, est diïtiu- 
};i>ce par les plis nombreux semi 'Concentriques dont elle csl ornée , et enfin par 
son articulaiiou, disposée en cnillenin. Ce cnillcron s'engrène avec la fossette 
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■nicubire de h val*« inférieure lar laquelle il ne repcse qu'en partie , le bec de 

la ■H|'érieure éunt betacoup plus court. 

Les dimeniions de cette eapèce wnt tet maÎB! con libérables de toutes cclla 
qoe nous avons décrites dans ce Mémoire, ainsi que le feront comprendre tes 
mesures suiTADtes. Cest aussi par l'Ofirea briiirtmlrit que nous terminerons ce 
travail. 

Longueur, o"i075 t o~toSo. Longueur du canal, o"iOi6. Largeur la plus 
grande, o',o6o. Largeur de la partie supérieare, o",tiao i o",095. Epaisseur 
ob hanlenr, o'ioSS. 

Cette espèce se trouve dans les lerraius tertiaires marins supérieurs de* envi- 
rons de Biïe , près des lieux où sont situées les principales cavernes & ossemens 
du département de l'Ande, qui porte le même nom. 

Telles sont les grandes espèces d'Huîtres fossiles que nous 
avons découvertes dan.i les terrains tertiaires marins supèrieui^ 
du midi de la Fiance. Nous aurions pu facilement en étendre le 
nombre , si nous n'avions pas craint d'établir des «spèces sur 
des caractères incertains ou variables. Nous nous sommes, au 
contraire, assuré, autant qu'il nous a été possible, de la con- 
stance de ceux des espèces que nuus avons décrites, et nous né 
les avons adoptées qu'après une scrupuleuse révision. 

Il nous restera maintenant à faire connaître les petites es- 
pèces d'Huîtres de nos régions, dont le nombre est bieii plus 
considérable. Il existe cependant ime grande difïérence entre 
les unes- et les autres. Les premières semblent plus bornées à 
nos terrains que les secondes; aussi découvre-t-on beaucoup 
plus d'espèces nouvelles parmi les unes que parmi les autres. 
Le travail sur tes petites Huîtres est donc plus facile à faire que 
celui dont nous venons de nous occuper, où ta plupart de nos 
descriptions se rapportent à des espèces qui n'avaient pas en- 
core été signalées. 

Nous joindrons à ce travail une note sur les Anomies fossiles 
du midi de la France, qui , avec les Huîtres , compoiseut les seuls 
genres de la famille des Ostracées; car jusqu'à présent , nous 
n'avons pas aperçu dans nos formations tertiaires la moindre 
trace de Valselle, de Placune, et encore moins de Gryphée. 
Enfin nous en ferons de même à l'égard des Spondyles , genre 
fort remarquable de la famille des Pectinides, et auquel on 
donne vulgairement le nom d'Huîtres épineuses. 
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NOTE DES HUITRES DÉCRITES DANS CE MÉMOIRE. 
PREMIÈRE DIVISION. 

HOÎTRES ALLONGEES. 
PimÔKS Sitcna». — A. Canal diêliact au tommtt d» la valve inférieur* . 

:. Ostrea grandis. 8. Ostrea planulata. 

a. Ostrea canaliculata. 9. Ostrea dorsata. 

3. Ostrea angustata. 10. Ostrea cruciata. 

4> Ostrea obliquât». 11. Ostrea circulam. 

5. Ostrea crassissima. la. Ostrea dilatata. 

6. Ostrea ponderosa. i3. Ostrea eicavata. 

7. Ostrea variabilis. 



■ — B. 81UM etuuU dittiael. 
i4> Ostrea currata. i5. Ostrea iiuequalîs. 

SEœNDË DIVISION. 
Huîtres akbokdies. 

PssMiiu Slcmm. ■*- A. Canal diêlinet. 
16. Ostrea orbicularis. . 17. Ostrea convexa. 

Sedomdb SicnoK. — B. San* canal dûUaci. 
18. Ostrea squarrosa. 

TROISIÈME DIVISION. 
Huîtres plissfes lohgitddirai.ehkht. 
pKKUiiRB SionoM. — A. Canal long *t diitinet, 
ig. Ostrea pHcatilis. -ai. Ostrea incerla. 

ao. Ostrea iindata. 

Seconde SzcnOM, -• 6. Canal court, man large. 

as. Ostrea nigosula. a4- Ostrea esculenta. 

a3. Osirea crislatula. a5. Ostrea brevirostris. 
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CXPUCATIon DES FiGunss. 

La plupart des espèces d'Huitres, figurjei dans notre travail ont été sinpiliè' 
remcul réiluites , afin de donner i nni des5»is des grandeurs moindres <\ac celles 
<ia'iUauidienteues,si nousles avioDs représentées avec leurs dimensions réellet. 
VOitrt'i grandis ta i-Aaa exemple frappant: elle parait à-pcu^rès de b mfine 
taille <jue les autres espèces, parce qu'elle a été réduite au ■eplJcme;iBndis que le* 
premières n'ont éprouvé de rédaction qac dn tiers ou du cinquième; enfin celles 
<{ui en ont subî <U plus considérables encore , cet réduciioni n'ont |iat dépassé 
le sixième de la longueur total. 

PLàHCBE 3. 

7i|. ). a.V04tna gnndii t iUk repr és entée entière ■*DEM*dciii nlnsdani lenr podtion 
ordiniire. La tiIts lupèricaTe a btk figurée, enlainée yen la daaniière. On j a de cette 
anaière indiqué le canal de la niTe iafêrieuie, qui lert i lu^ l'éaineDce cyliodroid* on 
boorrclel uillinl , placée <ren le bec de la valM wpéricurc. — Bourrelet uillani on cmi- 
' nence cylindrique de la face iaterne de la lalra lupérieure, r«^ dans le canal ou la canlè 
allongée de la >al« inrérieurB, Ce boufrelet , ainii que l'Huitre auquel il se rapporte , a été 
réduit au Kptîèoie de la grandeur naturdle. Calte aapice pandi la plus longue parmi lea 
pvDdei Knllrei des lerraini Icrliiira du midi de la France ; elle est loin cependant , malgré 
«in élendnc , d'être la pini large ; anui lai aurions-nous donné la nom à'OiIrea tlongaia , li 
cette dénomlDaiion n'aTait pai déjl été ippliqnée 1 une autre eipére. Hoai avaoi donc dA 
cbùùr l'épilliéle de gramda , quoique moiui juste , maii parce qu'elle donne une idée des 
dimauioni de celte Bultre. 

Fig. •■ OUrta eamJiaiitla. Ou a figuré leoltmenl la *a1*e inférienre de cette eipèce , afin 
de Montrer le long canal itriè IraniTemlemeoI, din« lequel Tient se loger le bourrelet 
ttillaut de la Talve sopérieure. Cette Halu« s été réduite au aiaiàne de n grandeur réelle, 

Fig. i. dtna angiuiaïa. Celle Uuitre , réduite au siiiême de w* dimeniian* oalarellce, 
a été dnuioée entière atec In deux valiei dont elle est eompotée. Cet deux «altei t'j trau*eul 
dans lenr puition ordinaire, lorsqu'elles août ferméei. 

Fig. i, Oiirta angiulala, Tilie lupérieure réduite au liiièmede ta grandeur réelle. 

Fig. S, Oïlrta tuigmtata. ViUc inférieure , toujours réduite au liiicaie. 

Fig. 6. Otlrta obli^uaia. Celle Rultre a été figurée entière avec les deui tal>«i dans loir 
position ordinaire. Celle-â , eomnie les Tairai de celte espèce , « été réduite de plus du lien. 

FLAirCHE 3. 
, Fig. I. Offres oèJïjunfa. Taira lupérieure : elle a éprouté la même réduction. 

Fig. 1. Oitrta ehli^uaia. Taira inrérieure. Comme la précédente , elle a été réduite de 
plut du tiers. 

Fig. S, Oïlrta ina^ualu. Celle H^lre, rédnila an siaEènM.a été entière , t*«e sas daaa 
valies, diDi leur position ordinaire. 

Fig. 3. Oitrea «fuarmM. La lettre a indique la Taira inférieure Tue par sa face externe, 
lemirqusble par les nombreuiei nigciitéa dont elle est bérisaie. Cette Hcttre a été figurée 
réduite au cinquième de sa grandeur réelle,— La lettre i iodique la TSlve inférieure de la 
même espèce, rue par sa [ace interne; elleaéprouiéla même réduelionqm la piéecdeaie. 
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Recherches sur la digestion et fassimiiation des corps gras , 
suivieê de quelques considérations sur le rôle de la bile et de 
t appareil ckfli/ère , 

Par MM. BoDCH&aDA.T et Sandras. 

LuH \ l'Académie des Sciences , le 1 4 aoât i843. ( Extrait. ) 

Après avoir décrit en détail les expériences auxquelles ils ont 
soumis des animaux vivans, et fait connaître les procédés au 
moyen desquels ils ont constaté la présence des corps gras dont 
ils chercbaientà suivre la marche dans l'organisme, les auteurs, 
dans une seconde partie dç leur Mémoire, discutent, dans les 
termes suivans, les questions que leur travail avait ppur but 
d'élucider. 

Rôle de l'appareil chylifère. 

Selon nous, les expériences précédemment détaillées éta- 
blissent que les corps gras sont absorbés par les vaisseaux 
chylifères; car: 

1° On extrait du chyle un corps gras exactement pareilà celui 
qui a été ingéré, c'est-à-dire de l'huile , quand l'animal a mangé 
une soupe à l'huile, du suif, quand il a pris du suif; ' 

a* Les matières colorantes du Curcuma et de l'Orcanette ont 
été séparées , soit dans l'estomac , soit dans l'intestin grêle , des 
matières grasses avec lesquelles elles étaient associées; ces der- 
nières seules ont été absorbées. 

Cependant nous devons dire que, dans une dernière expé- 
rience, un chien ayant mangé un corps gras fortement coloré 
avec du Curcuma, son chyle était très légèrement jaunâtre, et 
la graisse que l'élher eo a extraite contenait de la matière colo- 
rante du Curcuma. 

3» En6n une remarque nous a frappés. Dans nos expériences , 
toujours le liquide au milieu duquel viennent s'ouvrir les vais- 
seaux chylifères présente une réaction acide, et toujours le chyle 
a élé fortement alcalin. 

XX. ZnOT.. — Srpifmbtt. \ i> 
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Si , d'un autre côté , on veut bien se rappeler qiie le chyle des 
animaux nourris avec la gommer l'amidon , le sucre, la fibrine, 
l'albumine, la çélatine, etit très peu abondant et toujours idea- 
tique dans su composition, quelle que soit la nature de l'aliment, 
nous croyons qu'on ne pourra refuser d'admettre avec nous que 
les chylifères puisent presque exclusivement dans les intestins 
les corps gras , et que le chyle est essentiellement et uniquement 
composé de deux parties : la matière grasse absorbée et la séro- 
sité ou lympbe sécrétée. 

De l'influence de la nature du corps gras sur son absorption. 

Les expériences que nous avons relatées établissent que les 
corps gras liquides, ou ceux qui peuvent être facilement ra- 
mollis dans l'appareil digestif, sont absorbés avec beaucoup 
plus de facilité que ceux dont le point de fusion est plus élevé. 
Ainsi l'huile est, de tous les corps gras, celui qui passe le mieux 
dans les chylifères ; la graisse de Porc , le suif, sont également 
absorbés avec facilité; la cire seule l'est à peine; mais, lors- 
qu'elle est associée avec deux parties , et surtout avec quatre de 
corps gras huileux , elle l'est plus facilement. 

Cette observation est importante; car elle permet de régler 
le régime des animaux ï l'engraissement ou des vaches laitières. 

R6U de la èite dans la digestion. 

On a beaucoup discuté sur le rôle que joue la bile dans la 
digestion. Quelques-uns lui attribuent une grande importance 
pour cette fonction; d'autres, au contraire, la considèrent 
simplement comme une matière de sécrétion , et lui refusent 
toute autre utilité. Les faits que noua avons rapportés dans notre 
Mémoire nous paraissent de nature à mettre fin à toutes ces 
incertitudes. 

S'agit-il de la digestion de matière albumineuse, fibrine, albu- 
mine, gluten, gélatine, etc. , de matières ternaires neutres, 
amidon, sucre,gomme, etc., évidemment la bile, telle que nous 
l'avons vue et décrite, n'intervient nullement dans l'absorption et 
l'assimilation de ces substances. Si la bile est utile dans l'acte 
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de la digestioo , ce oe peut être que pour favoriser l'absorptioD 
des matières grasses. 

£d effet , on ne retrouve dans le chyle aucun des matériaux 
imjx>rtans de la bile , ni la matière colorante , ni l'adde particu- 
lier ; on y rencontre i peine quelques traces de cholestérine , et 
peut-être encore une petite proportion des matières grasses qui 
entrent dans sa composition. Elle n'ioterfieot donc pas essen- 
tiellement dans la composition du chyle ; cependant nous la 
croyons utile pour favoriser l'absorption des matières grasses. 
Qu'on examine les corps gras dans l'estomac et dans l'intestin 
grêle , on trouve que^dans l'estomac, ils sont simplement mêlés 
au reste des alimens, ou l'on peut bien les distinguer à l'ceil nu. 
Dans l'intestin grêle» au contraire, ils sont beaucoup plus divi- 
sés, et si l'on examine au microscope la pâte graisseuse au moment 
où l'animal vient d'être tué, on trouve une fuulede globules 
gras ainsi divisés, émulsion nés par l'intervention de la bile, et 
peul-èlredu suc pancréatique. 

D'ailleurs, M. Brodic a avancé, et le fait a été vérifié par 
MM. Gmetin et Tiedmann, qu'après la ligature du canal cholé- 
doque, quand l'animal était rétabli , le chyle était toujours trans- 
parent ou opalio , et privé , pour ainsi dire , de toute graisse , 
même après l'u-sage d'ime nourriture grasse. Ce fait est pé- 
reroptoire. 

Chi comprend sans peine que la vie des animaux supérieurs 
peut bien se conserver long-temps , ma^é l'absence de la bile. 
Les corps gras dont elle fiivorise l'absorption sont utiles , mais 
non pas indispensables au maintien régulier des phénomènes de 
la vie; et lorsque , par l'obstruction ou par la ligature du canal 
cholédoque , ou par suite de l'état morbide de l'appareil sécré- 
teur, la bile n'est pas séparée du sang , les graves incommodités 
qui en résultent dépendent jilulôt de la présence, dans le liquide 
Dourrider, d'une substance qui est destinée k être éliminée 
que de l'absence de la bile dans l'acte digestif. Les recherches 
connues sur la nature de la bile , celles qui nous sont promes, 
et ta considération deces états morbides, nous prouvmt que le 
priocipal rôle de l'appareil biliaire est de débarrasser l'écono- 
mie de la chcflestérine , de l'excédant des matières grasses , des 
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matières hydrogénées , colorantes , résinoides , etc.; comme rôle 
secondaire, ce liquide alcalin concourt à émulsionner les 
corps gras. 

Remarquons, en elFet, que les individus chpz lesquels celte 
excrétion n'est pas régulière sont maigres en général , en même 
temps que colorés en brun. On dit communément qu'ils ont un 
-empéraraent bilieux. Il serait , selon nous , plus exact de dire 
que, chez eux, la sécrétion de la bile ne se fait pas d'une façon 
normale. 

Ces remarques nous ont déjà conduits à constater plusieurs 
fois, dans des cas distincts, l'utilité de l'administration des huiles 
fixes. Ces substances grasses , à la duse de 5o grammes par jour, 
provoquent alors une excitation légère dans le duodénum , qui 
suffit pour déterminer de la manière la plus douce la sécrétion 
suspendue de la bile. 

Modifications que les corps gréa éprouvent dans le sang. 

Si nous chercfaoDs à résumer l'étude que utnts avons faite 
précédemment des modifications que les corps gras éprouvent 
dans le sang, nous arrivons aux conclusions suivantes: 

1° Quelle que soit la nature des alimens , la quantité de 
corps gras existant dans le sang a été à-peu-près la même. Cette 
quantité est toujours très minime ; les sangs les plus riches en 
corps gras n'en contiennent pas plus de .deux à trois millièmes. 

a* Quand l'animal a ingéré de l'buile, la graisse de son sang 
est plus liquide ; quand il a pris des corps gras d'un point de 
tusion élevé, la graisse contenue dans son sang est moins fusible. 

3° L'acide sléarique, encore reconnaîssabte dans le sang des 
Carnivores nourris avec du suif, s'y transforme en acide mar- 
garique. 

4° La graisse du sang des animaux carnivores contient tou- 
jours un ou plusieurs acides volatils, produits dérivant très pro- 
bablement de l'oxydation des matières grasses ingérées. 

Nous n'avons pu déterminer nettement si ces corps gras sont 
les acides butyrique, caprique ou caproïque, ou d'autres ana- 
logues, parce que la quantité que nous en avons obtenue 
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était toujolirs excessivement faible , et que les* produits nous 
ont paru complexes. Mais ce qui ressort de ces faits , c'est que 
les corps gras passent par une série d'oxydations successives 
sous différens états où la solubilité du composé sodique , qu'ils 
lbrmeDt,est incessamment augmentée. 

5° Outre les acides gras volatils, il existe un produit gras 
constant dans le sang des Carnivores , qui provient probable- 
ment de l'altération des matières grasses : c'est la choleslérine « 
graisse neutre d'un point de fusion très élevé , qui ne peut être 
brûlée dans le sang, et doit nécessairement être éliminée. 

6° Les corps gras que le foie sépare du sang ont un point de 
fusion constant, quelle que soit la nature de la graisse ingérée. 
Ils consistent essentiellement en choleslérine. en acides oléique 
el margarique , unis avec la soude. C'est le foie qui est donc 
chaîné d'éliminer de l'économie l'excédant des graisses existant 
dans le sang. 

11 nous reste en6n , pour terminer ce que nous avons appris 
dans ces recherches sur les rapports qui s'établissent entre les 
corps gras et les oignes des cliiens , à qui nous en avons iait 
prendre, à appeler l'attention sur un fait analomique qui nous 
■ frappés et confirmés dans toute notre tfiéorie. 

Tous nos animaux , sans exception , nous ont foit voir» après 
unenourrituregrasse.une admirable injection graisseuse des cby- 
lifères} sur aucun , nous n'avons pu reconnaître de ces vaisseaux 
naissant de l'estomac ; chez tous , au contraire » nous en avons 
TU que]ques.uns partant du duodénum , un très grand nombre 
sortant de toutes les parties de l'intestin grêle, et quelques-uns 
prenant origine dans le rectum. Cette disposition constante est 
dans UD accord manifeste avec la théorie, pour la digestion de la 
graisse, que nousavons présentée dans notre premier Mémoire, et 
que nous appuyons de tous les faits contenus dans celui-ci : desi 
chyliféres ne pourront pas s'emplir de graisse bien préparée 
dans l'estomoc ; partout ailleurs ils trouvent à puiser, comme 
nous l'avons prouvé par l'examen des matières intestinales, les- 
subslances spéciales qui leur sont destinées. 
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NoTB ëur la production de la cire des Abeilles, 

Par MM. Ddhas et Miutb Edwards. 

( Lue 1 l'Acidéinie des Sciences le iH tcpiembra )843. } 

La production de ,1a cire par les Abeilles a depuis loog-temp» 
fixé l'attenlioQ des entomologistes, et a été l'objel de recherches 
nombreuses. L'abondance avec laquelle on rencontre une sub- 
stance cireuse dans les plantes sur lesquelles les Abeilles vont 
butiner chaque jour, a dû porter les observateurs à penser que 
la nature n'avait pas chargé ces insectes industrieux du soin de 
former eux-mêmes les matériaux propres à ta construction de 
leurs gâteaux, mais qu'elle leur avait enseigné seulement à re- 
cueillir ces matières et à les mettre en œuvre. C'est là « en effet, 
l'opinion à laquelle se sont arrêtés Swammerdam(i), MaraldiÇa) 
et Réaumur (3). Ils pensaient que le pollen des âeurs rassemblé 
en pelotes dans les corbeilles de l'Abeille était pour ainsi dire 
de la cire brute, et que, pour l'élaborer, l'ouvrière n'avait plus 
qu'à le pétrir avec quelque liquide fourni par ses propres or- 
ganes, la salive, par exemple. Mais les recherches de Huntcr 
nous ont appris que, dans la production de la cire, l'insecte ne 
joue pas un rôle si simple ; car ce grand analomistc a constaté 
que cette matière suinte des parois d'un certain nombre de 
poches glandulaires situées dans l'abdomeo , et s'y amasse sous 
la forme de lamelles (4)- ^^ premier résultat fot bientôt con- 
firmé par Huber (5) , mais ne suffisait pas à ce profond et ha- 
bile observateur. Poussé par l'esprit d'investigation dont il a 
donné aux entomologistes un si bel exemple , Huber a cherché 
si la cire sécrétée de la sorte par les Abeilles préexistait dans 

(i) BMia aalurm al CoUrct. aeadtm. t. i. p. 137 . 

(1) Oiitrratmuturki ^ieilki(ISrnM\mde\'AtaâémieittSùtacn, I71*}. 

(3) Mémoirt pont urrir i thUloirt Jtt ta«c(«i, I. *, p. to3. 

U] nilmophieal Tnmaelioiu, 1791. 

(5^ KowUei Obtenaiioat lur Ut Jht'Jlti , tDiiiBir,cliipitTe i. 
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leurs aliroens, et ne faisait que traverser leur corps pour aller 
s'accumuler daos les poches cirières de leur abdoraen , ou bien 
si elle était créée par ces insectes et formée aux dépens des ma- 
tières sucrées que ceux-ci vont puiser dans la corolle des fletirs. 
Dans la vue de résoudre cette question, il renferma des Abeilles 
dans une rucbe sans issue, et ne leur fournit pour toute nour- 
riture que du miel et du sacre; ses ouvrières captives conti- 
nuèrent néanmoins à construire des g&teaux, et il en conclut 
que les Abeilles ont la faculté de transformer le sucre en cire. 
Ce résultat, d'une grande importance pour l'entomologie» 
intéresse non moins vivement la pl^siologie générale, car il se 
lie d'une manière intime à une des questions les plus élevées de 
cette science, la théorie de la nutrition des animaux. Aussi a-t- 
on dû en tenir compte dans une discussion récente dont l'Aca- 
démie a peui*étre gardé le souvenir, et les observations da 
M. Gundelach (i) , qui dernièremenl a répété les expériences de 
Buber , mais qui a oublié d'indiquer le nom de son respectable 
guide , ont été citées par M. Liebig comme fournissant un des 
argumens les plus forts en faveur de l'opinion qu'il soutient. 
Mais les conclusions que le célèbre entomologiste de Genève et 
son émule de Cassel avaient tirées de leurs expériences n'étaient 
pas i l'abri de ta critique ; la plupart des chimistes ne les avaient 
enregistrées qu'avec réserve (2), et il devenait surtout difficile 
d'; avoir une confiance entière, depuis que l'on avait vu que 
tous les alimens reconnus par la pratique comme étant favo 
râbles à l'engraissement des bestiaux, renfermaient des quan- 
tités de matière grasse suffisante pour expliquer leur efficacité, 
sans attribuer à l'animal qui s'en nourrit la feculté de produire 
de la graisse. Effectivement, pour légitimer les conclusions de 
Huber, il aurait fallu constater la quantité de graisse préexis- 
tante daos le corps des Abeilles soumises au régime saccbarin , 
la comparer à celle de ta cire produite, et examiner ensuite si, du- 
rant le cours de l'expérience, les animaux n'avaient pas maigri; 

(1) Dit HalwrgtichiAitder BoitigUemtn,C>ttA,\ti*,^. '6. 

(a) Vojn HiuiLiin , rm'/cVt Oiimit , Xone t, fêftiitiTnimttD, Traite itChimU 
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car ou sait que les sécrétioDS, ea général , continuent pendant un 
certain temps, lors même que toute alimentation est interrom- 
pue, et s'effectuent , dans ce cas, aux dépens des matières pré- 
existantes dans l'économie \ la graisse déposée dans les diverses 
parties du corps est alors absorbée, et paraît être employée 
comme le sont les alimens dans les conditions ordinaires. Or , 
ni Huber, ni M. Gundelach, n'avaient tenu compte de ces cir- 
constances , et , par conséquent , on devait se demander si, dans 
les expériences de ces deux entomologistes, ta cire sécrétée était 
bien réellement créée aux dépens du sucre dont leurs Abeilles 
se nourrissaient, ou bien si elle n'avait pas été recueillie préala- 
blement sur tes plantes, et tenue en réserve dans l'intérieur du 
corps de ces insectes, ainsi que cela parait avoir lieu pour la 
graisse, qui s'accumule en si grande quantité autour des viscères 
de la plupart des larves, et qui disparaît ensuite dans la pé- 
riode d'abstinence pendant laquelle. s'achève la métamorphose 
complète. 

Dans l'espoir de lever ces difficultés , nous nous sommes réu- 
nis pour répéter la célèbre expérience de Huber , en la complé- 
/ant, autant que possible, à l'aide de l'analyse chimique dont 
cet observateur avait négligé le secours, et en nous préservant 
ainsi des causes d'erreur que nous venons d'indiquer. 

Après diverses tentatives infructueuses dont il serait inutile 
d'entretenir l'Académie, nous sommes parvenus à faire tra- 
vailler nos Abeilles , retenues captives et soumises à un régime 
déterminé. 

Notre première expérience fut défavorable à l'opinion de Hu- 
ber. Un essaim logé dans une ruche neuve, fut placé dans un 
cabinet dont la fenêtre était garnie de toile métallique, et les 
Abeilles furent nourries avec de la cassonade de sucre à discré- 
tion. Après quelques jours de captivité, les ouvrières commen- 
cèrent à travailler, et firent deux petits gâteaux; mais leur acti- 
vité ne fut que de courte durée, et il parut bientôt qu'il leur 
était impossible de continuer la production de la cire, bien 
qu'elles n'en eussent fourni qu'une quantité très limitée. En 
effet, les deux gâteaux ne pesaient que 4 e'"-,a84 » et n'ont donné 
que 3 F-,5 de cire pure. Or. les Abeilles qui avaient concouru 
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à leur production étaient au nombre de 56i5 ; chaque ouvrière 
n'avait donc fourni, ternie moyen, qu'environ un demi-milli- 
gramme de cire, et l'analyse d'uu certain nombre de ces in- 
sectes, faite avant l'expérience, nous avait appris que le corps 
de chacun deux devait contenir environ % milligrammes de ma- 
tières grasses toutes formées. 

Ainsi , sons l'influence du régime de sucre, nos Abeilles ne 
donnèrent que des quantités de cire fort restreintes, et les 
causes d'erreur* inévitables dans des recherches de ce genre, 
étant plus considérables que les eflets que nous aurions eu à 
me&uier, il nous u paru inutile d'examiner si la matière grasse 
obtenue avait été produite ou non durant le cours de cette ex> 
périence ; nous avons préféré la recommencer , en nous plaçant 
dans des conditions de régime plus favorables , c'est-à-dire, en 
nourrissant nos Abeilles avec du miel, et en tenant compte, 
bien entendu , de la petite quantité de cire contenue dans cette 
substance alimentaire. 

Quatre essaims furent placés dans des ruches vitrées en com- 
munication avec autant de caisses dispasées de façon à rendre 
bcile l'introduction du miel et de l'eau destinés à la nourriture 
de nos Abeilles. Trois de ces essaims n'ont fourni aucune par- 
celle de cire, bien que le régime auquel on les soumettait parût 
leur procurer une alimentation suffisante. Mais la quatrième 
ruche nous donna des résultats dilfércns. 

L'essaim sujet de cette expérience avait construit plusieurs 
gâteaux dans son ancienne ruche, mais était très faible, ne se 
composant que de ano5 ouvrières. Le 7 juillet, nous le séques- 
trâmes après avoir prélevé 1 1 7 individus destinés à être analy- 
sés, afin de nous éclairer sur la quantité de matière grasse déjà 
existante dans le corps de ces insectes. 

Ces 117 Aheiltes pesaient ioF-,ai8, ce qui revient à oer-,o87 * 
pour poids moyen de chaque individu. Après les avoir des- 
séchés pendant vingt-quatre heures au bain-marié^ on lésa 
broyés dans un mortier et traités par l'acide chlorbydrique 
étendu d'eau; on filtra et on continua le lavage jusqu'à ce que 
l'eau n'enlevât plus rien ; puis les Abeilles et le filtre qui les re- 
tenait furent lavés avec de l'alcool froid, jusqu*^à ce que la li- 
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queur restât incolore. Le résidu de cette liqueur alcoolique fil- , 
trée et évaporée au bain-marie , fut traité par l'éther bouillant, 
pour extraire la matière grasse qui s'y était dissoute. Enfin on 
termina l'analyse en faisant bouillir à plusieurs reprises les 
Abeilles àvec de l'éther, et la matière grasse obtenue par l'éva- 
poralion de celte menstrue fut réunie à celle extraite précé- 
demment du résidu alcoolique. Les Abeilles ainsi épuisées, ne 
cédèrent rien lorsqu'on les soumit ensuite à l'action de Khiiile 
de naphte , et on s'assura qu'il n'existait pas de matières grasses 
dans la liqueur de couleur rouge brun, provenant du premier 
traitement de ces corps par l'acide chlorhydrique. Il est aussi à 
noter que la dissolution éthérée a été évaporée à une très basse 
température , et que cette opération a été faite dans une cap- 
sule à 6lpt d'or , afin d'empêcher la liqueur de sortir du vase. 

En opérant de la sorte, nous obtînmes oV;i%^ de matière 
sotuble dans l'alcool et insoluble dans l'éther, et oP-,ao8 de 
matière grasse. 

Chac]ue Abeille nous fournit donc, terme moyen, oEr-^ooiS 
de matières grasses, et, en appliquant cette donnée & l'éva- 
luation de ces mêmes matières existant dans le corps de 1788 
ouvrières restant, on voit que la quantité totale de matières 
grasses que possédait notre essaim captif ne devait guère s'é- 
lever au-dessus de 3F-,ai8. (1) 

Le miel destiné à l'alimentation de nos Abeilles fiit égale- 
ment analysé et nous fournit, en poids, ,,*„ ■ de matière cireuse, 
Pendant les premiers dix jours de l'expérience, nous introdui- 
sîmes dans notre ruche 4i >^-i779 de cette substance alimen- 
taire, et, par conséquent, nous donnâmes à nos ouvrières oF-,3a9 
de matières grasses mêlées à des principes sucrés. 

Peu de temps après leur réclusion nos Abeilles commencèrent 
& travailler, et le 1 S juillet, c'est-à-dire le oniième jour de l'ex- 
périence, nous retirâmes de la ruche trois gâteaux dont le poids 

fi) Celle é>«lu((ioD, qai etl inporKnie pour les concluiioDi ■ tirer de noa recher- 
rbeti t'Kcorde irè) biea iicc le* rétnluu fouTRis pu \'»at\jwa d'uu nombre utei conid»- 
nble d'AlKillei |iroTeiunt de ln>U aulrei ruchei pitcées i-[>eu-prè> dam lei mimw eondi- 
tioiM. ERefliiemenli duis une de ces expéricDcei, ddui Irouitlairs, terme mojeu, ,o P-,o<i(7 
de nMlicin grasses |iir indiiidu ; dins li kcod'Ic, ut' ,001 r, ei iJuis une iroisîème, ac-,001. 
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DDHAS et uiLKB BDWAEDS. — Sor la ctre des Abeilles. 179 
brut s'éleva k 17 grammes environ, et doot toutes les cellules 
renfermaient des œu£i ou des larves. Les jours suivaus, dos 
Abeilles donnèrent des signes d'une grande agitatiou , changè- 
rent souvent de place et ne commeocèrent aucune construction 
nouvelle; mais cette interruption dans leurs travaux ne parais- 
sait pas dépendre du manque de matériaux pour leur bâtisse, 
car il tomba de l'abdoraen de nos ouvrières un nombre consi- 
dérable de lamelles de cire que nous eiîmes soin de ramasser et 
de réunir aux gâteaux précédemment obtenus. L'expérience fut 
continuée jusqu'au 8 aoiît, et, durant cette seconde période, 
nos Abeilles consommèrent 4^3 ^',110 de miel; un grand nom- 
bre périrent , et à la 6n elles cessèrent de se réunir en groupes» 
comme elles te font toujours quand elles veulent construire des 
gâteaux. 

Pour déterminer la quantité réelle de matières cireuses con- 
tenues tant dans les gâteaux que dans le corps des larves et dans 
les lamelles répandues sur le fond de la ruche, on dessécha d'a- 
bord les larves au bain-marie, puis on traita le tout à trois ré- 
prises différentes par l'eau bouillante, aBn de dissoudre la ma- 
tière sucrée et quelques autres substances étrangères. La masse 
ainsi purifiée fut soumise à l'action de Talcool froid, qui laissu, 
par évaporation au bain-marie, un résidu pesant o f'-,o64 , et 
paraissant être identique avec la matière grasse extraite pré- 
cédemment des Abeilles. Enfin le résidu qui avait résisté à 
l'action de l'alcool fut traité par l'huile de naphie bouillante, 
qui, évaporée d'abord au bain-marie et ensuite au bain d'huile 
à 140° centigrades, laissa iir-,45i de cire pure. 

Le poids total de cire fournie par nos Abeilles était donc de 
1 1 F-,5 1 5 , ce qui , divisé par le nombre des ouvrières , donne 
terme moyen, pour le produit de chaque individu, oEr-,oo64' 
Cette quantité est, comme on le voit, bien supérieure & celle 
des matières grasses préexistantes dans l'économie de nos in- 
sectes au début de l'expérience, ou introduite dans leurs corps 
avec le miel dont nous les avions nourries. Mais pour rendre 
nos résultats plus nets, il fallait chercher encore la quantité de 
graisse qui pouvait rester dans l'intérieur de nos ouvrières après 
qu'elles avaient fourni In cire dont il vient d'être question. 
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Quelques jours après la cessation des travaux» nous retirâmes 
donc de la ruche io5 Abeilles neutres, aâu d'eu faire t'analyse. 
Loin d'avoir souffert du régime auquel nous les avions soumises, 
elles étaient en très bon état, et semblaient avoir engraissé, 
car elles pesaient iZp;^iB, ce qui foit pour chaque individu 
or-.ia^y, tandis qu'avant l'expérience, le poids de chaque 
Abeille n'était , terme moyen, que de o v-^B-ja II était facile d'a- 
percevoir la cire accumulée dans les poches sous-abdominales, 
et les huit plaques que nous en retirâmes chez un individu 
pesèrent os%ool5. Enlia le corps de ces Abeillps, après avoir 
été desséché au bain-marie, fut traité de la même manière que 
dans la première analyse, et on en obtint ort,44> de matières 
grasses, ce qui revient à or-,0042 par individu. 

En terminant l'expérience te 8 août , nous fîmes de nouveau 
l'analyse de nos Abeilles. On opéra sur 5o4 individus , dont le 
poids moyen était de os'-,io6 par individu, et on trouva que 
chacun renfermait encore, terme moyen, or-,oo4 de matières 
gitisses. Nos insectes avaient donc un peu maigri pendant la se- 
conde période de leur réclusion; mais ceci s'explique facile- 
ment par la grande agitation à laquelle ils étaient alors en proie. 
Cependant ils renfermaient encore plus de deux fois autant de 
matières grasses qu'au commencement de l'expérience. 

£n rapprochant les chiffres que nous venons d'indiquer , on 
voit que la quantité de matières grasses préexistantes dans l'éco- 
nomie au commencement de l'expérience, est tout-à-laît insuf- 
fisante pour expliquer la production de cire que nous venons 
de Constater. En effet : 

La matière grasse préexistante dans le corps de 
chaque Abeille a été évaluée à oF-,ooi8 

Celle fournie à chaque ouvrière durant tout le 
cours de l'expérience , ne dépassait pas o ■'■,ooo38 

I^ quantité totale de matières grasses , dont 
rorigine pouvait être attribuée k l'alimenlation , 
n'atteint donc pas pour chaque Abeille oE^-,ooaa 

Or, pendant le cours de l'expérience, chaque 
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ouvrière a produit de la cire dai» la proportion de o P'-,oo64 

Et, après avoir fourni cette sécrétion abondante, 
chaque Abeille contenait dans l'intérieur de son 
corps , tant en cire qu'en graisse ordinaire . . . . oE''-,oo42 
Total of-fOioS 

Lorsque la saison nous le permettra, nous nous proposons 
de répéter c«tte expérience sur une plus grande échelle; mais 
les faits que nous venons d'exposer nous semblent démontrer 
clairement que, sous l'influence d'une alimentation formée de 
miel pur, les Abeilles produisent réellement de la cire. 

La production de la cire constitue donc une véritable sécré- 
tion animale, et, à cet égard, l'opinion des anciens naturalistes 
et de quelques chimistes modernes, au nombre desquels l'un 
de nous avait cru devoir se ranger , doit être rejetée. La belle 
observation de Huber sur la conversion du sucre en cire j se 
trouve au contraire confirmée, et nous nous estimons heureux 
d'avoir été les premiers à faire disparaître les doutes qui nous 
empêchèrent d'adopter les résultats de cet habile expérimenta- 
teur , et les conséquences qui en découlent. Au moment oîi la 
chimie pénètre de plus en plus dans le domaine de la physiolo- 
gie , toutes les opinions doivent être soumises à l'épreuve de la 
balance, qui saura démêler la vérité de l'erreur, et qui nous 
apprendra dans quels cas il y a simple passage de matières ali 
mentaires dans les humeurs, et dans quels cas ces produits, au 
contraire, se modifient ou se transforment sous l'inQuence de 
l'organisme. 

Il est très probable que certaines matières grasses d'une na- 
ture spéciale , telle que la cholestérine , prennent naissance par 
des actions analogues à celles qui déterminent la formation de 
la cire ; mais cette question ne peut être décidée que par 
l'expérience. 
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BeCB£RCHES BXPjiBllIBnTAUS SDK L'iNAiriTIOir , 

Par Ch. Chossat, D. M. 
Suite, (i) 

n. De i.'aumei!itatio5 issvm&ktm. 

Après avoir étudié les phénomènes les plus immédiats de la 
cessation de l'alimentatioii , quitte à revenir plus tard sur ceux 
que notre plan nous oblige k passer maintenant sous silence 
(autopsie et caloricité ) , examinons actuellement les effets d'une 
simple variation soit dans la quantité , soit dans la nature de 
l'aliment. Ces effets, que je réunirai sous le lilre A'alimenlation 
insuffisante f sont de la plus haute importance à étudier, non- 
seulement à cause des conséquences physiologiques qu'on en 
peut déduire, mais encore par leur application toute particu- 
lière à la pathologie ; car, tout bien analysé, je ne crains point de 
dire que, daus une foule de cas, peut-être le tiers, peut-être 
le quart, peu importe ici la proportion exacte, la terminaison 
d'une maladie n'est autre chose que la solution d'un problème 
d'alimentation. 

^ i. De l'alimentation insi^sante quant à la quantité de 
l'aliment 

a. ÂlimeDUtion atiifnrme chaqae joor. 

Les expériences dont nous allons rendre compte ont été faites 
sur des Tourterelles , et Ton y a procédé de la manière suivante: 

I . I^s animaux étant nourris de blé choisi et pesé dans son 
état ordinaire de dessiccation , ils avaient de l'eau à volonté. 

a. Chez les uns, un même poids de blé était fourni chaque 
jour à la même heure , et on le laissait manger à l'animal à loi- 

(r) Vojet la prcmià« pirlie de ce Mimoir*, pige Sj. 
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sir; chez d'autres, un tnéme poids de blé était chaque jour 
fourni à la même heure, et oo le leur Ingérait immédiatement 
dans le jabot ; chez les derniers enfin , que noua rangeons ici 
également pour ne pas multiplier les subdivisions, l'animal a 
mangé des quantités d'alimens plus ou moins inégales d'un jour 
k l'autre, mais dont on a déduit une alimentation joumatiére 
moyenne. 

3. Toutes ces expériences ont été continuées jusqu'à la mort 
réelle ou à celui de la mort imminente. 

4- Les animaux étaient pesés au début de l'expérience, et 
repesés À la fin , au moment de la mort réelle ou à celui de la 
mort imminente. 

La petite quantité d'alimens fournie k ces animaux n'a pas 
toujours été gardée et digérée. Dans six de ces expériences , 
c'est-à-dire dans les trois quarts des cas, les choses se sont pas- 
sées comme suit. L'animal s'afFaiblissant par le trop peu d'ali- 
mens , la puissance digestive diminuait à proportion ; l'aliment 
n'était plus digéré en totalité , il s'enta&sait petit à petit dans le 
jabot y el il en résultait, ou bien des vomissemens au moyen 
desquels l'animal se débarrassait du trop-plein de son jabot, 
ou bien de la diarrhée, ou bien enfin, lors de l'autopsie, la pré- 
sence dans le jabot et l'estomac de quantités plus ou moins 
grandes de blé non digéré, (i) 

Par quel mécanisme , dans ces expériences , la digestion a-t- 
elte été tellement diminuée? Est-ce d'une manière seulement 
accidentelle , ou n'est-ce pas plutôt par quelque cause détermi- 
née , comme une production surabondante d'acide , résultant de 
l'afiaiblissement progressif des forces digestives? (7est oe que ja 
ne chercherai point à décider , ne m'étant pas spécialement oc- 
cupé de cette question. Quoi qu'il en soit, je ferai sur les ré- 
sultats de ces expériences sur l'Alimentation insuffisante, les 
observations suivantes : 

En rapprochant ces résultats de ceux fournis par l'aUmenia* 
tion normale des Tourterelles, l'on trouve: 

(i) Oui 11 diieroinition du poidt Gnil du corpi, oo a iMJoan bit ta dMoclioa préalaU* 
de loal le blé bm digcri relroa*^ 1 l'tutapaia dau k \tiM M rcriomK. L« bU reroaù 
iUil dUuii de celai de l'alÎB*Dtalion qiMiidicDne. 
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a. Que le poids moyen de ces aaimaux auxquels oo ne four- 
nit pas uue quantité auffisante d'alimeos, était à-peu'près le même 
de celui des animaux auxquels on a donné à mangera volonté; 
ainsi , quant à l'alimentation , ces animaux sont très compa- 
rables les uns aux autres. 

b. Que le blé consommé journellement dans les deux cas, a 
été, dans l'alimentation normale , = i4 gr.,a4; dans raUmen> 
tation iosufBsante , = 5 gr.tQ'l , c'est-à-dire un peu plus du tiers 
de la quantité précédente, 

c. Que l'eau consommée ( et dans l'an et dans l'autre cas, elle 
était fournie à volonté) a été chaque jour, dans l'alimentation 
normale, := i8 gr.,a8, et dans l'alimentation insuffisante, 
= iogr.,66; c'est-à-dire que sa consommation a diminué à- 
peu-près comme celte de l'aliment solide, mais dans une pro- 
portion un peu moindre cependant. 

Ainsi, en résumé , l'on peut dire que l'alimentation moyenne 
de l'expérience actuelle n'était guère que le tiers de l'alimenta- 
tion normale. 

a. La moyenne de la perte intégrale proportionnelle de ces 
nuit animaux =— — — — = o,344> 

3. Pour juger des résultats qui nous occupent, il faut les rap- 
procher de ceux que nous ont fourni les expériences d'absti- 
nence, mais en ne comparant que des anîmaui de poids initiaux 
semblables , puisque ce poids initial a de l'influence , tant sur la 
perte intégrale proportionnelle que sur la durée de la vie , 
comme nous l'avons vu précédemment. A cet effet, rapprochons 
donc les résultats moyens de ces dernières expériences de ceux 
fournis par huit Tourterelles de la troisième expérience. Tour- 
terelles dont les poids initiaux sont renfermés dans tes mêmes 
limites , et nous aurons : 

Abstinence. Durée de b vie, 5ia«n,33. Poids initial du corps, 
i38r-,49. — Poids final, 90,71. — Perle intégrale proportion- 
nelle, o,34i> 

Alimentation insuffisante. Durée de la vie, loiou^jOS. — 
Poids initial du corps, i4ïP''i07, — Poids final, a4,75. — Perte 
-intégrale proportionnelle, o,344- 
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Je ferai remarquer, à Tégard de ces derniers chiffres ; 

1. Que le résultat le plus saillant de ce rapprochemenl, est l'i- 
denlîté presque absolue de la perle iutt-grale proportionnelle 
daD9 les deux séries, identité telle, qu'il est impossible de dis- 
lioguer les can d'abstinence complète de ceux de l'alimeniatioii 
insuffisante. C'est un résultat d'une haulii iin|>ortance , et qui 
ipérite de fixer toute notre attention. 

2. Malgré cette identité de perte proportionnelle, la durée 
moyenne de la vie, dans les cas d'alimentation insuffisante, a 
été le double de ce qu'elle était dans l'abstinence complète. 

Ainsi donc, en nourrissant up animal d'une manière insuffi- 
sante, au lieu de le priver totalement d'alimens, vous retardez 
bien plus ou moins l'époque de la mort , mais vous n'altérez en 
rien la loi d'après laquelle la moit arrive. Dans l'un et l'autre 
cas, l'animal meurt dès que son poid^ a atteint la limite de di- 
minution compatible avec la vie. 

Ce résultat se modifie probablement un peu , lorsque le dé- 
ficit dans l'atimentation journalière n'est que très peu considi'-- 
rable. L'abaissement t?tant plus ménagé, le corps, vraisembla- 
blement alors , peut supporter une perte de poids plus grande 
que celle à laquelle un déficit plus fort lui aurait permis d'arriver. 

Dans Tuiie de ces expériences ( du reste, la seide de ce Mé- 
moire où il a été fait quelque chose d'étranger au but principal 
que je me proposais d'atteindre^, l'animal, pendant la durée 
de l'alimentation insufiisante , avait été soumis à l'ingestion de 
I gr.,3 jd'opium brut, dont la plus grande partie, il est vrai, 
avait été rejetée par le vomissement ou par les sellesj pendant 
les vingt-quatre premières heures de celte ingestion. Et, quoi< 
que l'anîmal ait été luiâ assez profondément sous l'influence de 
l'opium, pour qu'on pût la reconnaître encore deux ou (rois 
jours aprèi, cependant il est très' remarquable que la perte in- 
tégrale proportionnelle n'ait pas été sensiblement modifiée chex 
lui ; peut-être la digestion l'a-t-elte été davantage , car une partie 
du blé dont on le nourrissait a été, soit revomie, soit retrouvée 
dans le jabot et l'estomac après la mort. 
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^limentalion décroissante. 

Je range sous ce titre quelques expériences dans lesquelles 
l'atimenl a été fourni en quautitÀ successivement de moins en 
moins considérable. Ainsi, par exemple, après avoir déterminé 
la quantité d'alimens nécessaire à un animal pendant quelques 
jours en ne lui en fournissant plus que la moitié, puis, pen- 
dant un même nombre de jours, te quart, puis le huitième; 
établissaut ainsi des espèces de périodes alimentaires dans cha- 
cune desquelles l'aliment décroissait régulièrement; au bout de 
chacune de ces périodes, l'on déterminait le poids du corps, 
et quelquefois aussi celui du fèces. 

CommcnçoDs. par rexpérience suivante, qui s'écarte un peu 
de celle qui la précède, et qui participe également de l'alimen- 
tation insuffisante et de l'abstinence des alimens. 

Quinzième expérience. 

Un Pigeon du poids de f\\5%';Gi'i, et dont l'alimentation nor- 
male et quotidienne était, en moyenne, de ^^v-,\& de blé et de 
37S^-,23.d'eau, a été soumis pendant dix jours à iirie alimenta- 
tion dont la valeur quotidienne et moyenne était, de blé \Z^;%$, 
et d'eau [9e'- ,35. Après ces rlix jours , il a été privé de tout ali- 
ment proprement dit jusqu'à la murt, qui est arrivée le dix- 
neuvième jour à dater du début de l'alimentation insuffisante. 
Pendant toute l'expérience , il a eu de l'eau à volonté. 11 a fourni 
les résultats suivans : 

alimentation quotidienne normale. Blé, SSe^iô; eau, 37,a3î 
poids du corps à la An du cinquième jour, 385,85; à la fin du 
dixième jour, 378, ao. 

Abstinence complète , onzième jour et suivons. Eau, 6r.,86 ; 
poids du corps à la fin du quinzième jour , 3a5,8(). 

Mort lé dix-neuvième jour. Poids du corps, a33,55. 

Je ferai lur cette expérience les observations suivantes: 

I . L'on remarque , au bout des cinq premiers jours de l'ali- 
mentation insuffisante , une forle diminution du poids du corps 
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( ^Q^'t'J^) » en rapport ivvec la réduction opérée dans la quan- 
tité de l'aliment. Bans les cinq jours suivans du ménie'ré^me , 
la diminution du poids continue (= ji'';(i5), mais moins rapi- 
dement, parce que le corps s'était déjà mis en rapport avec le 
poids de l'aliraent journalier. 

Pendant la période d'abstinence, nouvel abaissement très 
rapide ( = .')2r',3i), où le corpss'approcbait de sa dissolution. 

Ainsi, l'on voit combien le poids de l'aliment gouverne^ceiui 
du corps. 

a. Les boissons, dont l'animal avait à volonté, ofTrent une 
diminution correspondante, mais moins rapide)cependant|que. 
celle des alimens. 

Enfin, la perte intégrale proportionnelle^ o,iï[)8, c'est-i.dire 
qn'elle est tout-à-fait en rapport avec celle que présentent b-s 
animaux soumis à l'abstinence complèle des alimens. 

Seizième expérience. 

Deux Tourterelles ont été soumises à une alimentation dé- 
croissante, dont la période alimentaire était de cinq jours, eu 
même temps que l'aliment diminuait d'une période à la suivante 
dans la progression régulière de 1 : i/i , 1/4, 1/8. De l'eau a 
été fournie à volonté. Les fèces de chaque période ont été rr- 
cueillies avec beaucoup de soin, ont été complètement sécbéf 5 
ji l'air libre pendant plusieurs mois , et ont été pesées par une 
journée chaude du mois d'août. Les résultats fournis par ces 
deux animaux sont les suivans : 

Tourterelle n* at , — État normal. Poids du corps, i5oF-,tS; 
alimentation journalière moyenne : blé, 16,57 * ^"^ (^ volonté), 
18,97; moyoD^ diurne des fèces desséchées, 4*093- — Piv- 
mière période. Poids du corps, 197 ^-,88; alimenUtion jonma- 
tière: blé, 8,39; eau, 9,19; fèces, a,53i. — Deuxième période. 
Poids du corps, iiigr.,69; alimentation journalière: blé, 4,14 ; 
eau, 3,3o; fèces, 1,334- — T^isième période. Poids du corps, 
86,70; alimentation : blé, 2,07; eau, a,4o; fèces, 1,137. ^°''^ 
à la fin du quinzièiae jour. 
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Tourterelle i>* aa. État normal. Poids du corps, idCv-^SS; 
alimentatioD ; blé , 1 7,o3 ; eau, «3,5o ; fèces, 3,93/). — Première 
période. Poids du corps, ■ io,46; blé, 8,55; eau, 9.78; fèces , 
3,784- — Deuxième période. Poids, 91, 3o; blé, 4i37i eau, 4,53; 
fèces, i,56o, — Troisième période. Poids, 80,94; blé, 2,07; 
eau, i,49i fèces, i,aio. Mortk la fia du douzième jour. 

le ferai sur ces résultats les observations suivantes : 

I. Comme daus les eipériences antérieures, nous voyons le 

poids du corps diminuer avec le poids de l'aliment. Kous ne re> 

viendrons pas sur ce sujpt. 

3. I^ consommation d'eau a diminué dans une progression au 

moins aussi rapide que le poids de l'aliment. 

3. Pour comparer les efTots de l'alimentation décroissante 
avec ceux de l'abstinence complète des alimens, rapprochons 
les résultais moyens fournis par ces deux animaux, de ceux que 
donnent les cinq Tourterelles de notre troisième expérience , les 
plus voisines en poids de celles dont nous nous occupons ici , 
savoir, celles qui sont comprises entre i3o et i53 grammes de 
poids initial, et nous verrons que, dans l'alimentât ion- décrois- 
sante comme dans les autres modes d'alimentation insufBsante , 
la durée de la vie a été doublée, et même plus que doublée, 
tandis que la perte intégrale proportionnelle a peu varié. Ainsi, 
eu retardant l'époque de la mort, l'alimentation insuffisante , 
comme nous l'avons déjà dit, ne change point la loi en vertu de 
laquelle la mort arrive. Je ferai cependant remarquer que, dans 
nos trois cas d'alimentation décroissante, la perte intégrale pro* 
portionnelle est , en général , un peu plus forte que dans les cas 
correspondana d'abstinence complète ; en sorte qu'il paraîtrait, 
comme nous l'avons déjà Ëiit observer aussi , que la lenteur de 
l'abaissement du poids permet à t'animai de perdre un peu plus 
que lorsque cet abaissement est plus rapide. 

4. Examinons giaintenant avec quelque détail ce qui se passe 
4ans la diminution du poids du corps. La moyenne de l'atimeu- 
tationnuriQalededeuzaniiuaux='-^-^ — iZ::!. := iQv-fi de blé 
par jour, et la mojenne des fèces pendant cette aliroenla- 
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lion normale =1-1 "^ - "*" — SM = 4p--,oq8 par jour. Ainsi, i65f-,8 
de blé ont donné 4 grammes de fèces sèches. 

D^ autre part, pendant l'alimentation décroissante de ces deux 



= I B'-,838. Ainsi, 5p-,a6 de blé ont fourni iP,84 <lc fèces 
sèches. 

Mais ces deiix rapports des fèces au hlé ne sont point égaux : 
-^=o,a4t et ^^^0,35, c'est>à>dire qu'une même quantité 
d'aliment produit un tiers de plus de fèces dans le cas d'insuf- 
fisance que dans celui d'alimentation naturelle , ce qui est pré- 
ôsément te contraire de ce qu'on doit attendre , puisque , un 
corps périssant par insufEsance d'alimens, doit extraire du peu 
qu'on lut en donne, plus, s'il est possible, que lorsqu'il en a en 
surabondance. Recherchons donc quelle peut être la cause de 
ce singulier résultat. 

i6f-,8 de blé ayant produit 4 grammes de fèces, les 5F-,a6de 
ralimentation décroissante auraient dû n'en produire que '^'—ig^~ 
= 1 1^;%5 II y a donc eu chaque jour i B'-,84 1 — ' P'-jîiS = o P'-.Sg 
de fèces de plus que ne comportait l'aliment consommé. Or, 
oE'-,59 sur une durée moyenne de i3jours,5o d'expérience, 
produisent un excédant total de 7 «^-,96 de fèces. 

Rapprochant maintenant ce résultat de celui dés fèces dans 
les expériences d'abstinence, nous voyons que c'est là à-peu- 
près le poids des fèces , supposées sèches, qu'évacue pendant 
totlie la durée de la privation des atimens im animal qui, comme 
ceux-ci f perd environ 60 grammes de son poids avant que de 
succomber. Ceci nous montre que, dans l'alimenlation insufB- 
santé, le poids des fèces représente non-seulement le» fèces cor- 
respondant à l'aliment ingéré, mais encore celles qui se rap- 
portent à la quantité de matière animale détruite chaque jour 
pour fournir aux sécrétions en complément de ce qui n'Atait 
pas donné par l'aliment. 

Muus avons une nouvalle confirmation de c«ci dans les Xour 
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terelles soumises à l'aUmentation insuffisante. £o exécutant pour 
elles les caiculs précédens, on irouve que l'excédanl total des 
fèces desséchées a été, pour ces deux animaux, de %^;'^S 
+ ^v-,9i = 8 (''•,57, et que leur perle absolue collective pen- 
dant l'inanitiation a été de3oE'>63 4-49^'i88=8or-,7o. Or, 
une perte de poids de 80^^,70 suppose une quantité de fèces 
desséchées =: Se^'igâ. I^e résultat ci-dessus de 8r-,57 s'en éloigne 
aussi peu qu'il est possible, et confirme, par conséquent , plei- 
nement le fait que nous avons établi ci-dessus. 

Ainsi donc, dans l'alimentation insuffisante, le corps se détruit 
d'une quantité de matière animale proportionnelle a» déficit de 
l'aliment fournissant de sa propre substance, poitr la dépense 
journalière du corps, tout ce que l'aliment lui-même ne donne 
pas : c'est là la loi des régimes. 

% 1. De l'aUmentation insuffisante, quant à la nature de 
l'aliment, (i) 



Si Ton considère que le mouvement nutritif fait éprouver des 
pertes continuelle* à chacun des principe3 qui entrent dans la 
composition du corps, et que ces perles doivent être réparée» 
pour que les proportions du mélange restent les mêmes, l'on 
sera disposé à accorder la qualité alimentaire, en donnant à ce 
terme son acception la plus étendue, non-seulement à l'eau, mais 
encore aux différens corps qui réparent les pertes que nous fai- 
sons par les excrétions. Ur, si l'on se rappelle que l'eau constitue 
les 0,6 ou les 0,7 du poids du corps , et peut-être même davan- 
tage (Cbaussier), l'on concevra de quelle importance est ce prin- 
cipe, et combien il est nécessaire d'en réparer la déperdition. 
Si l'on essayait de rechercher approximativement en quoi se 

(1) La lucre n'étant pour le oirpi qu'un ilimml ioiufGw)! , ja m'ilaû propoM fca 
frarta* id, et In eipérirncei que j'anraii euea i nppMler «ur ce lujal, comme, au mte, 
loalN cElku de oe Himoire unt d^i csmpMtemeal teminéti dcpaii «ii i m^ ini. Mai* 
la longueur déjà bien grande du Iraiail actuel ne me pcroallant pu d> ajoBler cBcore, 
jg me •au , pour le inomenl , obligé de lliMer de calé lei eipériencet ta quellion ; t 
j'en fn-al l'objet d'un traraM parlicnlier que je publierai plut lard. 
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résout la matière animale détruite pendant l'inanitiallun, l'on 
verrait, chez nos Tourtereltes , par exemple , que sur une perte 
moyenne de 8 er-,5 par jour, il y en a à-peu-prés 2 pour la perle 
solide et gazeuse ( fèces et acide carbonique), et & ou 6^-3 
pourJa perte d'ean. Reste à savoir si, en obviant à une perte 
aiissi forte de cette dernière , soit à Taide de boissons , soit par 
une iogestioD d'eau dans l'estomac , l'on pourra retarder plus 
ou moins l'époque de la mort. 

Boissons. — L'on admet d'une manière assez unanime, qu'en 
fournissant de l'eau à l'animal privé de nourriture, sa vie se 
trouve plus ou moins prolongée. Cette opinion, qui a probable- 
ment pris naissance dans les expériences de Redi , et quu forti- 
fient encore les remarques de Haller(i), doit être examinée 
expérimentalement. A ctet effet, voyons si, chez no:i animaux 
soumis à la privation complète des alimens, la. vie s'est prolon- 
gée davantage lorsqu'on leur a fourni de l'eau à volonté que 
lorsqu'on les en a privés. Et pour cela, rangeons les Pigeons, 
les Tourterelles et les Lapins de nos expériences précédentes, 
en deux séries , selon qu'on leur ait accordé de l'eau ou qu'on 
les en ait privés, et prenons la moyenne des résultats. 

Privation d'eau. Pigeons. Durée de la vie , i o J",99 ; poids du 
corps, 364P^,9a. Tourterelles. Durée de la vie, iaJ",6^; poids 
du corps, 178,53. Lapins. Durée de la vie, ioJ",45; poids du 
corps, i533'',o4. 

Eau à volonté. Pigeons. Eau bue, 6e"",56; durée de la vie, 
iiJ",8o; poids du corps, 457 ^-,33. Tourterelles. Eau bue, 
3,59; durée de la vie, 5i",55; poids du corps, r 38,5 1. Lapins: 
Eau bue, 12,98; durée de la vie, iai",93; poids du corps, 
i3oi,86. 

l.Ce qui frappe- le plus dans ces expériences, c'est la petitesse 
du poids journalier des boissons : pour les oiseaux, à |jeine un 
àaqtiième ou un sixième de la quantité normale, et pourtant 
ils avaient de l'eau à volonté. Il résulte de là, que la privation 



(t) • la cxcmplli qus renoniimai dialun>* ioediB , longé plrrAmqui aqw ci 
luHcnlaOc iii«.-( i>A/>iu/. t. *i, p. i8i}. 
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des alimeDS ôte à ces animaux la sensation de la &oif presque en 

totalité. 

La cessation dti besoin des boissons se conçoit assez facile- 
ment cbez les oiseaux, qui urinent peu, et cbez qui les boissons» 
comme nous l'avons vu, ne servent guère qu'à délayer l'aliment 
pour le rendre dige.«tibje. Mais il n'en est pas de même des La- 
pins et des Cochons dinde, qui , bien que privés de boissons, 
ou, lorsqu'ils en avaient, n'en prenant presque pas, rendaient 
cependant, pendant la durée de l'inanitiation , des quantités 
quelquefois surprenantes d'urine. Dira-l-on , comme pour les 
diabétiques, que cet excès d'urine dépendait d'une absorption 
d'eau par le poumon? Sans regarder cela comme absolument 
impossible, je le considère cependant comme bien peu probable, 
car la vapeur d'eau parait ne devoir être absorbée qu'autant que 
le corps n'est pas saturé d'humidité, et que les parties qui le 
composent ont besoin de s'en approprier une quantité plus 
grande pour la parfaite exécution de leurs fonctions. Mais alors, 
cet état d'incomplète saturation est indiqué par im phénomène 
particulier, une sensation interne sui generis, la soif: or, chez 
nos animaux inanitiés , la soif manquait. L'on en peut donc con- 
clure que le corps était saturé, et qu'il n'attirait rien on presque 
rien du dehors, malgré la perte qu'il faisait par les urines (i). 
Il parait résulter de là que, dans l'inanitiation, la parii*^ aqueuse 
de l'urine, aussi bien que la partie solide tenue en dissolution, 
peut se former par le mouvement de décomposition du corps , 
et ne résulte pas rie liquides introduits du dehors, comme cela, 
sans doute, a lieu dans l'état normal. 

a. Quant à la question principale, celle de ta prolongation ou 
de la non-prolongation de la vie par les boissons : 

a. Oiseaux. Pour les Pigeons, la durée de la vie à été assez 
sensiblement la même , qu'ils aient eu des boissons ou qu'ils eo 
aient été privés. 

Pour les Tourterelles , celles qui ont été privées d'eau ont 

(i) Il y I Mllemeal »lur«lioa dan* ce cis-ti,que, cbei l<u iniiDiuK iuaniiiéi ane 
piivaUoa dtt bo'uioai , l'ou rtacoDIre Irèi souttnl, ven U Ca de la vie, d« l'odcme Mi 
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vécu plu& du double de celles qui en ont eu à volonlé. Maû 
cctle différeoce parait se rattacher essentielltimeut à l'inâucttcè: 
du poids, qui, chez les Tourterelles privées d'eau, fr-'est trouvé 
d'un quart plus grand que chez les autres. 

Ainsi , il ne paraît résilier d'aucune de ces expériences , que, 
chez les oiseaux qu'on a inaDÎtiés , la vie se soit prolongée pac 
l'usage des boissons. 

b. Mammijères. Chez les lopins, la durée moyenne de la vie 
s'est trouvée très sensiblement plus longue pour ceux qui ont 
«u de l'eau que pour les autres. Ce résultat est d'autant plus 
di^ne d'être remarqué , que ce sont ceux d'entre eux qui étateot 
les plus légers qui ont vécu le plus long-temps. L'influence con- 
servatrice des boissons, chez ces animaos, roe parait donc tout- 
à-&it évidente; seulement, je regrette de ne pouvoir l'étftblir 
que sur les résultats fournis par cinq animaux. 

c, animaux à sang froid. C'est pour eux surtout que cette 
influeuce conservatrice des boissons parait être b plus pronon- 
cée, ainsi qu'on peut le voir en recourant aux expériences que 
j'ai faites sur ces animaux, et dont je croîs inutile de reproduire 
ici les résultats. Et en efîet, cela se conçoit bien, car la petite 
quantité de matière que ces animaux déperdent cha^ae \o»t {■—: 
de leur poids initial pour ceux que nous avons étudiés) ne pou- 
vant amener la mise en Irberlé que d'une quantité d'eau que sa 
petitesse met hors de toute proportion avec la perle journalière 
qui s'est faite par les exhalations cutanée et pulmonaire, il en 
rt'sulte que ta soif se développe , et tguelquerois une soif assiez 
vive. C'est là, du moins, ce que j'ai observé chez là Tortue, 
les Couleuvres et les Lézards. Si cette soif n'est pas satisfaite , 
alors la perte de poids augmente avec plus de rapidité, et la 
vie en est plus ou moins abrégée (Couleuvres). . 

Ainsi, en résumé, l'eau parait d'autant plus nécessaire qu'on 
s'abaisse davantage dans l'échelle de ta caloricité. Il est bien en- 
tendu cependant que je ne parle que d'animaux soustraits ans 
causes spéciales de déperdition d'eau; car, s'il en était diffé- 
remment, et s'ils étaient exposés au réchauffement, à la sueur, 
à la 6èvre, etc. , alors, je le conçois, la soif pourrait se déve- 
lopper, vt, les boissons devenant plue nécessaires, si ce besoin 
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n'était pas satisfait, la durée de la vie pourrait en être très nota- 
blement modifiée. Mais ces circonstances sont tout-à-fatt étran- 
gères k Tmanitialion; elles ne font que se combiner ATec eilft(2). 
Ingestion d'eau. — Les animaux privés d'alimens buvant trop 
peu pour compenser leur perle journalière, voyons si, par l'in- 
gestion d'une quantité d'eau équivalente à cette perte , la vie en 
sera prolongée sensiblement. C'est là le but des expériences 
suivantes. 

Dix •septième expérience. 

Cinq animaux (quatre Tourterelles et un Pigeon) ont été 
aonmis à l'expérience suivante, qui, chez tous, a présenté en 
conrntun'les pai^iciflkrités ci-!tprès : 

■'i. ■P6ur cbàqtie animal, l'on commençait par déterminer 
l'état initial , c'esi-à-dire , le poids, la chaleur animale, et quel- 
quefois aussi la respiration, au moment du début de l'expérience. 

3. L'on procédait ensuite à l'ingestion de l'eau : à cet effet, l'on 
introduisait jusque dans le jabot le bec très allongé d'une petite 
seringue,* et l'on y injectait de l'eau de ^o à 5o degrés centi- 
grades. L'on s'assurait de la quantité qu'on en injectait, en pe- 
sant la seringue avant et après l'opération, et en tenant compte, 
au be.soin, de la régurgitation. 

3. L'on répétait chaque jour, autant que possible à la même 
heure , les opérations précédentes ( prises de poids, de chaleur, 
de respiration et d'injection d'eau ) , et l'on continuait ainsi jus- . 
qu'à ce que l'animal fût parvenu au point de mort imminente , 
qui marquait la fin de l'expérience. ]'ai obtenu des résultats sur 
lesquels je ferai les observations suivantes: 

I . Les féce^ ont été , en général , plus liquides qu'à l'ordi- 
naire , et , dans les deux premières heures de l'ingestion , l'ani- 
mal déposait beaucoup d'urines claires et transparentes. 

a. Pour bien juger de ces résultais, il faut les comparer â 
ceux fournis par des animaux semblables aux précédens , quant 
au nombre, à l'espèce et au poids, mais d'ailleurs soumis à la 

(i) Dus le cholén , l'énoniK déperdilion tt»a que la coqii iproute m qnalqor* hcnro 
■M jianîl jaiNT ■■ tMc irèi iapodul m— e ranM de aiari. 
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privation complète des alîmens et des boissons. A cet effet vpre- 
nons la tnoj'enne des résultats fournis par ceux des animaux de 
DOS troisième et quatrième expériences, qui satisfont aux con- 
ditions ci-dessus; rapprochons cette moyenne de .celle fournie 
dans l'expérience actuelle , et nous aurons : 

animaux soumis à ring&tiiontl'eau.Eau consommée, i oei'-,4/i; 
poids initial du corps, 179,0a; poids anal, iib^g; perte inté- 
grale proportionnelle, o,34o; durée de la vie, 7i'*,r3. . 

jinimaax privê$ d'eau. Poids initial , igSF-jiy ; poids 6nal, 
iog,44i perte proportionnelle, o,448>:duréedeIa vie, iiJ",iB. 

Je ferai sur ces résultats les remarques suivantes : 

a. Le perte diurne des cinq animaux soumis à l'ingesHon, en 
moyenne , a dû se rapprocher beaucoup de celle des cinq tttà- 
inaux privés d'eau , c'est-à-dire, de 7ïi'-,94;'par jonr; ainsi Tift- 
gestion journalière de ior-,44 d'eau a dû être plus qua suffi-, 
saute pour la couvtr-. Et cependant la perte moyenne de ces 
cinq animaux n'en a pas mains été de Br-^So par jour, ainsi, 
un peu plus forte méhie que celle des cinq auimaux privés d'eau 

Du reste, comme dans le cas d'abstinence, la perte diurne 
minimum a été, en général , vers le milieu de l'expérience, et la 
perte maximum , au contmencement ou à la fin. 

b. La perte intégrale proponionnelle a été plus grande chez 
les animaux privés d'eau que chez les autres, dans le rapport 
de 4 • 3 i-peu-près. Ainsi, les animaux soumis à l'inge«tioo 

' n'ont supporté qu'un abaissement très notablement moindre que 
les antres ; il est vrai qu'ils étaient, en moyenne , un peu moins 
pesaiM que ceax-ci. 

Un fait digne de remarque , c'est que la perte intégrale pro- 
portionnelle la plus faible k laquelle j'aie jamais vu la mort sur- 
venir, est celle de l'une de ces Tourterelles qui avait reçu l'in- 
gestion d'eau, et chez qui l'état de mort imminente s'est établi 
à 0,168. Mais c'est qu'ici nous entrons déjà dans le domaine 
de l'état pathologique ; car , chez cet animal, l'eau ingérée avait 
déterminé dans tout le poumon, et surtout dans celui du côté 
gauche, une infiltration aqueuse tout-à-fait évidente. 

c. £nfin , la durée moyenne de la vie a été de quatre jours 
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plus courte chez les animaux soumis à l'ingestion, que chez les 

autres. Ainsi , la vie a été abrégée dans le rapport de 3 : a. 

De tout ceci, je crois pouvoir conclure : 

I. Que, chez un animal privé d'alimens, une ingestion d'eau, 
hors de proportion avec ta soif, au lieu de soutenir ta vie, 
tend au contraire à la raccourcir; car l'aniroat périt plus tôt , 
et ne supporte qu'une perte de poids moindre que s'il avait été 
privé (l'eau. I^ cause de cela me parait être : a, la imp grande 
dilution du sang qui en résulte; au moins m'a-t-il semblé que, 
chez ta plupart de ces animaux , le sang, a l'autopsie, était plus 
aqueux et moins coagulé que chez les autres; b, des défiôts 
aqueux qui se forment quelquefois sur certains organes y. tels 
que le poumon et le péricarde, et qui rendent Taclion de l'eaui 
dans ces cas-là, en quelqpe sorte délétère sur l'économie (i). 

3. Le poids du corps s'abaissant d'une manière tout aussi ra- 
pide avec l'ingestion d'eauque pendant la privation complètedece 
liquide, l'eau ingérée ressort donc bientôt du corps, et ne coo* 
tribue en rien à réparer celle que l'animal perd r^ulièrement, 
et que nous avons estimée d'une manière approximative 1 six 
grammes par jour. 

Cela nous conduit à considérer cette dernière portion d'eau , 
non point comme le produit d'une source extérieure du coips , 
mais comme provenant du corps lui-même, comme l'effet du 
passage de la malière animale à de nouvelles eombinaisons , 
comme le résultat de la transformation des composés albumi- 
iieux, fibrineux , etc. , eo produits excrémentitiels, tels que la 
matière urinaire, la bile, l'ean et l'acide carbonique. L'eau, dans 
ce cas-là, est-elle véritablement produite, ou ne provient-elle 
pas plutôt de la simple mise en liberté de celle-ci, qui imprimait 
la liquidité aux composés animaux primitifs? Cette dernière 
opinion, qui me paraît certaine pour une grande partie de cette 
portion d'eau, ne me semble cependant pas facile à démontrer 

(i) Cei eipicct de déplu lor cerUim orgauM l'obienent uxnenl, dtaa U cura det 
mihdîci fébrilci , pir l'iDEnlion de Irêt grindei quiDlilk d'ceu , cure qui * i\i m célèbre 
i Nepla , *n le conmeocenent du nide dernier, el qnw dnii cet deraHrei lonéc» , a 
été KDOOTelèe en Allemagne atec qneh|nei modifioMioBi. 
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pour sa totalité. Quoi qu'il eo &oiC, des remarques que nous 
venons de faire découle la véritable théorie de l'état colliqualif. 

III. Des A.DTOPSIES. 

Nous avons vu la mort survenir lorsque le corps avait perdu 
environ les 0,4 de son poids primitif; étudions maintenant dans 
&es détails, c'est-à-dire, dans chaque organe particulier, ce que 
jusqu'à présent nous n'avons considéré qu'en niasse. 

J'ai fait l'autopsie de presque tous les animaux qui oot servi 
aux expériences de ce Mémoire ; mais je ne rapporterai pas cha- 
cuo des résultats individuels que j'ai obtenus ainsi, parce que ces 
autopsies n'ont jamais présenté des lésions d'organisation , et , 
en parlicrdier, parce qu'aucun organe n'a offert les caractères 
d'uu état inflammatoire, ou présent, ou passé depuis une époque 
récente (1). Et en effet, ce n'était pas dans les lésions de cette 
nature que pouvait se trouver la cause de la mort. La question 
que l'autopsie avait à résoudre, c'était de savoir dans quelle 
pn>portton chaque organe contribuait à former la perte des 0,4 
du poids initial du corps, à laquelle nous avons vu que la mort 
arrivait. Pour faire cette estimation avec autant d'exactitude que 
possible , le seul moyen qui s'est présenté a nous a été de com- 
parer les autopsies des animaux morts dans un état normal de 
nutrition avec celles d'animaux semblables morts d'inanition au 
bout d'un plus on moins long terme. Cest le résultat de cette 
comparaison , faite avec un très grand soin , dont je vais rendre 
compte présentement. 

Dîx'huilième expérience. 
Je rae sots successivement procuré dix paires de Pigeons, 

(i) • Od i/imgiacnil pu, dil Redi, coBbim la pirtîv inlcrKUrBi u troutcnt bellei 
et Hua àMM In auiauui qui Muit morti de bim, elc. • {ColUci, Acad. part, élr., I. ii, 
p. 4yg}. It 7 iDriil doac beaucoup à din lur VHumorum acrimonia ipontaata ds Haller, 
comiuc réuilut de rinioîlialioD cl comme ciuse de \tnunl{Fhpiol.\a. m, wcl. ii, J 4}. 

Je q'ù obterré qaetquci Irecei d'iltératioD morbide que chei ud Pigeon : encore n'ëuil~ca 
probablencat qu'une linon iccidenletle, jirangcroaux «xpéricDMi (toir itn U Ga de m 
Hcmoirc ). 
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choisis de façon que les deux animaux de chaque paire fussent, 
autant que po&sibte, de même âge et de même poids. Dans 
chaque paire, l'un des animaux a été asphyxié par strangula- 
tion (i); l'autre a été inanîtié par privation d'alimens et des 
boissons. De cette manière, nous avons eu à comparer dix au- 
topsies d'animaux morts dans l'état normal de la nutrition (as- 
phyxie ) avec dix autopsies , ou même , ayant inanitié deux ani- 
maux de plus' qu'on n'en avait asphyxiés , avec douze autopsies 
d'animaux .semblables morts par inanitiation. 

Ces autopsies ont été faites avec un soin extrême, en combi- 
nant autant que possible la lenteur pour le détail bvpc la célérité 
contre la déperdition du poids. Elles se commençaient immé- 
diatement après la mort , et tous les organes étaient pesés dès 
qu'on les détachait du corps. 

Malgré ces précautions, quelques parties éprouvaient une 
assez grande déperdition avant la pesée : ce sont plus particu- 
lièrement ie système musculaire, le système osseux et le système 
fibreux, qu'on ne pouvait obtenir isolés qu'après une exposi- 
tion plus ou moins prolongée à l'air. En récapitulant mes ré- 
sultats , comme on le verra plus tard , j'ai trouvé que cette dé- 
perdition produisait sur le résultat de l'autopsie une perte d'en- 
viron 8 pour loo : . 

Pour remédier à cette cause d'inexactitude, j'ai desséché à 
l'étuve chauffée à la vapeur de l'eau bouillante, les mêmes or- 
ganes que j'avais pesés à l'état humide. La dessiccation étant 
poussée jusqu'à ce que les parties ne perdissent plus, par une 
exposition ultérieure de quelques heures à la chaleur dé l'étuve, 
les résultats se trouvaient ainsi parfaitement comparables entre 
eux. Passons maintenant à l'examen de ces résultats. 

Poids du corps entier. La similitude de conditions dans les 
expériences que nous comparons, se prouve par la similitude 

(t) Chu CCI MiiDUnx , l'iiphyiie al (elleoiEiil ripidr, qu'elle ne bine preMjtw ■«eniM 
tmce de ion eiitlioce , et que l'étii du poumaa , ie pliu aouVeot , ne pennettriit pu même 
da U prfaumer. La mort najeane larrieul ao boni de 37"; Ici deruien moutCBiciH Cbrit- 
bire» ceuent au bout de 84", c'etl4-dlre au boul du premier tempt; «t euGd \» rigidité dei 
membretaéliobserTieaubaut de36', c'esl-l-direquand lacorpiélail eocnre tràdMnd. 
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du poids normal moyea des animaux qui en sont l'objet. L'on 
trouve , en effet , pour poids normal moyen des animaux as- 
phyxiés, 379^',^, et piQur le& animaux morts d'inanition , 
335sr-,87. D'où l'on voit que le poids des animaux asphyxiés 
s'est trouvé au»si voisin que possible dti poidsi initial moyen 
des animaux inaoitiés. Ainsi , les deux séries correspondantes 
d'expériences sont exactement comparables. 

La perte intégrale proportionnelle de nos douze animaux 

manitiés a été, en moyenne, ■ ■ =0.404, cest-a>dire, 

que la perte qui a amené la mort a été chez eux, en moyenne, 
0,4 du poids înilial ou normal du corps. C'est à ce rapport de 
totalité que nous aurons k comparer celui de chacune des par- 
ties du coips , considérées isolément. 

Plumes. Le poids moyen des plumes étant sensiblement le 
même chez nos animaux asphyxiés et chez ceux qui ont été 
inanitiés, savoir, a'7E'-,94 et.27F-,36, ces parties ne contribuent 
en rien à la perte du poids qui résulte de l'inanitiation. 

Sang. L'on a cherché, autant que possible, à le recueillir en 
totalité,-et, poury parvenir, l'on a employé la méthode suivante: 

a. De suite après b mort , l'on enlevait les plumes, l'on déta- 
chait l'un des grands peutoraux desesinaertions, on liait le pa- 
quet de vaisseaux axillaires, et l'os enlevait le muscle qprès en 
avoir exprimé et recueilli le sang; 6, l'on ouvrait tes vaisseaux 
asiliaires, et le sang qui s'en écoulait était reoueilh avec deper 
tites éponges, pesées immédiatement a!vwat et aprè» l«fi avoir 
chargées de sang; «n pressant Ix tboras'et:leveMr[^,'i'Dp>fînis- 
aait par vider le tronc (Je prevqu* tout son teng ; c, quand-an 
n'obtenait plus rien ainsi , l'on détachait l'autre grand pectoral» 
et, ouvrant successivement le thorax, le ventre H le reste du 
corps, l'on recueillait le sang des organes qui en contenaient* 
k mesure qu'on les détachait pour les peser. L'on mettait à ces 
opérations toute la célérité possible , pour éviter la déperdition 
par l'efifet de l'air, et elles étaient facilitées par un certain d^ré 
de fluidité que conservait encore le sang, soit après l'asphyxie, 
soit après l'inanitiation. 

Dans l'état normal (asphyxie) et dans l'inanition , le poids 
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moyen du saog s'est trouvé comme suit : poids moyen du sang 
dans l'élat normal , i3>S74i poids moyen du sang dans l'inani- 
tion , ^F;SSi perte intégrale proportionnelle, 0,617. 

Ainsi , le sang se consume par l'inanitiation , et , lorsque la 
mort arrive, la perte s'élève à plus de 0,6 de la qnantité nor- 
male, c'est-à-dire , à plus de moitié en sus de ce que comportait 
1.1 perte moyenne du corps chez les mêmes animaux : la perte 
porte donc en excès sur lui. 

3. Dans l'état normal, le sane = — '~^o,o33 du poidsdu 

" ^385,89 "^ 

corps; après l'inanitiation, il n'est plus que ' ■ . = o,oi3 



Chez deux lopins de notre septième expérience, j'ai trouvé, 
après l'inanitiation . le rapport du poids du sang au poids initial 
du corps , 0,0097 , et au poids final du corps, 0,01 56. Ces deuic 
rapports, sans être égaux k ceux fournis par les Pigeons , sont 
cependant entre eux absolument comme ces derniers, c'est-à- 
dire, que — =-^ à très peu près. 

3. Un autre résultat de l'inanitiation , d'ailleurs tout-à-fait 
indépendant de l'usage ou de la privation des boissons, c'est 
l'augmentatioD relative de la portion aqueuse du sang, de sorte 
que, après la mort, ce dernier liquide se trouve plus clair et 
plus séreux que dans l'état normal. C'est là du moins ce que j'ai 
observé dans tous les cas où j'ai particulièrement noté l'état du 
aang quant à son degré d'atténuation. 

Or, en supposant que, chez les animaux inaoitiés, le sang 
soit amené à un degré d'atténuation qu'un mélange de deux 
parties de sang naturel et d'une pnrtie d'eau ( hypothèse qui me 
uaralt bien plutôt en dessous qu'en dessus de la vérité, autant 
qu'on peut estimer ces choses-là à vue d'oeil ) , l'on en conclura 
que, par l'inanitiation, le sang se réduit aux 0,387 ^ 0,66, 
soit en nombre rond, aux o.aS de sa quantité primitive, et que, 
par conséquent, sa perte intégrale proportionnelle se trouve 
réellement égale à 0,750. C'est aussi là le résultat que nous 
adopterons par la suite. 

Du reste, on peut reconnaître déjà, pendant la vie, celte aU 
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tération du sang par la pâleur de ridtérieur de la bouche des 
animaux qu'on inanîtie. Mais un moyen pi-étiérabic à celui-ci ) 
en ce qu'il nous permette suivre à l'œil le progrès de l'alléra- 
lion dont nous parlons, c'est d'observer les dégradations suc- 
cessives de teinte qu'éprouve la crête des Gallinacés , quand on 
soumet ces animauxà la privation complète des alimens. C'est dans 
cette intention-là qu'ont été faites les deux expériences suivantes. 

Dix-neufième et vingtième expériences. 

Deux Poules fortes et vigoureuses ont été soumises à la pri- 
vation complète des alimens et des boissons, et ont présenté les 
i^éoomènes suivans : 

a. A. mesure que le poids de l'animal s'abaissait , les crêtes se 
flétrissaient, se rapetissaient, et le sang paraissait de plus en 
plus s'en retirer. 

Ik a. mesure que les forces diminuaient , les crêtes perdaient 
leur couleur écarlate et prenaient une teinte d'un rouge succès- 
sivement bleuâtre, jaunâtre, blanchâtre. Cette teinte reprenait 
de nouveau quelque cbose d'un peu rutilant , lorsque l'agiiatioa 
de l'animal amenait pour un moment un plus grand déploiement 
des forces. 

c. Après la mort , on a trouvé chez ces deux animaux un 
épanchement séreux dans le péricarde, quoiqu'il y eût eu pri< 
vation de boissons comme d'altmens ; preuve évidente de l'au^ 
meutation d'aquosité du sang. 

Et à cette occasion, je dirai que chez la plupart de nos Pi- 
geons ioaDitiés, si ce n'est dans tons, j'ai trouvé une infiU 
tration séreuse dans le bout des ailerons,, sorte de leucophleg- 
.niasie partielle, digne de remarque assurément chez des ani- 
maux d'ailleurs entièrement privés de boissons. Du reste, je n'ai 
point fait de recherches à cet égard chez les autres espèces d'a- 
.DÏmaux dont je me suis occupé, sauf chez les Grenouilles, où , 
,à la leucopblegmasie, se trouve jointe l'hydropisie des grandes 
cavités du tronc. 

Revenons maintenant à nos autopsies comparées. Je ne quit- 
terai pas ce sujet sans faire connaître une altération très singu- 
lière du sang que j'ai observée chez six de nos Grenouilles, 

XX. looï.. ^ Oclotrr, |4 
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dont la mort a été précédée d'une longue ioanitiatioa, savoir, 
de neuf Â quatorze mois. Chez elles, le sang rouge avait con- 
pléteroent disparu, eicepté chez deux d'entre elles, où Ton en 
retrouvait encore quelques restes, et il avait été remplacé par 
un liquide noir sen^able k une sdulton étendue d'encre de 
sépia, qui remplissait tous les vaisseaux du corps, ceux des 
membres, ceux du mésentère, ceux des poumons et du cerveau ; 
même les épanchemens des grandes cavités paraissaient avoir 
im peu de la teinte mélanosée. 

Mais l'organe qui était le siège principal , et peut-être même, 
i cause de cela, l'origine de cette mélanose générale , c'est le 
foie. Il avait changé sa couleur hépatique contre une teinte 
noire assez intense pour tacher le papier comme l'aurait &it 
l'encre de Chine , et d'une tache qui se conserve encore sans al- 
tération depuis six ans. Dans ces foies mélanosés, la bile de la 
vésicule, tout en devenant très liquide, était tantôt verte et 
tantût roussâtre. 

Dans une des grenouilles , où la mélanose n'était pas encore 
complètement établie au moment de la mort, le foie a été trouvé 
d'un, brun un peu rougefttre, et non pas couleur de sépia ; il ne 
teignait le papier qu'en brun chocolat. 

Système musculaire. Il nous a fourni peur moyenne les ré> 
stdtals suivana : Étatnormal. Poids total il'état humide, i S-jv-^t ; 
inanition, 90,73; perte intégrale proportionnelle , o,4a3. — État 
normal; poids total après dessiccation à l'étuve, ^i,^']\ inani- 
tion, 33,87 • P^i**^ intégrale proportionnelle, o435. 

Je ferai observer, à cet ^ard, que ces deux pertes int^raJea 
proportionnelles différent fort peu l'une de l'antre, et montrent 
que les pesées à l'état humide donnent sensiblement le même 
nâsultat qae celles après complète dessiccation à l'élnve. 

3. Que la perte intégrale proportionnelle du système muscu- 
laire est un peu supérieure k la perte intégrale proportionnelle 
<l« la totalité do corps, et que, par conséquent, la déperdition 
porte en excès sur ce système. 

3. Un fait curieux, c'est que la perte intégrale proportion- 
iiitlle des muscles grands pectoraux fst très notablement plus 
grande que celle du reste du système musculaire. 

DiclzedbyGoOgle 



c. CBOSSAT. — Sur ^inanition. ao3 

Pour mettre ce ËiU ep évidence, et pour-niieiix écarter tàute 
csuse d'incertitude résultant de l'efîet dessécbaotde l'air, ne 
prenons, pour déterminer nos oioyeanec. que celles de nos 
paires de Pigeons chez lesquelles le systèaie musctiU\re a été 
pesé tout à-la-fbis à l'état humide et après nne complète dessic- 
cation À i'étuve ( nous aurons : 

Grands pectoraux: moyenne i l'état humide, o,53i; moyenne 
à l'état de dessiccation » o,55o. — Reste du muscle : moyenne à 
l'état humide, o>356 ; moyenne à l'état de dessiccation, 0,369. 

D'où l'on voit que les résultais de l'étave sont sepsiblemeot 
d'accord avec ceux de l'état humide, et que la perte resfM^tÎTe 
des deux ordres de muscles qu^ non* comparons e«tà-peu-près 
flans le rapport de 3 : a. 

Cette différence remarquable ne pouvant tenir qu'au r^M» 
forcé où sont restés les grands pectoraux, par suite du séjour 
des atfimaux dans leurs cages, il découle de \k, que le mouve- 
ment de décomposition qui résulte de la privation de nourri- 
ture s'exerce plus facilement sur c«ux 4es musclw -qui restent 
dans un repos obligé, que sur ceux chex lesquels les mouve- 
mens ordinaires de l'animal entretiennent l'action nutritive et la 
force de résistance aux causes de déperdition. 

Le cœur. J'arrive maintenant à undesppipts les plus importans 
de ces autopsies, en sorte que je Le traiterai avec un peu plus 
de détail. 

a. La prise du poids du coeur a été faite de la nunière «ui- 
vanie : de suite après l'ouverture du thorax et le sang des gros 
-vaisseaux recueilli , le péricarde a été incisé > le coeur délaclHé , 
les gros vaisseaux coupés rez leur origine, les quatre cavité 
ouvertes et essuyées sur une éponge ï enfia le cœur a été pesé. 
Par UBA opération subséquente, l'on a séparé la graisse quand 
il s'en trouvait, et l'on. en a déduit le poids de celui du coeur 
Ini-inèine. De cette ntanièee, les poids du ooïifr que .noua indi- 
quons ne se rapportent qu'à la portion musculo-tendinense 
et au% valvules, c'est-à-dire, au muscle circulatoire propre^ient 
dît, abstraction £iite^e toute partie -étrangère. Du reste, on a 
dierché Ji éviter, autant que possible, la desuccation à Taîr 
préalablement à la pesée. 

M. 
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b. La quantité normale de graisse enlevée au cœur a été, 
dans l'état normal, ^oP-,1 19. Dans t'ioanitiation, nne seule 
fois sur douze, on a trouvé de la graisse au cœur, et encore 
n'était-ce qae oP^,oi6. 

c. Le poids noi-mal du cceur varie en raison du pqitts normal 
(lu corps; chez nos deux Pigeons , il en représente en moyenne 
la 77 partie. Le poids normal du cœur était, i la vérité, très 
difKrant dans les animaux sujets de nos études, mais il se rap- 
jK>rtaît an poids normal du corps de oes animaux. 

d. Le poids moyen du cœur dans l'état normal ft dans Tina- 
nidatioD a été : .^ Cétat humide. État normal , 4 ^'t > 7 i inanition, 
a,3o; perte intégrale proportionnelle , o,448- — Jpiès dessicco' 
lion. Poids normal, oF',96; inanition, o,5t; perte intégrale 
proportionnelle , 0,46g. 

Je ferai observer sur ces résnliats i 

I. Que les différences entre les pertes intégrales proportion- 
nelles à l'état humide et & l'état sec n'est que fort légère , et 
qu'elle tient à ce que. dans ce dernier cas, le rapport ne porte 
pas sur le même nombre d'expériences que dans le premier. 

3. Une remarque de la plus haute importance, c'est que la 
perte intégrale proportionnelle du cœur est presque identique 
avec celle de l'ensemble du système musodaire. Ainsi , dans l'i- 
uanilîation , le cœur varie comme les muscles , et les muscles 
comme le cœur ; et par conséquent , le volume actuid des muscles 
pourra servir de critère pour juger du volume actuel du cœur. 

\a diminution rapide du poids du cœur par l'efiiet de Fabsti- 
nencc est tout à-la-fois l'un des faits les plus inléressans de 
lliieloire de l'inanition , et l'un des plus ' împortans par les 
conséquences pratiques qui en résultent (i). Et cette diminution 
est un fait constani, car il n'est aucun de nos dix couf^es de 
Pigeons qui ne l'ait ofierte de la manière la plus frappante , en 
sorte que la moyenne que nous obtenons n'est pas, comme on 

(i) Cot U, «n «(Tel, iTM let liniluli nir b partt eo excit ^naiéa pir le nng, !■ 
^ilabh.hMt im h tUsm du iniMnMDl da y^iah». IlMrtralhw 
(l'ane loogM penéTfaruM dan* ce iraiiauoDi, «Bd que le cctnr M le u 
)ui ln>p l6t k leur poidt iDtérienr , que d'une eilrfane prudence J«"« u 
i|ui detrail tire euraticllaBenl dirigée pv de> peaéei da imjn relierai ci nppnicbèe*. 
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le voit quelquefois , un milieu entre des variations opposées qoi 
K oorrïgeqt mutuelleEoeQt , mais un milieu entre <les résultats 
d'une uniformité remarquable. 

3. Tai fait quelques autres recherches curieuses sur ce sujet, 
et je vais eu reudre compte. 

a. J'ai pris avec beaucoiqi de .soin la longueur du trace , 
depuis le bout du bec jusqu'à celui du coccyx, chez six 
Pigeons asphyxiés et huit Pigeons inanitiés ; j'ai rapproché de 
ces longueurs le poids du cœur des- mêmes auimat^i^t j9t.i'a> 
trouvé que y en moyenne, la hngitaur du tronc restOHtla ^mfj 
finaaitiation a fait baisser te poids du cœur dans ta proportion 
de 4,a5 à a,34) c'est-à-dire , comme ii est à 6. 

b. Ttà recherché alors Jk quelle longueur du tronc correspon- 
dait , dans l'état normal , un cœur du poids de a £^-,34 ; à cet 
«flet,i*ai examiné des Pigeons de différens âges, et j'ai trouvé 
qu'il fallait descendre à des Pigeons d'environ quatorze jours 
pour trouver, dans l'état normal, un cœur du poids d'&-pen- 
près as',34. 

yingt-et-unième expérience. 

Quatre Pigeons de dU£6rens âges oat été soumis aux genres 
de mort suivans : 

Un Pigeon naissant , k la mort par refroidissement spontané , 
fo le privant de la chaleur maternelle pendant quelques heures 
seulement. 

Deux Pigeons de quatorze jours et un I^geon de vingt-huit 
jours, à l'asphyxie par strangulation.. Ces quatre animaux nous 
représentent tous l'état normal à différens âges. L'examen com- 
paratif de ces. Pigeons avec des Kgeons adultes m'a montré 
que le Pigeon de vingt -huit jours est adulte pour la. longueur du 
tronc, pour le poids du corps, pour le sang, le poumon.„le 
cœur et l'appareil urinaire. Il est à-peu-près adulte pour Je. cer- 
veau, le système musculsâce et. l'appareil dtgestiifj mais il ne 
. l'est pas encore pour la moelle éfnnière. 

Le Pigeon de quatorze jours est adulte pour le tube digestif, 
pour.les glandes qui en dépendent» et pour les reins. I.e cerveau 
n'a que les deux tiersde^son développement ; la moelle épini^re, 
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H tiers ; Pappareil respiratoire et circulatoire , Is moitié ; les os, 

la moitié anssi , et les muscles, le cinquième seulement. 

Saos m'nrréter davantage sur ces détails intéressans, mais aiii- 
quels des circotistanctis étrangères m'ont empêché de donner 
tout le développement que j'aurais désiré, je passe aa^ résultas 
qui toucheht :)ux valeurs co-relatÏTes de la longueur du tronc et 
du poids du corps , et on trouve que, dans l'état normal, un 
cœur de 4*'^. '7 cofrespond à un tronc de 262 miltl et a un Pi- 
geon -adulte , tandis qu'un cœur de %V;i-} correspond à un 
tronc de ig5 milL et à un Pigeon de quaione jours. 

c. Rapprochant maintenant ce résultat du précédent (a) , l'on 
voit que l'efiet de l'inanition consiste à soutenir la circulation 
dans un corps de ï6a mill. avec un cœur qui, dans l'état normal, 
n'aurait été destiné qu'à fournir à un corps de ig5 mill. 

Cela ne s'effectue qu'en égalisant les résistances, c'est-à- 
dire, le produit de la masse à transporter par l'espace à par- 
courir. Et, en effet, ^^ — ^^-^^(igS) ne s'écarte pas beaucoup 
de 4|i^8 X 363. L'on voit ainsi que le sang a diminué à-peu- 
près en raison inverse de l'espace à parcourir. 

d. Appliquons maincenant ces résultats au corps himtiaio, 
pour mieux en apprécier la valeur. £t, en effet, reitiplal|;ons la 
tongœuT du tronc par celle du éorps , er admettons que cinq 
pieds cinq pouces soit la grandeur normale de l'adalte, nous 
verrons alors : 

Que fefiet de rtnanition fxmsiste i soutenir la circulation 
av0c un cour fait pour uta corps de 4 pieds dans un corps de 
- 5 pieds 5 pouces. O-, d'après le tableau de Bafîon , un corps de 
4 pieds est celui d'un en&nt dehuit'ans; d'après Quetelet, c'est 
celui d'un enfant de dix ans. Ainsi , pour que la vie pût se conti- 
nuer, il foudrail que le cœur d'un enfintde huit ftdixans pfit en- 
tretenir ladrculatioD dans te corps d'un adulte. L'ou ^nt que Cela 
est impossible , et l'on conçoit que la mort survienne par simple 
débilité, sans qu'il soft oéc«ssaire , pour l'oet^ionuer, d'une 
lésion dans l'urganisatiort. 

Uoedèrae, que nous avons signalé parmi les symptômes de la 
tin de l'inanitialion, est en partie l'effet de cette langueur de la 
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(àrcnhtton ; aussi se tBoatre-fe>it , ea premier lieu , duis les ea • 
droits les plas éloignés du cœur, c'est-à-dire, aux extrémités. 

RevenoDs maintenant à nos autopsies comparées. 

Grot vaisseaux. T^ur poids busse dans le rapport de 7 a 5. 
Je ne puis cependant affirmer que ce rapport soit rigoureuse- 
ment exact , parce que je n'ai pas jugé devoir mettre à la dissec- 
tion de ces parties la même minutie que j'ai apportée aux or- 
ganes de corps plus imporlans par leur volume, afin de pré- 
Tenir, autant que passible, l'eftet dessiccatif de i'air sur ces 
derniers. 

Cequejedisicis'appIiqueégalemeDtaux articles stiivans: tissus 
fibreux, séreux, glandes du cou, glandes surrénales, glandes dr- 
camanales et oviducte ; aussi n'en parlerai-je pas davantage. . 

Larynx et trachée-artère. lU ont toujours été pesés après 
l'enlèvement des muscles du larynx, ce qui les réduisait à-peu- 
près à leur tissu cariilagineux. Dans cet état , ils ont offert une 
perte de poids très faible , leur perte intégrale proportionnelle 
n'étant que de o,ai4. 

Les deux poumons. Ik ont été pesés , soit avec la totatité du 
sang qnlls contenaient au moment de la mort, soit après les 
avoir privés de leur excès de sang, soit enfin après les avoir 
desséchés k l'étuve , étant déjà privés de cet excès de sang. Cett 
de ces trois manières que nous les indiquons ici. Pour les obtenir 
dans le second de ces états , on les incisait en tous sens , on les 
pressait dans un linge fin , mais assez doucement pour n'en ex- 
primer que l'excès de sang, après quoi on les f^ait. Ils ont 
fourni les résultais suivans : Ferte intégrale proportionnelle. 

— a. Poumons à l'état humide et avec tout leur sang, o,a56 ; 

— b. Privés de leur excès de sang, o,3a4; — Desséchés à l'étuve 
après aroir été privés de leur excès de sang, o,aii5. 

Je ferai sur ces chiffres les observations suivantes ; 

t. La perte intégrale proporltoanelle du poumon est sidgu- 
Kcreraent &ible quand on la compare à la perte moyenne Cu^ 
respondante de tout le corps. Il est assurément remarquable 
qu'un organe aussi rapproché du tissu c^ulaire que celui-là r 
éprouve une perte int^rale proportionnelle si peu considérable. 

3. La comparaison des résultats a ei ù nous permet de dé^ 
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duire la quantité de sang à l'état de liberté que contiennent le» 
poumons , soir dans l'étal Donnai, soit dans l'inanition. Eu ca\* 
culant la perte intégrale proportionnelle pour celte porliou de 
sang seulement ^^- ''° - "~"° ' ' - ' =:o,34a J , l'on voit, en la rap- 
prochant de r«lle relative à ta totalité du sang du corps {=0,617}, 
qu'elle s'en éloigne considérablement , et qn'ainsi la destruction 
du sang qu'entraîne l'inanîtiation n'amène pas, dans les pou- 
mons, une diminution de ce liquide proportionnée à celle qui. 
a lieu dans le reste du corps. Il résulte aussi de U, àJortSori, 
que l'asphyiie, qui est pour nous le type de l'état normal, n'oc- 
casionne pas chez nos Pigeons d'accumulation morbide de sang 
dans les poumons. 

Tube digestif. Passons séparément en revue ses trois sub^ 
divisions. 

a. La partie supérieure du canal digestif , c'est-à-dire, le pha- 
rynx, l'œsophage et le jabot, ont pour perte intégrale pro- 
portionnelle-i— ^-gg — = o,ii\i, 

b. V estomac , pris dans sa totalité, perd comme la portion 
ci-dessus, sa perte intégrale proportionnel le étant := o,.134* 
Mais il est nécessaire de distinguer dans cet organe les deux 
parties suivantes : 

<> X^ portion charnue, ou le muscle .digasirique, séparé de 
son épiderme intérieur, perd les deux cinquièmes de son poids, 
sa perte intégrale proportionnelle étante 0,397. ^'^^^ '^ à-peu- 
près la pert<î intégrale proportionnelle du système musculaire 
dans sa totalité , perte que nous avons t rouvée = 0,^%^. Ainsi ^ 
If) muscle digastrique de l'estomac perd comme te reste du sys- 
tème musculaire. 

p L'épiderme épais et charnu qui tapisse la cavité de l'esto- 
mac, et qui constitue la surface dîgestive de cet organe, l'épi- 
thélium, non-seulement n'a pas perdu du tout, mais, au con- 
traire, s'est trouvé augmenté de poids dans la proportion de 
1,09 â i,a3. 

Ce résultat semble répondre d'une manière péremptoire ^ 
l'opinion qui admet que l'estomac peut tourner ses forces contre 
lui-même et se digérer plus ou moins, puisque, uu lieu d'tme 
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augipentatiou , c'est une dimioutioD de poids qu'on aurait t^ 
Mfvée. Cependant cette augmentation même» constante chez 
tous les animaux que nous avons comparés, eat un &it pour le 
moins extraordinaire, etqui mérite d'être soigneusement examiné. 
J'ai fait, k cet égard, les observations suivantes : 
I. Sur dix-sept de oos autop«ea comparées, où j'ai noté mi-: 
nutieusemeot l'état de l'épithéliuro, j'ai trouvé que : . i 

Dans huit autopsies normales sur neuf, l'épithélinm s'est en- 
levé entier , et sans se déchirer , de dessus le muscle digas- 
trique; dans la neuvième, il s'est déchiré à peine. Dans les neuf 
cas, il était ferma, épais et consistant dans la grande cavité de 
Testomac, mince, souple, élasliquo «t- extensible vers les ori- 
fices cardiaque et pylorique. 

Sur huit cas d'inanitiation , au contraire, il s'est déchiré en 
s'enJevRiU cinq foù ; dans les trois autres cas , rien n'a été indi- 
qué à cet égard, soit pour, soit contre, dans les détaib de» 
autopsies. Dans tous , il a uftert la consistaoce normale dans la 
grande Invité de featomac; dans tous également, vers les ori'i 
fices cardiaque et pylorique, il était plus ou moins ramolli, 
gluant , pulpeux et comme gélatineux , tout en' conBervant ce- 
pendant la texture membraneuse. 

Ainsi, rinanitiation s'accompagne d'un certain degré de ra- 
mcdlissement dans la portion mince de l'épithélium, c*est-à* 
dire., vers le cul-de-sac des orificea cu'diaque et pylorique. Et 
comme ce ramollissement ne saurait être un effet cadavérique , 
puisqu'on ne l'observe point dabs les autopsies d'état normal , 
il en résulte qu'on doit le considérer comme l'effet naturel de 
rinanitiation. 

a.. Ce ranioUi&seraent est dû à l'action des sucs digestifs sur la 
portion de l'épithéliiun que sa disposition anatomique et son 
peu d'épaisseur exposent le plus à l'action de ces sucs. En effet, 
fT après ce que nous avons vu jusqu'à présent , rinanitiation a 
pour résultat de diminuer le poids des différens organes , en 
tarant leur résorption partielle; mais pour l'épithélium, comme 
nous l'avons déjà bit remarquer, c'est le contraire qui s'ohserve, 
rinanitiation y.amenant one augmentation au lieu d'une dimi- 
nution de poids. 
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Cependant cette augmentation de poids de r<épitbélium n'est 
réellement qu'une augmentation apparente. Cela résulte, m 
effet , de no» recherches laites aur cette memèrane , pesée, dtes 
leméineanimal, & l'état harhide et à l'état sec, et qat établissent: 

I. Que chez les animaux où, d'après l'état huraidey il parais- 
sait 7 avoir une augmentation de poids de l'éptihélium dans le 
rapportée ifoo à i,d3, il y avait réellement une diminution de <| 
poids de cet organe dans ta proportion de t ,00 à 0,90. 

a. Que l'augmentation en question tenait aux sucs digestife 
qui avaient pénétré l'épithélium pendant l'inaniliation.et qu'elle 
disparaissait pour faire place- à une diminution de poids réelle- 
ment existante , lorsqu'on soumettait cet oi^ne à la dessicca- 
tion de l'étuve. 

Il découle encore de ces recherches , qu'au moment de la mort, 
l'épithélium des animaux inanitiés se trouvait pénétré par les sucs 
digestifs dans la'proportion de 33 pour 100 de son poids réel. 

3. D'après les pesées à l'état sec, la perte intégrale propor- 
tionnelle de l'épithélium n'étant que de 0,100, par conséquent, 
très faible et inférieure à celte de presque toutes les autres par- 
ties du corps , il est impossible d'admettre que ta perte de poids 
absolue qu'elle représente- soit l'effet d'une digestion héauto- 
pepHque de l'estomac; car la destruction de tissu qui «1 serait 
résaltéeanraitété beaucoup plus consîdérabIe,et, proportion gar- 
dée, aurait dû ^aler au moins la perte moyenne dn corps entier. 

4- Ceci nous amène à ne considérer le ramollissement de l'é- 
pithélium dans l'inanitiation que comme une pénétration de ce 
corps par les sucs digestifs , pénétration qui altère les propriété» 
du tissu , mais qui n'en opère point ta dissolution. 

c. Le canAl intestinal perd dans une proportion un peu plus 
forte que l'œso^^age et Testomac, sa perte intégrale propor- 
tionnelle étant = o,4a4. 

Pour des tuniqtKS anssi minces que celles des intestins , une 
perte de près de moitié de leur poids eât été de nature à entraî- 
ner de fréquenles ruptures on perforations, s'il n'eût été pourvu 
if<ai«ance à un pareil danger. Le moyen de compensation dans le 
cas actuel , c'est un racconrcissemeut dans la longueur du tube 
intestinal. 
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En eifttt aur tCiT>* des da «oupln de Pigeons que aoBS ount- 
pftroiM , ayant mesaré avec beaucotrp d'ezacsittide la lonjçuew 
da caAal inteatinal , depuis le pylorv jusqu'à l'anasv etk enlevant 
préalablement le méseolère, et en étilmt tout ttraitlement* j'ti 
tMMivé que, par l'inauitiation, TiDlestin ae raeoeordt dans le 
rapport 4e r77:=^®i7^* c'esfrÀKlîrc, ^'il diminue de» 0,291 
de sa longueur première, oe qui explique cookmeot il peut 
perdrede son poids sansdanger de. perforation. AUis, et cela 
est bien probable ^ si l'on admet qu'il diminue aussi d» o^^i 
dans sa ciromfireBoe, l'on aura pour sa perte en anperfioie 
itooo — (<N7og X 0,709 ) es o«49? f valeur reaiarquàbleaa«t 
rapprochée de celle que noua avwis trouvée ,pour aa perte inlé- 
grale proportiODoelle en poids, savoir, Of^a». Celte coîaoidenoe 
presque parfaite de* résultats de poid» et de superficie, en nous 
prouvant la probabilité de l'hypothèse ci-deaaus, nous fait en- 
core mieux comprendre comment les intestins peuvent perdre 
de leur poiils sans perdre de leur épaisseur, et sans araeuer le 
danger -de perforation. 

Giandat du syatèm» di^tséif. Ces glandes sont parmi les par* 
ties du corps qui perdent le plus v . ainsi : 

Xe foie Sa perte intégrale proportionnelle = u,5ao, c'est-à- 
dire, plus de moitié. 

La rate. Sa perte intégrale proportiooneUe 1=70,7141 perte 
presque aussi grande que celle du saug. 

Les paacréa». Leur perte intégrale proportiminellefCs 0,641» 
<^est-à-dire, plus des cinq huitièmes. 

Système urinaire. Ijxs reins perdeut dans une proportion beau- 
cowp moindre que les organes précédens , teur perte intégrale 
.proportionnelle étant = 0,319. Il «stassorénent remarquable 
que les poumons et les reins perdent' si peu , taudis que les 
glandes do ^rstème digestif éprouvent une diminutioa n conei- 
dérable. Cela dépend probablement de ce que ,, pur la c cw al i on 
da l'alimentation , ces glandes snspcsuteat en grande partie leurs 
fottctioiw , ce qui les rend suscepUbteft de devenir le siège d'une 
résorption inaoitbte active; tandis que l6s poumons et les reins, 
txHitinnent, eomme auparavant, l'àaboratiaa et l'élimination , 
non plus- sans doute des produits de la digestion , mais des ma* 
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Uriaux assimilés qui renti-Mit dans la àrcuUtion pour subvenir 
à l'enlretien de la vie, ces orgaaes ooDscrrent xnc bien (dus 
d'intensité leur activité fonciioDoelle , et avec cUe » plu» île force 
pour résister aux déperditions de poids. 

Peau etgruissa. La peau a été réunie à la totalité de^ la graisse 
du corps, et c'est sous ces coaditions q«e la perte kitégrab 
proportioanelie a été trouvée =0,759. 

Celte perte considérable dépendant esseotiellenient de la 
graisse , j*ai cherché h séparer celle-ci de la peau par la com- 
pression dans une presse, entre plusieurs doubles de papier 
nen c6llé. Cette compression, continaée jusqu'i ce que- les. 
nouveaux papiers ne se chargeassent plus de graisse, ayant 
dû être prolongée pendant un temps considérable , l'espèce d^- 
naljse dont nous parlons n'a pu être répétée que deux fois , et 
a fourni les résultats suivaos : la peau seule a perdu lOf^oS 
-^6f>,68, c'est-à-dire, les o,333 de son poids. 
■ La graisse seule a perdu 38f^,64 — »sr-,6os c'est^-dire, les 
0,933 . soit tî de son poids, ie crois même qu'en général , la 
disparition de la graisse était encore plus considérable que cela, 
car te plus souvent on n'en découvrait plus du tout. 

Système osseux. Le tem[M nécessaire pour dépouiller les ob 
de toutes les parties molles qui les entourent, amenant tou- 
jours plus ou moins de dessiccation- à l'air , nous n'établirons 
les rapports du système osseux qu'après les résultats de l'é- 
^tuve. Or, la perte int^;rale proportioanelie qu'on obtient ainsi 

■ 9.85 — i6,5t - 

Il résulte de \k que le système osseux n'éprouve qu'une perle 
très fiùble comparativement à celle de la plupart des autres ap- 
pareils du corpfc £t en eâet , la nutrition y est tellement lente , 
que les variations de poids ne peuvent s'y opérer qu'après un 
temps prolongé. Ur, chez les animaux que nous comparons, 
l'inanilielion a- entraîné la mort dans un temps trop court pour 
'.que la perte du.poids pût y devenir considéiiable. Lesanim)Uix.Jt 
,:Miog froid donneraient peut-être des résultats différens. 

J)u reste , je rappellerai ici que les cartilages du larynx et 
de lu trachée nous ont donné une perte intégrale proportion- 
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nelle ('^o,ai4) un peu phisfoneque ccHedesoB, mais plus 
&ible que celle de la plupart des autres parties du corps. 

Système nerveux. Je réunis sous un chef unique le cerveau 
et la moelle épinïère , parce que , dans noa autopsies , on n'a pas 
cherché à les séparer l'un de Tautre avec une parfaite précision. 

Un des résultats très curieux de nos autopsies , c*est de voir , 
au milieu des pertes de tous les organes, Iq système nerveux con- 
server intégralement son poids. Ainsi la perte de poids est nulle 
pour le cerveau, et l'est à-peu-près aussi pour la moelle épi- ' 
nière; en sorte qu'au milieu de la ruine générais^ le système 
nerveux conserve la lotalité de sa substance ; fait qui doit avoir 
pour résultat de maiiitenir autant que possible la force vitale 
dans son état d'intégrité au travers des différentes influences 
de régime anxqudles le corps peut être soumis. 

Le» jeux. Ib fournissent un autre f>xemple d'oi^nes qui ne 
diminuent pas sensiblement de poids par l'inanitiatïon elle- 
même ; au contraire, le poids des yeiix dans l'état normal s'est 
trouvé plus faible que dans Fétat d'inanition, 'fibis cela provient 
de ce que, dans le premier cas, les pesées ont été faites, en 
mt^enne , près de sept heures plus tard que dans le second. Or, 
<m sait que les yeux deviennent flasques, c'est'à-dire, qu'ils 
perdent une portion de leur poids déjà fort peu d'instans après 
la mort. 

C'est là certainement un fait de nutrition très remarquable, 
que celui d'organes perdant ausM facilement après la mort , et 
qui, pendant l'ioanitiation , conservent cependant tous les li- 
quides dont ils sont pénétrés; tandis que les organes les plus 
solides du corps perdent souvent une portion ttès cooaidérable. 
de leur poids. 

Les résultats de Vétuva n'indiquent , pour las .parties solides 
de l'oeil , qu'une diH%rence à-pou^rès insigoifîantB. 

Récapituhtion. En récapitulant les diflérens résulUta que 
nous avons obtcuns sur la valeur tant absolue que proportion- 
nelle de U, perte int^fralo, notis en Cmhwoqs les tableaur 
ci-après: 

a. Perte inièffvUe proportiormelle. Elle se récapitule comme 
il suit: 
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Parties qui perdest plus que la fnoyeniie,o,4oo. 

GniiM 0,91s 

&m% tti7So 

E«(e Oi7>4 

PmcT^u afin 

ttimr M4* 

HumIm 1i>eaaiotain o,i»3 

Parties qtii perdent moins que la moyenne , 0,400. 

Eilomac *<397 

Phir}iii,iBM>pluga. ttflkt 

fnu 0,313 

Reioi o,3io 

Apptreil reipinloire o.aai 

STilèae ouent o.i6j 

Tms. o,ioo 

SjilMM neneai û,oig 

Â. La perteÎDtégraleabsoluepeat se récapituler comme il suit: 

1' Elcnmu du ttDC t nvoif i 

Sang 7 |r,8S 

Sjstioia muKuliire (UToir: moiclei Ioeo- 
nolmn, 86,19 j omr, 1,87 1 «ppirail 

miueaUMdeUdiE«ili«iH M() • • '^^^^^ gBp,J6 

OrgtDct dinn [uToiT : ■j'ii. glauduUira ab- 
domioal, 7,^8; app. pu1ii]ODiire,o,S6; 
pnn,S,64;MraipvlJei, 1,91), . . 11,87 

«* Sfitè» OMeu S, 34 

3» Onûiw. 38,(7 



PKteiDtégnleibntDB. . i . . , tk%v,f] 
Au mc^en île la p«rte intégrale absolue observée chez nos ani- 
maux inanttiéa , on formera la bile , la matière urinàire , l'acide 
carbonique et feau, dans lesquels , en définitive, se résout la 
perte du poids du corps. 

Ce tableau pous fait voir qu'abstractiOD faite de la graisse , 
c'est le système musculaire qui supporte la presque totalité du 
poids du corps} en sorte que si la faculté locomotrice a été don- 
née 4 l'aDimal principalement eu vue de son alimentation , dans 
le cas d'alimentation empêchée , ce sont les organes locomoteurs 
eux-mêmes qni servent surtout à le sustenter. 
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Sdh les êinuê caudal et céphalique des Pansons, et sur le 
sjTêtème de vaisseaux latéraux avec lesquels ils sont en 
connexion , 

Par le D* D. Histl. (i) 

Depuis l'époque à laquelle le célèbre physiologiste anglaù , 
M. Marshal-Hall, (kmt les travaux sout appréciés à ud si haut 
poiat eu Alteroagoe, a &it comudire l'existence d'un coeur à 
rextrémité la plus éloignée du canal vertébral de l'Anguille (a), 
OB n'a pas publié d'autres observations sur cet organe re* 
œarqtioMe. M. Marshal-Hall a trouvé que les contractions du 
cœur caudal étaient indépendantes de celles du cœur bran- 
chialj leur nombre s'élevant k i6o par minute, tandis que le* 
contractions de celui-ci ne sont que de 60 dans le même e^oe 
de temps. On découvre très facilement cet organe vivement 
pulsatif , quand on tient appUquée sur une lame de verre 
l'extrémité postérieure d'une aiguille, qui 7 adhère à l'aide 
du mucus tenace sécrété par la peau de l'animal. £n pressant 
légèrement soiis les tloigts» on étend ensuite la nageoire cau- 
dale , et alors on peut observer pendant des heures entières le 
coeur caudal se contracter d'une manière vive , et 00 le voit en- 
touré par une aréole transparente qui m'a paru composée de 
deux sacs. Un œil exercé n'a besoin d'aucun verre grossissant* 
et, pour moi, je n'y vois rien de plus avec le microscope com- 
posé qa'i l'œil nu. Quand le pouls du cœur branchial tombe 
è 30, ou ne voit au cœur caudal aucune dinrioution propor» 
tionnelle dans le nombre de ses pulsations. Pendant que le pre- 
mier ne donnait que i5 battemens par minute, le dernier en 
ofirait 127 dans le même temps. La désoi^anisatiop de la noeUe 
épinière au taoyau d'an fit méuUiquc introduit dane le canal 
vertébral , n'a changé en rien le nombre des pulsations du conir 

l«r, iltl,p.i34. 

(a) J trithai and »iptnmtmal «it«r «" '*< eirailatùm e/ At ilood , Loadip , dwp- *'• 
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caudal; même quand on avait lié le cœur branchial ou enlevé 
toute la moitié antérieure de l'animal , le pouls du cceur caudal 
a diminué graduellement en fréquence jusqu'à sa disparition 
complète, qui a eu lieu au bout de six minutes. La figure de 
M. Hall, que nous reproduisons ici, donne la forme de ces 
cœurs , et représente leurs connexions avec les vaisseaux qui 
s'y rendent et qui en sortent. Cette figure est vue sous un cer- 
tain grossissement. ' 

Les roots suivans, qui se trouvent à Texpltcation des figures 
de l'auteur : « The minute anatomy and cannexionê ofthis aùf • 
gtttar organ sliU require to be inveatigated f m'ont engagée faire 
une série de recherches sur tous nos poissons indigènes ; car je 
supposais que l'existence d'un cœur caudal ne pouvait être un 
fait isolé (i). Je me suis occupé pendant quelque temps de 
recherches sur le système veineux des poissons de nos étangs 
et de nos rivières riches de ces animaux , et je ferai connaître 
plus tard ces travaux , qui m'ont conduit ' à des résultats que 
je ne cherchais pas ; mais pour le moment, je ne communi- 
querai qu'un fragment qui comporte une exposition particulière, 
. et qui Rendra peut-être nos vues sur la circulation veineuse des 
poissons et sur le système de vaisseaux latéraux de ces animaux. 

Les genres que j'ai examinés sont les suivans : ^cipenser , 
Salmo, Perça, Jbramis, Leuciscus , Godas, Gobio, Siluras, 
Esox, Cyprinut, et quelques poissons exotiques, tels que 
Zeus, Lophius, Notacantkus, CalUchthys , Sternoptyx , Lo- 
ricaria, Gymnetrus , Exocetas et Seriola. 

Il règne, sortout relativement k l'objet de ces recherches, 
-fant d'pnifuvmité chez ces genres divers, qu'il est inutile de 
donner des descriptions spéciales pour chacun de ces diiTérens 
•poissons. Ce que j'ai à présenter ici est une vue générale et coin- 
parative des préparations faites sur ces animaux , et conservées 
■dans mon muséum anatomique, et dont plusieurs ont été des- 
sinées avec une grande vérité par M. Benesch, mon zélé élève. 

' (i) D'aprà le pToTmmr HQIlcr , od traiin nn eaar ciadtl chef le MuKtiiapiU 
( BemarquM «ir Ici coura ptmicaliers de» ifilèam irlériEt et teiiMDi dioi ta Jrrhit. fb 
■Amai. uni PhjtiiÀ. ri*a). 
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I. Sinas caudal des poissons ( PI. 6, fig. 1 , a, 3, 4) 5). 

Chez tODs les poissons mentionnés plus haut, à l'exception du 
Cadusiota, on trouve, à l'extrémité de la colonne vertébrale, 
de chaqne calé des rayons osseux de la dernière vertèbre qui 
portent la nageoire candale, nn réceptacle plus ou moins vaste, 
qui reçoit certains vaisseaux , et se rend enfin d'une manière 
constante dans la veine caudale dont il forme te commencement. 
Ce sinus est pair et nymétriqne; il est situé sur les deux côrés du 
corps, et repose , par sa face interne, sur la base osseuse de la 
nageoire caudale , tandis que sa face externe est recouverte par 
les tnnscles qui se rendent des dernières vertèbres à cette na' 
geoire. Les rapporta du sinus avec les os voisins sont intimes, et 
les connexioDs entre ces parties sont tellement fortes, qu'elles 
ne peuvent être détruites que partiellement. Les deux sinus 
communiquent ensemble au moyen d'un canal transversal qui 
perfore la base du rayon osseux moyen de ladernière vertèbre 
coccygienne ( 6g. 4 )■ T-^ dernière vertèbre caudale des poissons 
porte un certain nombre d'appendices ou rayons osseux, allon- 
gés, triangulaires et comprimés latéralement, dont les extrémités 
sont soudées k la vertèbre cbez l'adulte , mais sont mobiles sur 
elle chezdejcunesindividus (PI. 7,fig.6).Lenrs bords postérieurs 
élargis reçoivent les soutiens fermes et cornés de la nageoire 
caudale, qui y sont fixés par des ligamens. Il y a de cinq à huit 
de ces rayons, qui, pris ensemble, forment un aviron verti- 
cal (de là peut-être l'expression employée par Cnvier pour ca- 
ractériser la dernière venèhre, m comprimée en triangle a). J^ 
premier de ces rayons, en comptant d'en haut, est le plus court, 
et, par sa forme et sa direction, ressemble k une apophyse épi- 
neuse. Par sa base fendue ^ il prend part à la formation du canal 
vertébral, et ferme ce canal postérieurement. J^es deux prolon- 
gemens de sa base bifide sont percés de trous, d'oii sortent les 
derniers ner& coccygiens destinés aux muscles de ta nageoire 
caudale, qui forment une couche superficielle et une couche 
profonde. L'os suivant porte deux ou trois rayons accessoires 
sur son bord postérieur. T^e troisième pt le quatrième sont percés 

XX, /..oi.. — OrtoAn-. iS 
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a 1 8 HTRTL. — Sur l'appareil vascnlaire des poiaaons. 
à leur base, ou bien offrent «les ^chancrures semi>circulaires , 
dirigées l'une vers l'aujre, <le fii^un à former atiisi des trous 
par lesquels passe le canal transversal qui a été mentionné plus 
bautf et qui fait camnuQiqtter entre eux les deux sinus cau- 
daux. Lo cioquîéii-e offre à l'endroit où il e^ réuni par synos- 
tuse, Ou arlicuUtioD Ugameoteuse, au corps de la dernière ver- 
tèbre coccjrgieone, une ouverture spacieuse qui mène dans le 
canal de l'appendice épioeux inférieur, lequel canal reçoit l'ar- 
tère et la vei^e caudales. Â càté de cette ooverlure &it saillie, 
à droite et à gauche, un appendice pointu er. dirigé obliquement 
en baiit, qui sert à l'insertion des muscles profomis de la na- 
geoire caudale. Ces particularités de la dernière vertèbre ne sont 
mentionnées dans aucun livre d'ostéologîe comparée que je con- 
naisse, et j'ai été obligé de les exposer ici pour faire comprendre 
la disposition des vaisseaux qui ont des rapportsavec les parties 
dont nous avons à nous occuper. Roaentlial, dont les planches 
icbthyotomiques aotit si exactes, et Cuvier dans son Histoire na- 
turelie ^s Poijsona, ont gardé sur ce point un silence complet, 
lorsque dans un squelette de poisson, sur uo ou sur pls> 
sieurs des rayons osseux de la dernière veKèbre, on trouve l'ou- 
verture qui vient d'être décrite, ou peut être sûr que cette espèce 
offre un sinus caudal double. Le sinus est d'autant plus spa- 
cieux, que la vertèbre coccygjenno est pltu volumineuse et plus 
large. Chez le Brochet, la Perche, l'Ahle et le. Tanche de nos 
rivières, quand ces poissons sont devenus âgés et très volumi- 
neux , la suriace des rayons en rapport avec le sious caudal est 
deveoue même un peu concave. La (orme du sinus varie dans 
les différens animaux. Je l'ai trouvé arrondi chez la Ti/wa , 
ovoïde allongé chez le Leuciscus , rhomboïde chez le Saimo, 
en forme de poire chez l'Etox, etc. Son vobtme est sujet à au- 
tant de variatious que sq forme; car, chez les petits animaux, 
son grand diamètre ne dépasse pas une ligne , taodi» qu'elle 
atteint , chez les poissons de proie , une longueur considérable. 
Je l'ai (rwivée de quatre lignes chez un Brochet de vingt-six 
livres pesant, et chez un énorme Clanis pesant cent cinquante 
livres , pris cet hiver dans le Moldan , je l'ai trouvée long d'un 
pouce. 

DiclzedbyGoOgle 



arail.. ->- Sur i'appareU natç^/nira des poàstonB. v 19 
Voieî ee <qiie j'ai à dire rdbtivetiwttt k la structure ds cetur- 
^HO. Le sÏMM ciudxleat formé des mémCBcoucbfs que ta veine 
4tma kcfueUe il^'aboudie^ Sa lacmbrane initecDe correspond' à 
celte dcB «eûtes ( fia giàhrà areaarum ) , et o^e le nwme éftilbè- 
liutn à côaes larges. Elle fonar-, «orame je 91'eir niissssoré chez l{t 
Glanis , en. ie. renaissant aai «aines , unie valvule setqi-lunaire, 
peu saillante, .qui n'obstrue pas tootie roaTertnre, mais qui ne 
pervet que:iiiffioileroeQt aiix injeotiohs (te passer de ces vaip>- 
staiix dans* la cavité du sinns. La-couobs'suivanteest fibrenseï 
plus épal»ie que- c^ie dtt la T«ine caudale , mais trop peu déve- 
loppée pour mériter la dénomjaatioii ■A'urocardium que j'étais . 
disposé & Ini donner quand je^Tt^ervai pour la premiàre #o>^. 
On distingue, dans cette couche, des fibres longitudinales et des 
fibret^ transvarsaies ; les preuMères SDnt.iDterne«, et les secondes 
disposées plus à l'extérieur du sac. Les fibres transversales sont 
aaasi- plus larges que ler fibres tongitùdimiliea , et paraissent 
oomnie des faisoeanx de fibres (dus ténues , car elles sont striées ' 
selon- le sens de leurlonguenr, Ce q|[ii'^it penser jifitoreHek 
ment que ce<soMt-d% flbne» musai^irps sccoadairM. La troi- 
sième ooacbc edt pureqient -fibreuse, et pçut' être eonsid^ 
rée eoimse on prolongeaient du périAste des os voisins, 'avec 
lequel, sorDicoôcét' le sintn est e»'COilnexio» intimé. Du reste, 
oette'« H TetappeiBbrepBeAonne attache à la couche la plus pro^ 
fonde desimu^oles qui meuvent latéralement la nageoire caudale. 
Dana plusieurs genneS', tes fibres musculaireK, qui prenneotdpiir 
ortgiifs^irle»piirôiiReit«rneBdu4innsoaud&l,fonn<!ntini'iniiscle 
ilolé, abords assextranehés, qui- est dirigé oUiqiiemdntenlwnt 
sur la base de la ndgèoire^ paar>s'in»érer8iir le bord supérienrdu 
premier rayon, et quv est destiné /par conséquent, à rhonvoir la 
■agcvirc'debaut en bas et à diminuer sa surface. Cnvier (f ) 
Mmble avoir remarqué jce muscle cfaes la Purdie, quand '^idife- 
eCetitiiaclenaîtda milieu de la hauteur de la vertèbre oaudtile, 
«ntreies deux préoédensï et va en monUnt à là partie'supé- 
lieareide la nageoire; il coiiiXKU*tà,rétFéoi>p ta n^^eoirej oomioe 
les supérieurs M.. 7e Crois qu'il, n'eqt pas impoBmble que ces 

(t) Uhtoirt aalënlU dts Poinai' , iomfi I , page S''» , »l= ' 
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aao HTRTL. < — Sur tappareil vasculaire des poisaom. 
muscles puissent détermiDer l'élargissement et le rétrécissemeot 
du sac à parois minces. Quand on regarde au microscope les 
parois du sac, on doit se garder de confondre les prolongemens 
des faisceaux musculaires qui sont fixés à la snF&ce du sùoas, 
pour les muscles propres k ce sinus. 

Je ne puis décider si le sinus est doué de la feculté de se 
dilater et de se resserrer spontanément, car, à raison des écailles 
qui couvrent la peau de l'animal et de la couche musculaire 
qui enioureat cet organe , il est caché à l'œil , et , dans une 
vivisection , le sang répandu empêche toute (^Mervatiun bdie 
et exacte ; au moins je n'ai pu apercevoir alors des contradîofw 
spontanées, ni les déterminer par des excitations artificielles. 

II. Le anus caudal n'est paa un réceptacle pour le sang. 

Si l'on isole avec soin le sinus des parties voisines, et qu'on l'ouvre 
après qu'il ne sort plus de sang des vaisseaux coupés , il s'éccxile 
de cet organe quelques gouttes d'une sérosité claire comme de 
l'ean, ayant les mêmes propriétés que le liquide conlenu dans 
les vaisseaux lymphatiques des autres parties du corpe. Cette sé> 
routé est transparente et incolore, mais contient de petits cor- 
puscules globuleux dont l'aspect est faiblement poBcttié,etdont 
le diamètre est de 0,00a de ligne. Je n'ai puydistingucrdesnoyauK 
manifestes , même après avoir traité ces globules par l'acide acé* 
tique afbibli. Il est difficile de se prononcer sur la coagulafaiUeé 
ou la non-coagulabilité de ce liquide, car on ne peut s'en proco- 
rer à l'état de pureté qu'une très petite quantité. Le sinns caudal 
même, dans le cas où on arriverait à y constater une contractimi 
indépendante, ressemblerait mieux au cœur lymphatique des 
amphibies qu'au cœur caudal de l'anguille. Quand on enlève 
complètement lès parois ouvertes , et que l'on comprime l'autre 
cûté de la queue, la sérosité qui se trouve dans le sinus du côlé 
intacte, suinte dans le sinus ouvert, et on peut renouveler oe 
phénomène aussi long-temps qu'il reste du liquide dans le sinus 
comprimé. Il y a toujours quelque difBculté i trouver lesinus dux 
des individus de grosseur ordinaire.Pour trouver plus facilement 
cet organe et reconnaître ses connexions, il est donc à recom- 
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HTBTL. — Sar fappareii vasculaire des poissons, aai 
mander de s'orienter d'abord au moyen d'une injection préa- 
lable. Pour effectuer cette injection, on peut consulter ce que 
nous avons i dire toucbont les rapports du tinus caudal arec 
le système des vaisseaux latéraui. 

in. Oes lignes- latérales, du canal latéral, et du système des 
vaisseaux latéraux ( PI. &, fig- i , et PI. 7 , fig. 7 ). 

Pour éviter toute confusion dans l'usage de ces trois termes, 
je commence par les dé6nir. Les lignes latérales sont des raies 
longitudinales, visibles sur la surface latérale de la plupart des 
poissoDs , qui naissent à peu de distance de Fa nageoire caudale, 
et qui dans leur trajet , soit droit, soit curviligne, se dirigent en 
arant, plus près de la surface dorsale que de la surface ven- 
trale, et extérieurement à la fissure des branchies. Les écaillea, 
qui se trouvent sur le trajet de ces lignes se distinguent des 
autres par leur forme et luur volume. Souvent ces lignes cor- 
respondent à l'intervalle qui existe entre les muscles long dorsal 
et sacro-loculaire, mais 00 les trouve quelquefois . doubles , 
comme cbez le Cjrprinus bipunctatus et le Pleuronectes bilinea-- 
tus. On croit généralement que ces lignes sont formées.par les- 
petiles eraboijcbures des glandes muqueuses, qui,.. étant dispo- 
sées en séries linéaires, produisent cette apparence. On voit tou- 
jours chez un grand nombre de poissons, même à l'œil nu, une 
série linéaire d'ouvertures dans ces lignes latérales, comme chex- 
le Brochet (i); mais chez d'autres espèces, ces ouvertures man- 
quent complètement, quoique les lignes existent toujours d'une 
manière évidente, dans l'Éperlari, par exemple. Chez des pens- 
ions à peau muqueuse, les lignes sont toujours saiibntes;- mais 
aif après la mort de ces animaux, on coupe la peau le long de 
cette ligne, on ouvre un canal qui la suit exactement, et qui 
est l'organe sécréteur de la matière muqueuse et gluante dont 
la sur&ce de Tanimal est enduite, matière qui facilite son pas* 
sage au milieu de l'élément aqueux dans lequel il vit, et qui , 
selon les anciens, tient lieu d'épiderrae (Lorenzini, Deshayes, 

(■) Pelil « dccril ni onntlDra tur let «ciilitt dant In lifnM Ittérih* {Uimoint it 
tAeadimit ilu ScitiHti , 1733, pige igi. 
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332 HTRTL. — Stir l'appareil vtutcuioïre àvs poissotu.- 
Duhamel) : ce ranal sécréteur du tmicOs est le onnai latéral, 
qiii se scHis-dirise, vers la tête, en un grand nombre de ctimnX' 
secood^esy lesquels, pris eiuefnble,oonBlitlieiitt -la sjtstème ites 
glandules que M. de Blainville (i) a désignés dieZ' l;f Raie , le 
Squale et la Chimère sous le nom de système lacunaire. 

Monro (3) avaït d^à donné des figures grossières ^c^-sji- 
tème chez le CabïHaud (PI. 5) el! chei la Baie (PI. 5 et 6). 
fiedi, Pallas, Kolreuler et Camper, n'en connaissent que ,les 
ouvertures cutanées. 

Ce canal est essentiellement différent du vaisseau latéral, qui 
a la même direction. Quand on enlève les écailles avec le canal 
latéral' situé au-dessous d'elles, et que Ton coupe la peau te- 
nace du poissoà , on trouve dans le lissu cellulaire sous-cutànê 
un vaisseau peu volumineux et à parois minces, couché dans la 
rigolé qiii sépare les longs muscles latéraux de la colonne ver- 
tébrale , et ayant avec les parties voisines des connexions telle- 
ment îotimes, qu'il est impossible de l'en isoler. Il a tout te ca- 
ractère d'un sinus ayant en propre une tunique interne seule- 
itient,' el les autres membranes étant formées par les cloisons 
ûbreuses des muscles latéraux dont il vient dVtre hit mention, 
et par la peau. I^o d'iamètre de ce vaisseau, semblable à un 
sTrins, est très peii considérable, même chez de grands anî- 
niauxl Ctez'Jes Truites , des Brochets et des Ablés, d'un pied 
à quinze policées' de loiigueur, son diamètre est d*nn cinquième 
à un tiers de ligne ; mais chez des genres à grosses écailles,, il 
est beaucoup plus fort. Quand on fend un gros individu à'Essox 
tiicius ou Salmo verticalemenl , el selon Vaxe du coq», on voit 
a la surface de la coupe, p'arallèlemeul à la ligne latérale, et 
sou'S'Ies tégumens^ la tranche du vaisseau en «question. Si Ton 
sèche la surface de la section, et que l'on presse avec le doigt 
au-dessous de la ligne latérale, it suinte du vaisseau coupé un 
liquide sous la formé de gouttes claires comme de l'èau, qui , 
sous le microscope ; à un gt-ossissement de Boo diamètres , se 
Comporté comme te liquide contenu dans le sinus caiidal. 



[1) Dt l'OrganUetiotl dti animaux, Pirii, l3i>, tooiF i, pag. iSi cl mj 
(») Slmelurt tl pliriiotog'a da Poiitom, Leipiig, r]ST,io-4. 
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HTiiTL. — Sur VappareU vasculaire des poisnons. a.aS 
Chez desaDÏmaiix qui oot resté hors de l'eau, leTnisseaircen- 
tieot beaucoup d'air, et £ort peu ou pas de liquide. Sa, lu liquide 
étant eiprimé, on introduit dans la lumière du vaisseau un tube 
à injection d!une longueur convenable , et qu'à l'aide d'une ai- 
guille courbe, on pratique une ligature assez serrée, on peut 
llnjecter des- deux cÀtéff vers le haut et vers le bas de Fanirtial. 
Alors on peut suivre le vaisseau très facilement,^ et on observe 
ses rapports , qui sont les suivant : 

rV. Étendue et ramifications du vaisseau latéral {VX. 7,fig. 7). 

Le vnjsseau latéral est en rapjMri avec une fonle de vaisseaux 
voisins, qui, à des intervalles égaux d'une ligne à une ligne et de- 
mie, sortent du tronc en se dirigeant vers la face dorsale et vers 
la face ventrale de l'animal, et qui ne se plongent pas profondé- 
ment, mais psrcotirent leur trajet sous la peau, et constituent, 
en qnehjue sorte une armure vasctitafre embrassant le système 
musculaire du torps. Chez VE^ox Itk-iua, j'di compté qu&raote- 
buit paires de branches latérales; chez VAàtinon fluviàHUSf 
trente-six ; chez VJeipencer ruthenus, cinquante ; diez le Leu- 
ciscus dobula , trente , et chez le Salmo/ario , quarante. Ces 
branches latérales ofïrent à leur tour des ramosCules qui se di- 
visent toujours à mesure qu'elles avancent, et qui se terminent 
enfin dans un réseau vasculaire dont les mailles sont assez grosses 
pour entourer l'espace correspondant Jk une écaille. Il est donc 
question iet d'un système ^rticutier de vaisseaux férilnés qui 
transportent un Nquide aqueux, et dont les branches et les ra< 
muscules se réunissent pour former un vaisseau plus volumi- 
neux, qui est disposé selon la longueur du corps, et qui est 
très différent du canal IstérdI , lequel doit être considéré comme 
un organe séci'éleiir. L'origine de ce système est dans la peau, et 
il est formé d'autant d'anneaux vaficolaires que la peur ofire «l'é- 
caillés. Son extrémité est en connexion avec le système devais- 
seaux sanguins, au moyen du tronc longitudinal plus volu- 
mineux. 

\jt SiUorus ghms offre trots troncs de vaisseaux latéraux qui, 
chez un individu ayant près de cinq pieds de long et dix-neuf 
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aa4 HTBTL. — Sur l'appareil vasculaire des poissons. 
pouces de circonférence, éraient distans d'un pouce et demi Ttin 
de l'autre, et dirigés un peu parallèlement , se rapprocbant ce- 
pendant entre eux vers la partie postérieure, pour se réunir 
enfin dans un tronc principal qui , seulement un peu plus vo- 
lumineux que les branches, s'abouche dans le sinus caudal. 
On ne peut méconnaître dans cet appareil vasculaire un sys< 
tème lymphatique périphérique. 

Au moyen d'une injection henreuse de ce système , j'ai vu 
se remplir des sinus sous-cutaués situés aux points d'attache des 
nageoires pectorales et ventrales; la longueur de ces cavités 
correspondait à la largeur de la base de ces nageoires. Ces sinus 
-accessoires ont des connexions avec les vaisseaux aqueux dont 
chaque nageoire renferme un nombre incroyable. Ils n'existent 
pas dans la nageoire dorsale. 

Des injections de celte espèce sont les travaux anatomiques 
les plus délicats que je connaisse, et ce n'est qu'après avoir fait 
une foule d'essais infructueux que j'ai réussi à préparer une série 
de pièces dont quelques-unes sont reproduites dans les figures 
qui accompagnent ce Mémoire. L'injectioit doit être poussée 
avec le moins de violence possible, et la matière employée doit 
être résineuse, liquide et ténUe. Pour débuter, le vernis à tableau 
coloré réussit très bien. Quand on ne se propose pas de &ire des 
préparations de ces vaisseaux pour les conserver , mais seule- 
ment pour se convaincre de leur existence , il suffit de pousser 
par insufflation , dans l'intérienr du vaisseau latéral , percé par 
un tube conique et pointu, uu liquide fortement coloré, eu 
ayant soin d'en faciliter les progrès en pressant méthodiquemeut 
avec les doigts de manière k le faire entrer dans le tronc, les 
branches et les sinus. Quand , par la suite, on plonge la prépa- 
ration dans Tesprii-de-vin, qui dissout la portion sotiible de lu 
matière d'injection , la matière colorante reste, et suffit parfai- 
tement pour rendre apparent le trajet des vaisseaux. 

V. Connexions du système des vaisseaux latéraux avec les veines 
du corps. Sinus caudal ( PI. 6, fig. i ). 
Quand on remplit le canal latéral en poussant l'injectiofi il'a- * 
vant en arriére vers la nageoire caudale, et qu'un examine avec 
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HTRTL. — Sur l'appareil vaaculaire des poissons. aa5 
JiUeDtioD le vaisseau injecté, on découvre facilement son em- 
bouchure dans le siaus caudal précédemment décrit. L'injec- 
tion remplit, au moyen de la branche anastomotique transver- 
sale, le sintis placé sur l'autre côté de la dernière vertèbre*, 
mais elle ne pas5e jamais dans le tronc des vaisseaux latéraux 
qui y aboutit, circonstance qui me fait croire à l'esislence d'une 
valvule dans ce point. Des vaisseaux aqueux de la nageoire cau- 
dale se remplissent tellement en injectant par le sinus. I^ea 
deux sinus convergent infénourcmeot, et passent par l'ouver- 
ture du cinquième rayon osseux du coccyx dans le canal ver- 
tébral inférieur, où ils se réunissent pour former la veine cau- 
dale. Il est facile d« remplir tout le système veineux, e) , par 
riotermédiaire de celui-ci, les vaisseaux branchiaux jusqu'au 
système artériel par le canal latéral d'un côté, et ce fait a rendu 
ces recherches. singulièrement faciles pour moi, car, avant de 
le connaître, je n'avais jamais pu injecter du côté du ventre la 
veine caudale, qui va jusque dans le syslème de la veine-porte 
rénale (Jacobsou). 

Je me souviens qu'étant en visite cbes M. le professeur Agas- 
sîz et ses compagnons aux glaciers de l'Isar inférieur, pendant 
les vacances dernières, j'ai entendu le docteur Vogt dire qu'en 
esFayant d'injecter le canal latéral d'une Truite , la matière d'in- 
jeclioo avait pénétré dans toutes les ramifications du système 
sanguin, et, pour cette raison, j'accorde à cet anatomiste re- 
nooimé par ses recherches ichihyutomiques «t d'anatoioie com- 
parée, la priorité de cette découverte. 

VI. Sinua céphalique et bulbe opUthalmique de la veine 
jugulaire {P\. •], Bg. 8). 

Je donne le nom de sinus céphalique à un réceptacle membra- 
neux qui reçoit l'extrémité antérieure ou céphaliqtie du tronc 
des vaisseaux latéraux de la même manière que le sinits caudal 
reçoit l'extrémité postérieure de ce même tronc. Il passe des 
deux côtés de la veine crânienne, en dehors de la veine jugu- 
laire, avant l'entrée de celle-ci dans l'orbile. Il est en forme de 
poire , plus petit que le sinus caudal, aplati et Ji parois minces ; 
après qu'il a été dénudé , je crois avoir vu ses parois se coutrac* 
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236 HTMTX.. — <S^r l'appareil vatcniaire ths poistont. 
ter d'une manière )ent« , et à iilasteurs reprises , quand on- !«» 
irritait par des stimulans mécaDÎqiies et galvaniques. I^ veine 
jugulaire , après «Yoir reçu les veines maxillaire inférieure eC 
operculaire réunies, se dirige du cAté externe de la boîte céré- 
brale osseitse, et reçoit, au niveau de l'origine dw nerfo audi- 
tifs, le oondait court du sinus o^phaKqira. A. feiïtrée du «lerf 
optique dans l'arbîte , elle se renfle en un bulbe ovoïde qui s'a- 
nastomose avec celle du câté opposé au moyen d'nn prolonge- 
nient transversal. Je présume que ce bulbe connniiniqne aussi 
avec les vaisseaux aqueux cépbaliques, et sartont avec ceux dea 
cavités oculaires, car ces vaisseaux ne se laissent pas remplir 
lorsqu'on pousse une injection par les vaisseaux latéraux, et ils 
constituent ainsi un système isolé dont les bulbes ophtbalmique» 
fonnont le point de jonction. 

L'autre extrémité du tronc des vateseoux latéraux, pourn-ri- 
ver au sinus cépbalique ,' passe sous la clavicule et sous l'artica- 
larion de cet os a-vec l'omoplate, se |^ace ensuite du côté ex- 
terne et supérieur du nerf latéral, et marche avec ce dernier » 
couvert seulement par la membrane muqueuse de la boudte, en 
devenant de plus en plus volumineux jusqu'à la hase du crâne, 
oùeltes'anastomoseavec l'extrémité postérieure du sinus céphaK- 
que. On peut remplir, en partie au moins , le sinus cépbalique en 
poussant une injection par la veine jugulaire; mais la matière 
injectée ne pénètre jamais daus les vaisseaux latéraux situé» 
plus au-delà du sinus , circonstance quî fait croire à l'exisl^we 
d'une valvule. 

VII. Connexions des vaisseaux latéraux avec le sinus de la 
veine-cave ( PI. 7 , fig. 9). 

Led connexions des vaisseaux latéraux avec le simis cépha* 
lique{et avec la veine jugulaire décrites dans la section vi ^ ont 
été trouvées par moi chea le Barbeau, le Goujon , le Carassis, 
le Gardon , la Tanche , le Têtard et le Brochet. Il y a encore 
. un deuxième mode de réunion entre ce système et les veines 
du corps chez le Saumon et la Tnrite. EfFsctivcment , cfaex 
ces poissons, l'extrémité antérieure des vwsseaux latéraux 
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HTiiTL. — Sur l'appareil vascutaire des poissons.' iij 
se dirige en bas en se cdiirbant et en se renQbot eiibitemeiit 
sons les clavicules, et débouche dans Te sinus de la veiné-cave, 
an niveau dn bùt'd aiitériénr de l'humérus, it l'endroit OÙ 
cette veine reçoit le ductus Cuvieri, ou extrémité antérieure de 
la veine-cave, dont tes racines sont dans lé rein; Une Valvule 
ferme parfaitement cétfe embouchure, et empêché le k-etour 
da liquide dans \ei vaisseairi latéraux. La commonrcalioii des 
vaisseaux latéraux avec le sinus de la vélne^ave n'est couverte 
que par la membrane pOsté^eure fibreuse qui délimite le tho- 
nix (diaphragme) , et on peut la voir sans aucune préparation , 
une fois que les vaisseaux soht injectés. A l'endroit où le vaisseau 
latéral passe sous U clavicule , il a des rapports si intimes avec 
cet os, que ce n'est qu'avec là plus grande précatilion qu'on peut 
l'en séparer sans le déchirer! Chez la Perça lacinperca, la Tinta 
rhiysit'is et le Colhts gobîb , cefe deùï cspècfes dé t'onnexibns 
existent sJmùhariément. ' ,.■ < . 

Quand l'extrémité antérieure du vaisseau latéral se réunit au 
sinus céphalïque, fl reçdit sur son trajet une foufe débranches 
fournies par la réunion des vaisseaux aqueux de' la membrane 
muqueiree de la bouché , dé l'appareil branchial, de la tangue et 
dé la membrane branchiostège, lesquelles sont si abondantes, 
que Va. surface libre de cette raerribrnné liijectéé' [irend lide 
teinte' rortge génèrirlè. ■ ' ' ■ 

Vrlr. désunie. 

t. Le système des '^triss^ux tatét-a'rit coùstitue nb a'ppareil 
indépendant, et qui appartieM à ta cti^se dé^ poissonij éh gédé- 
ral , OA àb mtfiM existe cheii léâ dtfféirens gen'rës'qiie j'ai exaiui- 
nite , el qui sont Mentionnés plus hâiif. ' - - 

3. La QOti-existcncé de valvules,'!^ faafui'é'tlrl cdntcriu et les 
contlexiôAs dece sysIèWe dVec lé sysièméstfngtiiù', dolvénT le 
faire considérer comme uii système absiô^bânt. 

3. Le contenu dé ces vaîsséattxa dès r^p|}arts Avec Té thiliéti 
dans le^ueM'aAimat vit, car il disparaît quand' l'animal a été linS 
à fnort en le faisane ^ot'fii' de feaii. 

4- Ce sydtème West pas beaucoup moins d^élojïpé chez l'es 
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aa8 BVBTL. — Sur l'appareil vasculaire des poissons. 
Poissons à peau lisse et muqueuse , que chez ceux qui sont 
garnis d'écaillés très fortes. 

5. Chez te Leuciscus ^ le sinus caudal reçoit, outre les vais- 
seaux latéraux, un troisième tronc absorbant , qui marche dans- 
le canal vertical, se ramifiant beaucoup autour de la moelle épi- 
nière , et qui, se dirige le long de l'apophyse épineuse supé- 
rieure de la nageoire dorsale , pour y recevoir les vaisseaux 
aqueux de cette nageoire. 

6. J'ai trouvé dans le canal latéral d'une Truite un. Euto* 
zoaire ressemblant, par la forme et le volume, à celui que 
Valentin a trouvé dans le sang de ce même animal (Mùller, 
Archiv., i84i) partie 5). 

7. Il serait bon de faire sur le Dauphin (chez lequel je crois 
qu'il existe une ligne latérale )f des recherches relativement i 
l'existence de ce système^ et en particulier sur la.nature mus* 
culaire du sinus , recherches qui probablement seraient fruc- 
tueuses. 

8. Le sinus caudal et le sinus cépbatic^ue peuvent être com- 
parés aux cœurs lymphatiques contractiles des amphibies, et 
ils fonctionnent probablement de la même manière. J'ai ob> 
serve, à plusieurs reprises différentes, des contractions dans le 
sinus céphalique; au sinus caudal, au coutraire, je n'ai jamais 
pu en apercevoir. Les contractions et les dilatations du sinus 
céphalique ne se suivent pas , jb beaucoup près , aussi rapide- 
ment que dans les cœurs lymphatiques dés amphibies : elles ne 
durent pas aussi long-temps que chez ces derniers , et ne peuvent 
en aucune manière être considérées comme pulsatiies. Il s'agît 
ici plutôt d'un resserrement graduel et lent du contour du si- 
nus ^ suivi d'un élargissement progressif analogue, Du reste, 
on ne doit pas s'attendre à voir des mouvemepa. brusques et 
énergiques dans un organe dont les parois sont si ntinces 
et si transparentes. Les contractions que J. Mûller a excitées 
dans le canal thoracique d'une Chèvre , au moyen de la pile 
galvanique, n'étaient également que de légers rétrécissmnens 
qui, ont disparu avec 1« même lenteur qu'ils se sont formés. 
En outre , ces sinus, s'ils ne posséxiaient pas la pn^riété cod~ 
tractile , retarderaient le cours de la lymphe plutôt que de l'ac- 
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HTRTL. — Sur l'appareil vasmlaire des poissons. ^19 
célérer; ce qui ne peut élre le but de leur existence , relative- 
ment au mouvement progressif que les lymphatiques impriment 
à ce liquide. Il est singulier que l'extrémité antérieure et l'ex- 
trémité postérieure des vaisseaux latéraux communiquent éga- 
lement avec te système veineux : de la sorte»' les liquides conte- 
nus dans leur intérieur doivent se diriger dans deux sens op* 
.posés, et dans la longueur du tronc des vaisseaux latéraux, il 
doit se trouver an point d'où un courant commencé à se di^ 
riger en avant, et un ature se porte en arrière. 

BXPLICI.TIOIT DES EIGCRES. 
PLAACHE 6. 

F^ t. Eilrénitè potlérimira du coqude VEttox Jutau. — c, Sinna candal. f.TaNMM 
lilcn) ■(cc MO cmboucbura dini U liuiu. t. Vàiie ctudala proDiot DiiuuiM do liniu. 

Fig, a. Exirlmili poil^'icure da corpi da Ijueiiau dobiilm. — a, Sino) ciDdil, ii, Vai^ 
MMi Hjncoi qui taal tiluéi dini le c*mI Tcrlibr*! , el qui m rident duu le lioni iprà 
«nir fornié un iront coniBiin. t. Voloa candtte. 

Fig. 3. Le luiii cmodil m iramkur ailBrdla da Vtiioa luàm ( iodiiida poMoi s8 liwa*}. 
— m. Embouchure du tiiucau liténl. -— t. Origine de la leioe catidile. 

Tig, 4. a,a, Lm dcu liatit nadmt. — è, b. Branche «uitomotiqua lnu»«ne; — e. Oii< 
fine de la icioe caudale. — d,d. TaUteaux tatiriui. Figure faite d'aprèi te Situna glanii. 

fi%. S. Shitu cmdal outert du S. gUuiU ( indiiidu penni i Sa liirei , et repraMulé da 
grudenr Mlnretle. — a. TbIm ctndak. i. Embouchure da la branche inaitianotù|De, litaét 
1 U pan» inlene du linm. 

PLASCHE 7. 

Fig. S. Teritim coocn**"'* ""^ '** r*jaat «mc». — m, PraMMr râpa a*e« mm 
ouTCTlure litinJe pour te paMaga du nerf coccjrgiaa. — h. Deuiiàoiii rajon aiM mi njoBi 
Mcemoiret cd,—»/, HajuD dont la pointes forment l'auTerture pir où paue le canal anatlo- 
■vtiqDeqnirfaaiilndelix linnt. — g. Dernier njuaqnl le dirige *en lecanilderapophjie 
épineuM ùlirieure. 

¥\g. 7. Taimau tatinl avec tes nmeani aocenaint. A ta baw de'h ongooire, on a Ggnri 
leiinui de l'anire cdté de l'aumil a. 

Fi|. 8. f^ommunicaiion de la teiite jo^Uîre atee le linui cëplulique et, qui re^t 
. l'cMrémili antérieure de laiueau lai^l el le linut ophibalmiquc dd. — as. Veine ju|Qlaire. 
—ti, Lei «anea maxillaire el opercutaire réooiei. — c. Pralongemeol du linai opiMhaliBÎqne, 
Le r«la n'a pai bMoia d'eipbalioa. 

Fig, 9. ExtjiBÎlé anliricara da «aÙMau latéral a d'une Traite. On k «oit pana- aaw la 
daikule en A , et l'alMUcber dani le ue de U *rine eara ea e. 
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Mémoire sur la Stmhtdbe pabasite {Syrthydra parasites. Nob.), 
nouveau genre de Polypes voisin, des Hvdres ; 

Par K. DK QOATRGFAGBS. 

. $ {. Descripticm et Histoire naturelie> 

Le temps n'est pas encore bien éloigné uù l'on ne connais- 
sait guère la classe des Polypes que par les corps solides pro- 
duits par les animaux qui la composent; les animaux eui- 
mêmes avaient été presque entièrement négligés ; et par 
suite, il s'était glissé dans la. distribution zoologique de ces 
étrM de nombreuses et graves erreurs. MM. Audouin et Milne 
Edwards, par leurs observations sur le tube digestif des Flus- 
tres , jetèrent les premiers quelqme jour snr les vrais rapports 
de ces animaux, et délermioèreitt la place qiti,leur revient 
li la suite de« Ascidies composées. M. Ehremberg conârma 
par ses propres recherches les résultais obtenus par tes savans 
français , et proposa l'établissement de la classe des Briozoaires , 
généralement admise aujourd'hui. Les travaux de M. Milne 
Edwards ^ur les Polypes ont également démontré qu'on devait 
y reconnaître trois types bien distincts. Sans doute de nouvelles 
observations sont nécessaires pour que nous puissions arriver à 
la coaDai66aiiee.exao;e des rapports qui existent entre des êtres 
si nombreux; knals, dans l'état actuel de nos connaissances, la 
classiBcalion proposée par M. Milne Edwards nous paraît être la 
plus en rapport avec les faits. 

Des trois ordre» établis par M. Milne Edwaî^s. dans la classe 
des Polypes (Zoantaires, Alcyonaires, Hydraires), le moins 
connu, peut-être, est celui des Hydraires ou Sertiilariens. On 
devra y rapporter tous les Polypes, chez qui le nombre des leo- 
tacules est indéterminé, et qui manquaient d'organes digestif et 
reproducteur distincts. Tous les Rayonnes, qui présenteront 
ces caractères essentiel» devront se rattacher à cet ordre, quelles 
que soient d'ailleurs les circoastances accessoires de forme ou - 
d'organisation qu'ils pourront présenter. Déjà nous pouvons 
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distinguer deux grandes madi6calions de ce type dans les Hydres 
et dans les Sertularieiis pi-opremeni dits : les premiers entière- 
meat libres, les seconds 6xes et réuni» en Polypiers rameux. 
Le genre que j'ai établi sous le nom d'Élenlhérie (i)se rattache 
au premier de ces deux groupes. Le nouveau Polype que je vais 
faire connaib'e présente aussi une organisation très rapproebée 
de celle des Hydres, mais ressemble en même temps aux Sertu- 
lariens, parce qu'il est fixe> et que plusieurs individus sont 
réunis par une partie commune. Il se distingue cependant des 
Polypes de ce groupe, en ce que, au lieu d'avoir une gaine 
-cornée enveloppant les parties vivantes , c'est, au contraire, dans 
l'iDlérieur de ce|le<:i que se produit un'vérilable Polypier corné. 
Soqs ce rapport, l'animal dont nous allons faire l'histoire se 
rattache à quelques Alcyoniens, aux Gorgones, par exemple. 
Ce n'est pas, au reste,à ce trait de ressemblance que se bornent 
les rapports de ce Zoophyte avec les Alcyoniens , ainsi qiie nous 
I* verrons plus loin en parlant de ses derniers Ofodes de re- 
production. 

Envc^antlafigurequi représente notre SynbydreTI.8), on sent 
d'abord tenté, nous le présumons bien , de la regarder comme 
une Corine. Cependant, même dans tes caractères extérieurs , 
on trouve une différence assez marquée, en ce que les tentacules, 
an lieu d'être épars sur le mamelon céphalique, se trouvent réu- 
nis i la base de ce mamelon. On n'a pas d'aillptirs signalé en- 
core, que je sache, l'existence d'un Polypier solide chez les Cori- 
neset autres genres voisins. Je suis' néanmoins porté à ponser 
que quelqufs-unes des espèces plâtrées dans ce ^enre devront 
être rapportées à nos Synbydres. Mais la Corine glanduleuse est de 
cellesqueron considère comme type du genre, et me parait bien 
distincte du groupe nouveau que je propose de former. 

Un caractère qui n'a d'ailleurs été signaté par personne chez 
lesCorines, et qui n'eût pas plus échappé à M. Ebrenbei^ qu'à 
Pullas , c'est l'existence sur la même partie commune de deux 
topèces d'animaux, les uns chargés de se nourrir eux et leurs 
frères, et pourvus en conséquence d'une. bouche distincte ; les 
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aulreK deslioés uniquement à propager l'espèce par ud mode de 
reproduction qui n*a pas encore été signalé, et dépourvus d'ori- 
fice buccat. 

Voici, en résumé, les caractères que je croii pouvoir assigner 
au genre nouveau que je propose : 

Stkdtdbs {Synhydra, Hob.)- ~' ADimaus de deux sortes, \n Ads sn» 
konche , les autres muoii d'une bouche termiiule ; ks uns et les antre* ctavi- 
forines, saccifoimci , saus organes spéciam pour la digestion ou la généra- 
liou. Bouche terminale percée au sommet d'un mamelon allongé. Tcotscule» 
nombreux , rcunii par petits groupes à la base et autour du mamelon cépba- 
tique. Auimaux implantés sur une partie commune vivante, dans l'cpaisgcur 
de laquelle se développe le polypier. Polypier corné , formant un réseau irré- 
gnlier, et donnant naissance ci et là à des épines ou mameloDS qui s'élivent 
au-dessus de la sur£sce générale. Civiles digestivcs des animaux communi- 
quant entre elles par un système de canalicnles en réseaa , rampatu , recou- 
verts par U partie commune et par le polypier. 

S'il n'est pas toujours facile, dans, l'étude des auimaui infê- 
rieurs, de trouvai- de bons caractères pour limiter les genres , la 
difficulté devient souvent plus grande encore lorsqu'il s'agit de 
caractériser le>i espèces. Nous connaissons encore trop peu ces 
animaux pour savoir quels sont les traits de leur organisailoo 
intérieure ou extérieure qui peuvent, à cet égard, nous servir 
de guide. Aussi croyons-oous que dans ces déterminations on 
doit ne rien négliger, mettre en ligne de compte tout ce que 
l'observaliou peut apprendre, et ne pas se borner k quelques 
circonstances isolées. De là résulte à nos yeux la presque im- 
possibilitt^ de donner, dans l'état actuel de nos connaissances, des 
phrases caractéristiques pour un grand nombre de ces animaux. 
Aussi aUuns-nous décrire avec détail le Zoopbyte qui fait l'objet 
de ce mémpire, sauf à présenter à la fin du travail un résumé 
des fails qui peuvent servir à le faire reconnaître. 

J'ai trouvé l'animal dont il s'agit plusieurs fois iSaint-Vast-la- 
Hougue (côtes de Normandie), et une seule fois à Brebat (eûtes 
de Bretagne); toujours je l'ai rencontré fixé sur des coquille» 
de Bttcciu ou de Turbo habitées par des Pagures. De là le nom 
spécifique sous lequel je propose de le désigner. — Synhydre 
parasite (Sjrnkrdra parasites). 

Ainsi que je l'ai dit plus haut , ce Zoophy te présente une pur- 
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lie commtine, d'où s'élèvent les animanx (i). Ceni-cisont <le 
deux sortes. Les uns présentant'un orifice buccal, sont chargés 
de nourrir la colonie; les atitres, <lont la cavité interne se' ter- 
mine en cœctim vers l'extrémilé céphaliqiie, ne servent qit^â'lii 
propagation de l'espèce. Les premiers sont environ deinc f(Hs 
plus tongsque les seconds, et leur dinmèlre cït aussi plus con- 
sidérable. Tous sont diaphanes sur les bords, et ont In partie 
centrale opiique et d'un blanc de lait. 

Les Polypes nourriciers sont en forme de massue. L'extrémiié 
fixée est grêle, et le diamètre s'aceroîl d'une manière assrz ré- 
gulière jusqu'à la couronne des tentacules. Là commence Ib 
bouton ou mamelon cépbalique , dont la longueur est égale à- 
peu-près au tiers du reste du corps. I^ longueur totale de ces 
Polypes varie, mais les plus grands ne dépassent pas six à sept 
millimètres. 

Le nombre des tentacules est assez coïisidéralite, et varie d'un 
individu à l'autre. Cbez les plus petits, il est de 4 ou de 8. J'en 
ai compté jusqu'à 3^, 36 chez quelques-uns des plus grands. 
Ces tentacules sont disposés sur deux rangs alternes à la base 
du mamelon cépbalique, ou mieux à l'extrémité supérieure du 
corps proprement dit. Ils ne sont pas' disposés uniformément sur 
le pourtour de l'anneau qui forme leur base, mais sont réunis 
par petits groupes de 2 , 3 ou 4- Celte disposition est difficile à 
reconnaître dans l'état babituel des Polypes, mais elle devient 
évidente lorsque, par une espèce d'extroversion . ils se dévelop- 
pent en forme découpe, comme je l'ai représenté à droite de la 
fig. I (2). Ces tentacules sont très contractiles, et souvent ne 
forment autour du mamelon cépbalique qu'une double cod- 
ronne de petits mamelons framboises. ' 

Les Polypes reproducteurs, st distinguent au premier coup-- 
d'oeil par la forme cylindrique du corps, par leur tête renflée" 
en urne, et terminée par un ensemble de petites pelottcs qill 
lai donnent l'aspect d'un choux-fleur (3). A la base de ce^ 
espèce de tète se voient plusieurs corps ovoïdes, que nous dé- 

(I) PliDdwS.Gg. >. 
[3) Plinclu 8 , fi{. o. 
(3} Pltnche S , Eg. f , cl pi. 9, fig. 6. 

XX. Znei.. — Oelein, ifl 
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crirons plus' loin en détail en nous occupaot de la géoération. 
Parmi ces Polypes bien développée, OD en voit un graad 'nom- 
bre d'arjtres plus petits, entremêlés eux-méiues de bourgeons 
qui commencent à peintt à se développer. Enfin, tous ces Polypes 
parfaits, ou en voie de développement , tiennent à une substance 
commune vivante, qui se continue directement avecles couches 
les plus extérieures -du corps, comme nous le décrirons plus bas. 
De cette surface générale s'élèvent çà et là, et d'une manière ir- 
régulière, de petits cônes arrondis au sommet (i), et qui appar- 
liennent à la partie coramiine. Lu teinte géniale de la portion 
commune est d'un blanc légèrement lavé d'une teinte ocracée. 
La partie commune atteint à p^ine uu tlttiai-mi 11 i mètre d'é- 
paisseur sur les points où \es Polypes sont le plus nombreux, 
«t qu'on peut regarder comme te centre du développemeni de 
ces Rayonnes. Cette épaisseur diminue «nsuile graduellement 
vers la circonférence , et les Polypes deviennent de plus en pUis 
rares-, ils sont aussi plus petits. Enfin ils sont remplacés par de 
simples bourgeons qui eux-mêmes finissent par ne plus exister. 
La partie commune s'étend encore au-delà, mais ne consiste 
plus qu'en une pellicule diaphane, ne renfermant plus de 
partie solide, et d'une épaisseur inappréciable. 

Au-dessous de cette partie commune et protégées par elle, 
se trouvent de petites tiges blanches, opaques, rampantes, 
aaastomosées en réseau et dont le canal central se continue 
avçc. la cavité digestive des Polypes. Pour reconnaître leur 
existence, il faut déchirer le Polypier avec quelque précaution. 
Ces tiges établissent nne<:oDununication médiate entre tous les 
iodividus du polypier. 

Les Polypes fixés sur cette partie commune ont des ntoitve* 
mens assez prompts. Presque toujours ils se laissent flotter 
dans la position où je les ai représentés (a), mais on les voit 
aussi s'infléchir en tout sens, tantôt lentement, tantôt brusque- 
miint. Au nloindre choc qui ébranle la masse tout entière, iU 
contractent i-la-fois leur corps et leurs tentacules. Lorsqu'on en 
froisse un avec la pointe d'une épingle, il se contracte, et ordi- 
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nairement ses voisins immédiats en font autant". Lorsqu'on pi.- 
que un point du polypier, tous les animanx voisins se con- 
tactent simiiltanémenl, et avec d'autant ptus il'énergie, qn'ils 
sont plus rappn>chés du point que l'on a touché. Le mouve- 
ment de contraction se propage d'autant plus loin que l'irrita- 
tion a été plus vive; mais jamais je ne l'ai vu s'étendre à la 
peuplade tout entière. Il me semble qu'on peut conclure de 
ces faits, que ces animaux, tout en étant soumis jusqu'à un cer- 
tain point anz mêmes sensations, ne sont pas enliêrement so- 
lidaires^ cet égard, et que la sensation s'affaiblit progressive!- 
ment pour les individus éloignés du point d'où elle émane. 

, 5 II. Jnatomie. 

Chez les animaux aussi petits que notre Sjnhydre , l'étude de 
raoatomie proprement dite se confond, pour ainsi dire, avec 
celle de la structure intime des tissus. Les observations micro- 
graphiquos peuveut seules nous éclairer sur la composition plus 
ou moina complexe des orgaoes, et par suite sur la nature même 
de ceux-ci. Aussi ferons-nous marcher de front la description 
analomique et les observations que les élémens organiques 
pourront uotis fournir. 

Le corps tout entier de la Synhydre n'est qu'un fourreau, et 
la cavité intérieure répèle les proportions de l'enveloppe qui 
la forme; par suite même de celte disposition, elle présente 
trois parties distinctes séparées par des étranglemens. La pre- 
mière, qu'on pourruil appeler buccale, occupe tout l'intérieur 
(lu mamelon cépbaliqne. La seconde, ou cavité digestive, rè- 
gne dans toute l'étendue du corps. I^ troisième, enBn, est for- 
mée par le réseau des canalicules qui occupent le centre des . 
tiges (le communication. On voit que celle dernière peut être 
cousidérée comme une cavité commune destinée à répartir à 
tous les individus une portion des substances alimentaires pré- . 
parées par un seill d'entre eux. 

Ln composition des parois qui forment ta (^vîté buccale et 
la cavité digestive est exactement la même. Ces parois préseo- 
lent huit couches distinctes (i). 

(T, PUndie 9, iig. j. 
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1* Une couche entièrement diaphane, liomogêoe, épaisse à 
peine «le .-f^ de milliinètie (i)- Ceite couche représenle l'épi- 
deroie. J'ai exposé ailleurs les raisons qui me font admettre 
cette détermination (i). On la retrouve non-&eulement sur le 
corps et les tentacules de tous les individus du polj'pier, mais 
encore sur la partie commune. 

a* Alt dessous de l'épiderme règne une couche de -jt environ 
d'épaisseur, moins transparente que la précédente, d'un aspect 
granuleux tel qu'il résulterait de la réunion d'un gr:tnd nom- 
bre d'utricules ou vésicules pressées les unes contre les autres et 
peu distinctes tie la gangue générale qui les réunit (3). Telle 
est, en effet, je crois, la composition de cette couche et celle 
d'autres tissus qui présentent le même aspect. J'exposerai plus 
tard, dans un mémoire relatif 'a quelques animaux inférieurs dé- 
peodans de l'embranchement desAnnelés, les faits qui vien- 
nent à l'appui de cette opinion. Quoi qu'il en soit, cette couche 
Die semble représenter le derme. On ta retrouve sur les ten- 
tacules; seulement elle y devient à peine distincte, ti cause pro- 
l>ablement du peu d'épaisseur de ces parties (4). 

Cette couche dermique constitue à elle seule la portion com- 
mune vivante de notre Synhydre. C'est dans son épaisseur que 
se forme au polypier solide et corné. Elle s'étend , comme nous 
l'avons vu, bien au-deU du point où l'on voit des Polypes, au- 
delà même de l'endroit où cessent les bourgeous. Il estéviilent 
que c'est elle qui, en gagnant ainsi en surface en tout sens, per- 
met aux Polypes d'une même famille de multiplier au point 
que, sur une T4i.'rite, j'en ai compté environ un millier. Cette 
multiplication a lien par bourgeons, comme nous le dirons plus 
loin ; mais c'est ce même tissu qui semble chargé aussi de sécréter 
les œufs. On voit que la couche dont nous parlons, quelle que 
soit d'ailleui-s la manière dont on l'envisage , joue un rôle très 
important dans la physiologie de notre petit Polype. 

Le polypier qui se forme dans l'épaisseur du derme (5) est 

(i) Planahe y, ng. 4. a. 

{ 1) Voir les Mémuim sur ta Stnipte , les Ednrdiica , l'ËlenlIiérir. 

(ï) Plinchey.lig. g. 

(4) PltDch' 9, Tii;. 4, J. 

(5j PlanclK y,Ge. 5. 



DiclzçdbyGoOgle 



QUATHEFACES, — Sur la Sjrnhydre. j.Z'] 

disposé en réseau irrégulier : sa couleur est d'un rouge hriiii- 
clatr ; l'épaisseur de la partie solide est, en moyenne, de ~ et le& 
mailles qu'elle forme ont rarement -^ ou -tî de millimètro dans 
leur plus grand diamètre. Quand elles atteignent cette dimen- 
sion ^ il arrive quelquefois que la n)alière vivante ne remplit 
pas l'intervalle en entier, et qu'il reste une ouverture irrégu- 
lière. Sur toute la surface de ta partie commune s'élèvent çà et 
là des .mamelons (i) formés par une cbiirpeute .solide, laquelle 
est toujours noyée dans la substance du derme. Sur divers 
points, et surtout à l'extrémité de ces maraetohs, on voit sou- 
vent le polypier solide d<^passer la substance vivante qui lui 
a donné naissance (s). 

J'ai cru reconnaître, mais sans pouvoir l'affirmer positive-* 
ment, que ces mamelons étaient traversés par un cinaT, et 
percés à leur extrémité d'un ori6ce. En parlant des divers modes 
de propagation qu'on observe chez la Synhydre, je dirai quelle 
pourrait être l'utilité de cette disposition. 

Pendant la vie de la Synnydre le pohpier, entièiement cou- 
vert d'une couche vivante, qui n'est que translucide, ne peut 
être observé facilement; on le distingue seulement sur quel- 
ques points , et plus particulièrement aux mamelons. Ou peut 
reconnaître ainsi qu'il est plutôt corné que calcaire , car ces 
mamelons se laisnent facilement infléchir pu tout sens. Pour 
mieux l'observtr, il suffit d'en plonger une portion pendant une 
heure ou deux dans une solution peu concentrée de potasse : 
toute la partie vivante est «iissoute, et cette espèce de sque- 
lette est iilors mise entièrement à découvert. En le traitant 
par un acideétendu^on voit se manifester une effervescence 
légère^ preuve qu'il entre du carbonate calcaire dans sa com- 
position. La portion comée restante conserve les formes que 
présentait le polypier avant l'emploi de Tacide. Cette substance 
cornée résiste énergiquement à l'action de ta potasse, même 
très concentrée et bouillante, mais finit pourtant par être at- 
taquée. 

3* La troisième' couche qui se présente dans les parois du 



(i) l'IautLc g. lig. g. 

'.]] l>laitchr<>, Ug. ij, h 
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-curps de la Synhydre n'est pas conlinne. Ce sont des faisceaux 
niiisculaires longitudinaux qui prennent naissance dans Ib por- 
tion qui porte les tentacules (i)^ et s'étendent jusqu'à l'eKlrémîté 
inférieure du corps. De la base de cbaque tentacule part un t>etit 
faisceau qui se réunit foienlôt à deux ou trois autres faisceaux 
semblables, pour former un de ces faisceaux longitudinanx.Ceux- 
ci se distinguent très bien par réflexion, à un grossissement de 
a5-3o diamètres. Ils se montrent alors comme de petits rubans 
' blancs opaques, qui régnent tout le long du corps de l'animal. 
Des faisceaux semblables existent sur le mamelon cépha- 
tique et semblent correspondre aux précédens. Les uns et les 
autres m'ont paru prendre un point d'appui sur une bande mus- 
culaire transversale qui entoure le corps de la Synhydre au 
point de jonction du mamelon et du corpR. L'existence de cette 
bande permet d'expliquer facilement comment il se fait que le 
mamelon et le corps se contractent d'une manière tout-à-fait 
indépendante l'un de l'autre. D'un autre côté, nous trouvons 
dans ces puissans faisceaux musculaires longitudinaux, placés en 
debors de la coucbe musculaire transverse, l'explication de cette 
extroversion , de cet épanouissement exagéré dont Id Polype 
placé à droite nousoAreun exemple (a). 

4° La quatrième couche fort raince (3) est composée de cdtc 
substance granuleuse qui, chez les animaux inférieurs» rem> 
place le tissu cellulaire. 

5<> La cinquième couche n'est pas continue (4) < c'est plutôt une 
sorte de réseau dont les mailles assez larges à la partie supérieure 
du corps se resserrent de plus en plus vers la partie inférieure. 
Ce réseau est formé de cordons musculaires de ;Î7 à 7^ de milli* 
mètre en diamètre, s'uoissaot les unes aux autresà l'aide d'ép&te- 
mens irréguliers pai-eils à ceux qu'on voit dans les muscles.des Sys- 
tolides et des Némertes, ou dans le tissu aréolaire des Eotides. La 
substance qut compose ces cordons est d'ailleurà tout-à-fait sem> 
blable à celle des muscles des Nais, des Annélides microscopi* 

(t) PUnch«g, He- 4'<'< <■ <>£- ^■ 
(1) Plmcfae 8 , Bg. ■ . 

(3) PUDcht9,1i~. i,d. 

(i) PUnclie u,ll^, i, t, I, t. "J 
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qties, des Syslotides. Ce réseau remplace évidemment U concile 

musculaire à fibres transTerses qu'on rencontre chez presque 

tous les animaux, aiitoar d'une cavité destinée k se dilatï^r et 

' î se contracter tourÂ'-tonr. 

6" Au-desaoas de l'appareil mnsculaire précédent, se trotive 
une coucbe également tensculnire, mais continue et iï fibres' 
loagitudinales(i). Son action, tout en ai(l.int celle de la couche 
longitudinale externe, lorsqu'il s'agit de contracter le corps, lui 
sert de contre-poids en empêchant que cette contraction soit 
toujours accompagnée d'extro version. 

7' et 8* Les deux couches suivantes sont très manHestement 
composées de cellules (a) : celles de la première ont environ ^ 
ou TH de millimètre en diamètre sur une longueur de près de 
■^ de mîHimèlre. Les cellules de ta seconde couche ont à-peu • 
près le même diamètre ; mais leur longueur est moins grande, '&• 
peu-près de moitié. Ces deux couches me semblent représenter^ 
l'une la muqueuse intestinaleTl'autre l'épithéltum de cette mem- 
brane.Oncompreiid,du reste, queje suis loin de vouloir établir ici 
une assimilation complète. Ces deux dernières couches sont à 
eltes seules plus épaisses que toutes les autres réunies ; elles sont 
seulement translucides , et par réflexion paraissent entièrement 
blanches. C'est de 11 et de la superposition dès couches plus trans- 
parentes que résulte l'aspect que j'ai cherché Ji rendre dans le 
dessin. (3) 

Les huit couches que nous venons de décrire se retrouvent 
dans tout le corps dé la Synhydre; mais les deux dernières sont 
moins marquées dans le mamelon eéphalique ou buccal. Elles 
ne se distinguent, pour ainsi dire plus , ou du moins se confon- 
dent en une seule dans les tentacules. (4) 

Les couches tégumentaires présentent indépendamment de 
leur structure propre qu'on reconnaît partout, des organes qui 
ont leur siège spécial. Ainsi, sur la portion antérieure du mame- 
lon buccal , on trouve une feule de vésicules de ts de millimètre 

rO Ptam*e9,fi(. i./. 

(1) PUdcIm , GÊ. i . « Il a. 

(3) rUucbeS.Gs. <■ 

(tj PbDclic «j , lit; 5- 
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criviroii. Os vésicules sunt logées dans, l'épaisseur du derme: 
elles ont une enveloppe propre, et i^nfermeut une subslaoce 
diaphane au milieu de laquelle on aperçoit de. petites granula- 
lions transparentes nyant à peine tt:: de millim. ( i). Ces petits 
organes sont très abondant, et pressés les uns contre les autres 
autoty de la bouche où ils forraeni une sorte debourrelet lr«> 
marqué .quand T'uriGce buccal est bien ouvert, (a) 

C'e&t aussi dans l'épaisseur du derme que se trouvent les in- 
&lrumens d'attaque ou de défense dont sont armées les tenta- 
cules. L'extrême petitesse de ces organes qui n'ont guère plus 
de ~ de millimètre dans leur plus gi'and diamètre m'a empêché 
de les étudier avec détail. Toutefois, j'ai cru reconnaître qu'ils 
ont une grande analogie avec ceux de l'Ëleuthérie : ils con- 
sistent en une petite poche ovoïde d'où sort un court stylet(3). 
Du moins , quelques tentatives que j'aie faites, je n'ai rien vu 
qui ressemblât aux longs filameus qui , chez les Actinies , sortent 
de poches semblables, ou aux hameçons qu'on trouve chez les 
Hydres. Quoi qu'il en soit , ces armes, très nombreuses et pres- 
sées les unes contre l^s autres à l'extrémité des tentacules, 
deviennent rapidement plus rares, et cessent de se montrer vers 
le tiers moyen de ces organes (4)- 

§ II. Reproduction , rnulliptication. 
Je n*ai pu m'assurer d'une manière positive si les animaux de 
la Synhydre peuvent , comme l'Hydre d'eau douce , se multiplier 
par division artifîcielle. Ces expériences sont beaucoup plus 
difîBciles à faire dans l'eau de mer que dans l'eàu douce, à cause 
de la facilité avec laquelle la première se corrompt. Je crois 
iieulement être certain qu'ils ont la faculté de reproduire leur 
tète , quand on l'a enlevée. Il y a d'abord contraction du corps et 
resserrement des tissus au point blessé. Au bout de vingt-quatre 
à trente-six heures , on voit se former, sur la surface de ta bles- 
sure , up épancheraent de matière blanche celluleuse , qui 
semble être continue avec les deux couches les plus internes. 

(0 Plaucheg.eg. i. 

(a) CliDctwg.liK. i. 

[i) l'Uuchv ij, lig. 5. 

'4} l'Iuii'lir <p , lig. 5, 
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Le troisième jour, cette substance ^forme un- bouton arrondi, 
dont Je diamètre est un peu plus fort qoe celui du corps qui le 
supporte. Je n'ai pu pousser l'expérience plus loiD,nies animaux 
élaot venus k jnourir sur ces entrefaites ; mais il me paraît bien 
probable que ce bouton n'était autre chose que la nouvelle téta 
en voie de s'organiser. . 

Le polype que nous examinons ae reproduit de trois ma- 
nières différentes: i" par bourgeons qui se développent sur le 
polypier, et servent à augmenter le nombre des individus d'une 
famille; 2* par œuis;3° par bulbilles ou bourgeons caduques, 
produits exclusivement par , les Polypes reproducteurs. Ces deux 
derniers modes servent à^la-fois à la propagation et à la dissé- 
mination de l'espèce. 

Premier mode de reproduction. Lorsqu'on examine une 
Synbydre, on voit que les polypes sont loin de couvrir toute la 
surface du polypier. Serrés en touffe sur un point, et présen- 
tant là lout'leur développement , iU deviennent à-la-fois plus 
petits et plus clairsemés à mesure quion s'approcbe des limites 
de la partie commune. Sur les bords, ils manquent entière- 
ment , et l'on n'aperçoit plus que les bourgeona dont il est 
facile de reconnaître tous les degrés de développeinent. 

Ces bourgeons se montrent d'a^rd sur la partie commune, 
sous la forme d'un petit bouton à p^ine élevé au-dessus de la 
surface du polypier (i). Ce bouton semble résulter uniquement 
de l'épaississement de ta coucbe épidermique dont il a toute la 
transparence. Bientôt il s'élève davantage , s'étrangle à sa base , 
et présente la forme d'une sphère , tenant au polypier par u» 
pédicule très court (a). Les bords de cette sphère et le pédicule 
lui-même sont toujours transparens ; mais le centre est occupé 
par une matière translucide qui semble blanche par réflexion . 
et dont la structure rappelle celle des deux couches internes de 
la cavité digestive des polypes. Celte sphère se développe, s'al- 
longe, graodit et prend les formes que j'ai représentées dans 
la même planche (3). A cette époque , on voit paraître les tenta- 

(■] PhocbcS, Gg. 1. 
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cules sons la Forme de petits boalons légèrement mamelon' 
nés. Il n'en existe d'abord qoe quatre (ij; mais bientôt ce 
aombre est doublé (s). Jusqu'à ce moment , le jeune polype 
est court et gros; mais, à partir de cette époque, it s'allonge 
rapidement en même temps que son diamètre diminue, et enfin 
it présente en petit la forme d'un polype parfait , mais ne porte 
encore que huit tentacules (3). 

Il arrive quelquefois que deux bourgeons naissent telle- 
ment près l'un de l'autre, qu'ils se soudent avant même d'avoir 
pris leur forme définitive : ils n'en continuent pas moins à 
se développer, et il en résulte une véritable monstruosité par 
suite de la réunion en un seul de deux individus. J*ai rencontré 
plusieurs de ces monstres doubles, chez lesquels la division 
primitive avait encore laissé des traces : ils étaient plus gros 
et plus courts que les autres, déprimés dans un sens, de ma- 
nière k ce que la section de leur corps présentât une ellipse, 
et non pas un cercle. I^ cavité interne était, du reste, unique, 
an moins dans tous les cas que j'ai examinés. 

Deuxième mode de reproduction. En déchirant avec précau- 
tion, sous le microscope, le polypier d'une Synhydre, fai 
souvent rencontré de petits corps sphériques de t de millimètre 
environ en diamètre , composés d'une enveloppe transparente 
renfermant une masse grannieuse opaque, d'un jaune orangé (4)' 
Souvent j'en ai rencontré également dans les vases où je conser- 
vais mes Synhydres , ou sur le polypier lui-même , et sur des 
points où il ne s'en trouvait certainement pas auparavant. Je 
fxmsidère ces corps comme de véritables œufs, bien que je 
n'aie pu reconnaître ni vésicule de Pnrkinje, ni tache de Wa- 
gtier^ peut-être i cause de l'opacité du vitellus. 

Je rencontrais ces oeufii principalement dans le voisinage des 
point! d'attache des polypes, et vers ta base des mamelons du 
polypier. Je n'ai jamais pu découvrir par quel mécanisme ils 
étaient chassés du corps de l'anima). Jamais je n'en a! rencontré 

(0 PlMclie8,fig.6. 
(i) Planche «.Cg. 7. 
(3) Plioche S , lie- S. 
H) PUoche <(, Bg. lo. 
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qui l'iissent près de U surface de la partie vivante commune, 
je lie pense pas, d'après cela, qu'ils s'échappent directement du 
milieu des tissus où ils se sont développés, comme cela a lieu 
cbez l'Hydre d'eau douce. Peut-^lre les mamelons servent-ils 
à cette espèce de ponte'. J'ai dit plus haut que je croyais avoir 
reconnu qu'ils étaient percés d'un canal qui s'ouvrait à leur ex- 
trémité. Serait -ce par là que les œufs seraient portés au dehors , 
|>our être ensuite entraînés et aller au loin propager l'espèce? 

Troisième mode de reproduction. En décrivant d'une manière 
générale les animaux de la Synhydre, j'ai parlé de polypes 
leproducteurs , et j'eq ai meniionoé les principaux caractères 
extérieurs : ce qui les distingue surtout, c'est qu'ils sont con- 
stamment plus petits que les autres , que leur cavité interne , 
au lieu de s'ouvrir au dehors, à l'extrémité d'un mamelon , se 
termine en cul de suc (i); enfin, iU manquent de tentacules; 
roab,en revanclie, ils sont terminés en forme de choux-fleur (a). 
Lorsqu'on examine à un fort grossissement les petites énii-< 
neoces framboîsées qui garnissent cette espèce de tête, on 
reconnaît que ce sont autant de petites pelottes dans lesquelles 
des spicules sont disposées de manière à présenter en tout sens 
à l'ennemi leurs petites pointes aiguës (3). Un peu en arrière 
de cette tête, se trouvent les corps reproducteurs, que je désigne* 
sous les noms de bulbillee ou de bourgeom caduques. (4) 

Les polypes reproducteurs se développent par bourgeons 
provenant du polypier par le premier mode de développement 
que j'ai décrit plus haut. Us ressemblent d'abord entièrement 
aux polypes ordinaires. Cette similitude persiste jusqu'au mo- 
ment de l'apparition des tentacules ; mais alors ceux-ci , au lieu 
de prendre ta forme ordinaire, semblent se multiplier sur le 
plateau, qui devrait s'allonger en mamelon buccal. Le polype 
reproducteur conserve aussi plus longtemps sa forme courte , 
ramaMée, et se renfle même par la milieu en forme de Tase 
étrusque; enfin, il prend peu-à-peu sa forme définitive, et en 
même temps on voit apparaître les butbilles. 

■ {.) WwLeg.Bg. 6,i. 
(s) Plincliey.Bg. 6,11. 

[i] l'IïudK y, ûg. ;. 
A) l>t«nclieo,eg. (>,c,c. 
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Cetles-ci se montrent rrabord sous la forme d'un simple en> 
foncemeot ou cul-de-sac communiquant largement avec la cavité' 
générale du polype , et circonscrit par les parois de cette cavité, 
qui ne chanj^ent même pas d'épaisseur (i). Bientôt cette petite 
cavité s'allonge en cœcum, et, vers son extrémité, on voit se 
montrer un amas de petites vésicules deyt^demitlimétre, d'une 
couleur jaune-orangé, qu'on peut isoler et laite flotter dans le 
liquide. Les parois du corps du polype, en s'étendant pour en- 
clore le cœcum, ne diminuent d'ailleurs nullement en épais- 
seur (3). Cette espèce de bourgeon continue k se développer, 
et prend ane forme ovoïde; bientôt la communication avec 
la cavité du polype se rétrécit, en même temps que la cavité du 
bourgeon est entièrement envahie par la matière jaune (3). En 
général , à partir de celte époque , les parois transparentes du 
bourgeon augmentent considérablement d'épaisseur, et il se fait 
un changement renâarquable dans leur structure. On n'y dis- 
tingue plus que la couche épidermique et celle qui représente 
le derme. Tout le reste est formé uniquement d'une matière 
globulineuse transparente et homogène. Au milieu, on dislingue 
toujours une cavité à parois celluleuses , et dont l'intérieur est 
rempli de la matière jaune dont nous avons parlé plus haut. It 
existe encore des traces de la communication primitive avec U 
cavité du polype (4). Quelquefois le bourgeon tout entier est 
opaque , blanc , et on n'y distingue aucune trace de matière 
jaune (5). J'ai cru recounaître que les bourgeons qui présen- 
taient cet aspect restaient inféconds. Enfin , le pédicule qui at- 
tache le bourgeon au polype devient extrêmement grêle (6). 
Toute trace de communication entre les deux cavités disparaît, 
et bientôt le bourgeon se détache, et est entraîné par les mou- 
vemens du liquide environnant. 

Il est probable que la matière globulineuse renfermée dans 
le bourgeon commence à s'épancher au dehors immétliatenent 

(i) PIsndieS, Bg. 9. 
vaj'PliDchc S, lig. 10. 

(3) PlitMheB.Gg. II. 

(4) Plauche S , %, ls , bourgeon de gaucht. 
(S] rUarbi; 8 , Tig. ii , bourgeon de droite. 

[6 Plaiidiï », fig. i3. ' 
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après la séparation , et que c'est elle qui , venant à adhérer à 
quelque corps solide, y 6xe le bourgeon. Quoi qu'il en soit, 
cftux que j'ai eu occasion d'observer m'ont montré les faits sai- 
vans. La matière globulineuse sort par la base du bourgeon , 
qui s'est élargie et s'étend sous forme de digilations ( i ). En 
même temps, le bourgeon perd sa forme ovoïde et prend celle 
d'un doigt tie gant. Bientôt la matière globulineuse est sortie en 
entier, et, par suite, les digilations qui forment la base du nou- 
veau polypier se roultiplieut eu même temps que le bourgeon 
diminue de diamètre, et prend les proportions d'un polype 
jeune. La Cdvilé interné du bourgeon, qui , comme nous l'avons 
dit plus haut , était tout enlière d'un beau jaune-orangé, com- 
mence à pâlir par le bas; Au bout de quelque temps , son extré- 
mité supérieure s'élargit, et les tentacules commeocent i se 
montrer sous forme de boutons (3) ; en même temps, la masse 
globulineuse sur laquelle il est implanté s'étc-nd davantage, et 
forme une large base festonnée sur les bords, mais sans tligita- 
tions séparées les unes des autres par de profondes échancrures. 
Bientôt on voit de petites élévations se montrer à la surface ; 
elles prennent peu-à-peu la forme conique, et les premiers ru- 
diroens du polypier solide ne tardent pas à se montrer. Pendant 
que le polypier s'organise, le bourgeon se développe aussi de plus 
en plus ; la matière jaune intérieure diminue graduellement , en 
procédant toujours de bas en haut ; les tentacules s'allongent ; 
le mamelon buccal se prononce; la forme en massue des po- 
lypes devient de plus en plus reconnalssable, et en£n le jeune 
animal se montre avec tous les caractères que nous avons décrits 
précédemmeut; seulement ses tentacules sont plus courts pro- 
portionnellement , et il conserve encore une légère teinte jaune 
à la base du mamelon buccal. (3) 

$ IV. Réflexions. 
On a pu reconnaître , d'après les détails d?ns lesquels je suis 
entré relativement à l'organisation de la Synhydre, que des rap- 
ports immédiats rattachent ce polype à l'Hydre d'eau douce. Le 



(r) PUncbeS.Gg. i 
<i) PUnche S , fle. i 
(3) Planche 8, lig. i 



DiclzedbyGoOgle 



a46 QDATMFACEs. — SuT la Sfhkjrdre. 

seul caractère distinclif extérieur se trouve peut-être dnns le 
loarneloo buccal ou cépbalique de la Synhydre, mamelon qui 
manque entièrenieDt chez l'Hydre; mais que l'on suppose que, 
chez cette dernière, le plateau étroit qui entoura la bonche a 
pris un développement exagéré en même temps que les tenta- 
cules se sont multipliées, et l'Hydre deviendra, extérienrement. 
tout-à>Êtit semblable à un polype de Synhydre. L'examen des 
diverses couches du corps vient encore con6rmer le rapproche- 
mei^t que lîous cherchons i Ëùreileur oi^anisation rappelle, 
sous bien des rapports, les détails que nous devons à M. Corda 
sur t'anatomie de l'Hydre. Il y a, sans doute, des divergences 
qui tiennent peut-être en- partie à la différence de nos études 
habiluelle&;raais mesobservaliuns s'accordent aveccelles de l'ha- 
bile botaniste allemand sur deux faits principaux .savoir: l'exis- 
tence de couches celluleuses i l'intérieur de la cavité digestive, et 
la multiplicité des couches distinctes dans les parois du corps. 
Mais le fait seul que la Synhydre n'est pas un animal libre , 
que plusieurs individus sont groupés ensemble et réunis par 
une partie commune , établit d'autres relations. Il y a ici un 
mouvement de rapprocheMent entre les deux séries qui dé- 
rivent, l'une de l'Hydre, l'autre des Actinies. Si nous cherchons 
avec quel polype appartenant à ce dernier type la Synhydre 
peut présenter le plus de rapports dans l'état actuel de nos con- 
naissances , il nous semble que c'est avec les Lobulaires , dont 
M. Milae Edwards nous a fait connaître la curieuse structure. 
Eu effet, chez les uns et les autres, nous trouvons une partie 
comnuiiie se continuaU avec les couches externes du corps des 
animaux, et dans l'intérieur de laquelle se ramiBe un réseau de 
canalicules dont les parois propres se continuent avtc les 
couches internes des polypes. Chez la Synbydre/corame chez les 
Lobulaires, ce réseau, qui mérite jusqu'à un certain point le 
iiom de réseau vasculaire, met en communication les cavités 
digestives des divers individus réunis sur un même polypier. 
£nfin , dans ces deux genres, la partie commune vivante est 
soutenue par des parties solides qui se présentent sous la forme 
de Bpicules calcaires chez les Lobulaires , sous celle d'un réseau 
calcaro-corné dans la Synhydre. 
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Ainsi , le Zoopbjrte doat je «iens de Ëùre l'Iiistojre sert pour 
ainsi dire de cltaîaon inlerroédiaire eotre les Alcyonaires et les 
Hydraires. 

Les divers modes de reproduction que ootis préMnte la Sim- 
bjdre méritent du^ que nous nous y arrêtions un instant. La 
-manière dont se produisent sur le polypier les bourgeons desti- 
nés à accroître le nombre des individus d'une famiite , rappelle 
entièrement ce que M. Mil«e Edwards a vu chea les Lohulaires, 
et établit un nouveau point de ressemblance entre ces dernières 
et tes Synhydres. Chez les unes et chez les autres, la partie com- 
mune joue le rôled'unovaire, et, chose bien digott de retnarque» 
chez toutes deux , ce sont les couches extérieures du corps , on 
du moins une expansion de ces couches, qui remplissent des 
fonctions ordînaipemeut réparties à des appareils cachés dans 
les profondeurs les plus secrètes de l'organisnie. 

Ce rôle'd'ovaire, joué par les couches tégumentaires. devient 
encore plus clair par la production des œuh chez la Synhydre. 
Ici elle rentre d'une manière plus nette dans les raractères du 
type d'où elle émane. On sait, en effet, que, dans les Hydres, 
les xufs prenneut naissance dans les couches externes. Mous 
avons vu le même fait se reproduire chez l'Ëleuthérie ; au con- 
traire, chez les Alcyoniens, dont les Lohulaires font partie, on 
se rappelle qu'il existe de véritables ovaires ou des lamelles re- 
productrices. Voici donc une difî'érence notable entre la Syn< 
hydre et les Lobulaires, si voisines sous tant d'autres rapports. . 

Enfin, la manière dont la Synhydre se multiplie à l'aide de ses 
polypes reproducteurs, se rattache imiaédiatenieat à œ que l'on 
sait des Hydres d'eau douce. Chez elle , en effet, le corps propat;?- 
teiir, au moment où il se détache, n'a point de cils vibratiles, il ne 
jouit d'aucune contractilité : il ne ressemble donc en rien k ces- 
larves que MM. Milne Edwards, Saars, Lnwen, etc. , nous ont fait 
connaître,et qui servent à disséminer au loin certaines espèces 
d'animaux fixés. C'est un vrai bourgeon, qui dans son jeune âge 
ressemble enliéremeot à celui de l'Hydre ; mais, au lieu de se déve- 
lopper en entier sur le lieu même où il a pris naissance, et de ne 
quitter son parent que lorsqu'il est devenu animal parfait, il se 
détache avant cette époque, et va au loin subir les modifications 
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nécessaires à sa nouvelle existence. En un mot, c'est un liôiir- 
geon caduque , une véritable balbilie.Je crois que c'est la pre- 
mière fois qu'on signale chez un animal quelconque ce mode de 
reproduction. 

I.:XPr,lCATIOH DES FICDBES, 
PLABCEE 8. 

Fig. I. Portim Ju pefypitf tuât tei Jifjérati pvifpti , ma 1 an grouitMoical it 
9 i to diimèlrti. On *oil d« jninci iodiTidui le déTcloppaDl au pied d'indiiidui ijoil 
■eqiiii toute leur [grandeur. A droite , UD de cei derDien i'at coa'incté et ouiert ta furuu 
d« corne d'ulKiiuUace. Ci et li OD voit let polfpes rcproducleurs chargéi de leuri bnibilles. 
Le polypier prùenle deui de lu mimeloiu. Au-deiioui , od Toit quïlqUM-Uiii dC) Ciriaut 
qui élebliueQt dei camniuDicilioiu eoire la dîien individu* du pol;fpier. 

Kg. 1,3,4,5 ,6, 7,-8. Uultipiàation dti poljpa par hourgtoiu provmtiU du poèrpîir. 

Fig. 9, to. Il , 1», i3, i( , iS, i6. Htpradattioa da potypa par iulbittri. lej figum 
de 9à i3 reprévntcDl le dcveloppemeut de la bulbille nir les pol^pei reproduclenn. Ua 
Iroii dernières montrent le> modificalioni qu'elle èpmaT« après l'êlre Qsfe , irtut de pauer 
i l'état de potjpe propremriit dît. 

PLAirCHn 9. 

Fig. I. Bouchi iua* Sfakjdrt, 

Fig- 3. Cranaialioiu fui eolourtnl la ioucht, ma i UD grauiuenKnl de 3io diHDèlrei. 

FIg. 3. Paiiaaux mutculaira longitadiaaut. — a, a. Tenticulei. b. FtÎKeau muuulaire 
unique , rtmllant de la ruaion dei troii raiiceaDi qui miuenl i I* bite dei teulacnlei. 

Fig. i. Combtt du corpt de la Synhjdn, vue) 1 uo groMiMeineal de 3 lo diinèmi, — 
a, Epiderme. i. Demc. c. Ftitenut muiculairet longitudinaux externea. d. Courbe de 
liwu ctllulairt. a,t,t. Couche nutculaire traoïterse, (ormanl un ré>eln. f. Cmiclie muicu- 
Uin leoçiladinile interne, g. Première couche des cellulet . reprrKnIant la moquent iu- 
iMlÎMle. h. Deniième cenche , reprétenlanl l'épithélium. 

Fig. S, Extràmili d'un imUcu/e , vue ■ un grouinament de 3io dïimèlres, Letleicule* 
trù petitt Kinl 'rè> rapproché» au lommet , et dedeaneot de plui en plus nres i la bue. On 
diitingue enorutèment da coucha correipaDdaiit i celtei du eorpi. Lel mlude> tnnatertei 
bien diilineti , fornent na réiran i UÉiHa trèa tâehei. 

Fig. 6. Potfpt nprodaeuur. — a. La lète faériuée de peloilei d'acieulM, 1. 1« ririw 
le terminant en cui-ile-uc. e,c. Bulbillni ditendegrâ de développement. iJ. Caviléjcrn- 
trale du polype. 

Fig. 7. PelBiti d'ùcieala dtt pdjpti rtproduchurt, vue t un gronimanenl de 400 diimêlres. 

Fig. 8. Portion du pofypitr d^enUtie d* la tuitlanct eommaue vivante , tin à un gros- 
NMcment de i So 1 10a diamètrei. 

Fig. g. Entremit dan dtt mamtlom du polypier, vue i un grouiiKmeut de iSo 'dia- 
mètre*. Tai exagéré k deuein 1* trlDiparence de Ta pngue TJviDle. — a, a. Subtiinre 
«mmuiie vivante, M milieu di bqaelle te développe te polyphr. i, A. Portion do jwltpier 
dépawant U lubMance commune vivante. 

Fig. 10. Œufdt Spilijrdrm , *u à un groiûuemeat de 70 i Bo ditmèlrM. 
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Observations sur un Loir nourri en captivité , 
Par F. DuiARDiK. 

On sait que l'instinct, à mesure qu'il est plus développé chez 
les aniinaux, semble remplacer plus complélemeut l'intelligence, 
et que, fiaule d'avoir distingué les actes provenant de Tune ou 
l'autre de ces acuités, on a souvent été conduit à des appré- 
ciations exagérées de l'une d'elles. C'est pour les Rougeurs, que 
l'on a surtout pu attribuer à l'iatelligence ou à un sentiment 
rabonné ce qui n'est que l'effet d'un instinct , sinon aveugle , 
tout au moins exclusif. D'après cela, il ne sera peut-être pas 
sans intérêt de publier les observations suivantes , faites sur un 
Rongeur , que de notre temps oo voit rarement en captivité , 
bien que dans l'antiquité on ait su le multiplier pour la table 
des gastroDomes romains. 

Au commencement de l'année i84o, mon ami M. de Quatre- 
fâges reçut à Toulouse un Loir femeUe déjà adulte, qui avait été 
trouvé engourdi près de Castres, dans la montagne Noire. Il le 
conserva quelque temps, et, d'après des différences qui le dis- 
tinguaient du Loir commun, telles que sa (aille plus petite, sa 
queue plus velue, etc. , il voulut en faire l'objet d'un travail zoo- 
logique qu'il publiera sans doute plus tard. Mais comme ce Loir 
paraissait disposé à vivre en captivité , il le donna Jk ma fille ', 
jeune enfant de dix à onze ans, qui , charmée de la gentillesse 
de ce petit animal, a pris plaisir à le nourrir pendant deux ans 
et demi- 
Ce Loir, encore sauvage dans les premiers temps, mordait 
quelquefois quand on le prenait sans précRUtion ; bientôt il s'ac- 
coutuma à être tenu dans les mains, tout en cherchant cepen- 
dant à fuir, autant que ses moyens de locomotion pouvaient le 
lui permettre. Si on ne l'arrêtait pas, il grimpait lestement le 
long des bras pour arriver c)e proche en proche, ou en s'élanp 
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çant à quelque meuble, d'où il gagnait ensuite le sommet des 
rideaux, ou bien il continuait à courir pour trouver une ca- 
chette. Dans la suite, cet instinct se modifia durant le jour, et 
le portait seulement à chercher un gîte bien chaud entre les plis 
des habits de certaines personnes qu'il savait reconnaître : ainsi, 
tenu sur mes mains, il s'élançait à une distance d'un à deux 
mètres sur ma femme, et bien préférablement sur ma fille, qui 
lui donnaient souvent un asile dans une poche ou sous un châle; 
mais jamais î) ne s'élançait pour venir sur moi ou sur toute autre 
ptersoone. Cette préférence qu'il avait pour ma fille ue pouvait 
toutefois 6urmonter son instinct de fuite -, car , excepté dani le 
cas où il s'élançait, autant peut-être pour fuir une personni» que 
pour en chercher une autre, et quand dans sa cage il désirait 
recevoir ses alimeus, jamais il ne se rapprochait volontairement 
de la maire qui eût pu le prendre, lors même que celte main 
lui offrait quelque friandise, différant en cela des Cochons d'Inde, 
qui sont souvent disposés à venir quand on li^s appelle, et ac- 
courent pour prendre ce qu'on leur ofïre. 

En même temps que des préférences, notre Loir avait aussi 
des antipathies, et il montrait tous les signes de la plus grande 
colère si une certaine domestique s'approchait de sa cage; il fai- 
sait entendre, alora seulement, une sorte de jurement analogue 
à celui des Chats en colère. 

Quand il n'était pas sur les personnes qui s'occupaient de lui> 
le Loir restait dans une petite cage en fil de fer, garnie d'é- 
toupes, où il dormait une grande partie du jour; il fallait l'en 
faire sortir de force, si on voulait le f)rendre dans les mains, et 
il y rentrait avec empressement si on le mettait près de la porte; 
mais s'il en était éloigné seulement de trois à quatre décimètres, 
il prenait sa course dans une toute autre direction, pour s'enfuir 
jusqu'à ce qu'il eût trouvé quefque cachette. 

Pendant la nuit, au contraire, il ne cessait de s'agiter et de 
faire des efforts pour s'échapper, en ouvrant la porte de sa cage, 
ou en écartant les barreaux . et quand par hasard il y réussissait, 
il courait de différens côtés, laissant çà et là des traces qui ser- 
vaient à le faire reprendre, et allait s'endormir dans quelque 
endroit où il croyait. être bien caché. Pendant l'été, tl allait or- 
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dinaircmeul se cacher dans la manche de quelque vêtement 
suspendu à un porte-manteau et appartenant aux personnes 
qu'il connaissait ; mais en hiver, il était poussé par une nécessité 
plus impérieuse , il Itii fallait se livrer à son sommeil hibernal ; 
et pour cela , chose singulière ! il s'éloignait le plus possible des 
chambrvs chaudes, dans lesquelles la température n'ràt point 
permis, un engourdissement complet , et il allait se cacher dans 
l'endroit lu plus froid de l'appartement. Une fois, il crut avoir 
trouvé un gîte convenable dans une coiflure de laine déposée 
sur une cheminée de marbre , sans feu; mais la température 
glaciale du marbre ne tarda pas à refroidir trop brusquement et 
si complètement le pauvre petit animal , qu'on eut beaucoup 
de peine ensuite pour le rappeler à la vie. Une autre fois, aprét 
,huil jours de recherches , on le trouva derrière les livres d'une 
bibliothèque , blotti dans un petit nid qu'il s'était fait en ron- 
geant des brochures trop rapprochées du fond. Il y était bien 
complètement engourdi et froid; mais, avec des précautions, 
on put l'éveiller et lui rendre toute son activité. 

Quand une fois, dans ses courses nocturnes, il s'était choisi 
un gîte* il y retournait à la première occasion , à moins que les 
objets n'eussent été dérangés dans l'intervalle. C'est ainsi qu'on 
était à-peu-près sûr de le retrouver quand il s'était échappé. 

Cet instinct qui le portait incessamment à chercher un gîte 
pour son sommeil hibernal, était aussi paissant que celui qui 
poune les oiseaux à leurs migrations, puisqu'il lui faisait pré- 
férer une retraite inconnue et glacée à une habitation chaude 
avec une nourriture abondante. Cet instinct produisait chez lui 
une excitation tout-à-fait incroyable. Pendant le premier hiver, 
il s'était fréquemment ensanglanté le museau en voulant forcrr 
la porte ou les barreaux de sa cage, puis il s'était mis à manger 
successivement les dernières vertèbres de sa queue ; pendant ht 
second hiver, au milieu d'un de ces paroxysmes d'irritation 
causés par te besoin de fuir, il mangea en partie les doigts de 
ses pieds postérieurs. Dans la suite , pour éviter les effets de 
cette surexcitation , on lui laissa chaqtie nuit la liberté de courir 
dans un cabinet assez vaste ; eh bien ! ayant remarqué la porte 
qui s'ouvrait chaque inatin , il entreprit d'en ronger un dis 
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aDf^les pour se faire tin passage, (|uoique cette porto fût en 

bois dur. 

Les moDveuieas de ce Loir étaient gauclies et embarrassés 
quand il courait sur le plancher on sur le sc^ ; mais ces luonve- 
mens étaient vif^ et gracieux aussitôt qu'il se mettait à grimper, 
ce qu'il faisait très facilement le long des meubles et des boise* 
rieâ, comme le long des étoffes, pourvu que ses ongles ne 
pussent ptis s'y embarrasser uommç dans la laine. 

C'est pour te saut surtout qu'il déployait toute son agilité: 
quand il avait pris son point d'appui sur les mains ou sur quel- 
que corps permettant à ses ongles de se fixer légèrement, il s'y 
cramponnait avec ses pieds poatérieurs et se laissait pendre en 
se balançant pour se diriger sur les objets qu'il voulait atteindre^ 
ou bien, ramassant tout son corps et calculant bien la distance* 
il s'élançait comme un trait et traversait un i^space d'un à deuK 
mètres avec ses membres étendus et sa belle queue épanouie à 
la maniète des Polalouches. 

11 mangeait en tenant et retournant ses atimens entre ses mains 
antérieures. Pendant la première année , il fut nourri de fruits et 
de pain couvert de gelée de groseilles ; souvent aussi on lui don- 
nait du sucre qu'il lécliait jusqu'à le creuser en forme de petite 
capsule, àbandonoatit ensuite le reste, plutôt que de s'exposer 
à fatiguer ses molaires en le croquant. Pour ses incisives, il pre- 
nait moins de précautions, comme s'il eût su qu'elles ne peuvent 
finir; plusieurs fois la pointe en fut cassée sans qu'il en résuliàt 
de déformation, une fois que, par leur croissance continue, 
elles avaient atteint leur niveau primitif. 

Sa nourriture fut variée à plusieurs reprises ; il vécut long- 
temps de pain trempé dans du lait sucré pendant la seconde 
année. C'est alors qu'après lui avoir vu boire avidement du lait, 
on songea à lui présenter de Teau à boire, et, depuis lors, il eD 
buvait tous les jours en lappant. Souvent aussi on lui donua du 
via sucré , dont il était très avide ; il préférait même toujours le 
sucre imbiliéde vin, au sucre sec. Jamais il ne voulut maoger 
de viande ni d'insectes, tandis qu'uu Lérot tenu en captivité 
xle la même manière s'était accoutumé à vivre de chair crue. 
Pour entretenir tajiropreté dans sa cage, notre Loir a tou- 
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jours eu le- plus ^rand soin d'expulser an dehors ses ordures ^ 
et de se porter pour cela au même endroit de son hAbitation « 
doDt l'étoupe avait rarement besoin d'être changée. 

En outre du cri de colère, de celle sorte de jurement dont 
nous avons parlé , notre Loir, contrairement au proverbe fondé 
sur le prétendu mutisme de snn espèce, faisait quelquefois en- 
tendre pendant son sommeil , quand W était agité par des réves,^ 
plusieurs cris difFérens : c'était tantât un petit cri aigu , tantôt 
u» gémissement ou uM' grognement plus sourd-. Sa vue, comme 
cdie des animaux nocturnes, paraissait peu distincte , et c'était 
bien plutôt par l'odorat qu'il était guidé, quand il s'élançait sur 
les personnes qu'il affectionnnit, ou quand à leur approche il 
se dressait dans sa cage pour demander le petit morceau de sucre 
qu'il avait l'habitude de recevoir. Cependant on l'a vu se diriger 
avec précision ponr sauter sur des meubles qu'il n'avait pu fiai;-. 
rer encore. 

il mourut par accident à la Bn d'août i84^( parce que, en- 
raison' de la mutilation qu'il avait luî-méme fait subir k ses mains 
postérieures, il ne pouvait plus se cramponner aussi solidement, 
et qu'il se laissa tomber dans un vase plein d'eau : ses molaires 
étaient déjà presque totalement usées ; il en manquait plusieurs. 
et les autres n'étaient retenues que par de très petites racines , 
dans l'alvéole presque comblée. 



Observationes de prima inseciomm genesi adjeclâ artùulatorum 
evolulionis cum vertebratorum compuralione , 

Aiictore Alberto KÔlliker. (i) 

ObSERVATIOBES DK prima IWSECTORtJM GENESI. 

I. Chiroaomus zonaius Schrank. 

§ t - Cbironomi zouali ova naturse studiosis jam diù nota , 
sed perperam pro plantis habita sunt. Nomen , qiio k botaiùoii 

(i) Thàe ioaugunlc «ulcnue à Zuricli. 
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vocantur, Clceonema Agardh (i ) imposait , eiqiie algis et quide» 
Diatomaceie adnumeravit. Qui post eum de hàc re verba fece- 
ruDt , plurimi ejus aucioritalem secuti suot, sic Greville , Leib- 
kin et alii , unicqs Kûizing (a) Oesmidiaceis incluais ea adscrip- 
sit. Primi meliorem habuenint reriim scientiam Shuttleworth 
(ut per lilteras medocuit) et Berkeley (3), quum larvas in 
ovorum membranis inclu&asatqueerumpeDtesd^ehenderiot. 
Ego et omiifm larvarum in ovi& evofutioDem obaervavî, et 
pupam cum imagine ex lis .etiuxi , quare pro certo affirmare 
possum , fila ilU, Glœonema dicta , nil aliud esse qiiara ova 
Chironomorum . 

§ 3. Hsec ova sunl uli Agardh de Glccoiieiuate dicit, corpu»* 
cula cymbiformia, vet elliptica, membranacea , pterumque in 
formam fili dense seriata, filo mucoso, elastico incltisa. Hocce 
fîlum est tubiilus tener, plantisi in aquis natautibus inhierens 
a — S' longus, o,o5— o^i'" latus , parietibus o,oo4 — o,oq6"' 
cl'assis. G>lor ejus sordide albidus , demum luteus , ac pustremo 
griseusfit. Corpuscula cymbifbrmia vel ovula infronte etâ tergo 
coDspçcta elliptîca, à lateribus obiler reniformia suot, parle, qo» 
posteà ut antica sese maaifestabit constanter crassiore. £ duobus 
velamentis et contento sunt composita. Hoc sive vilellus colo> 
rem habet albo-luteum , et granulis minimis usque ad magni- 
tudinem 0,001 '" 11c gultuUs oleosis constat. Membrana vitetlina 
oh raagnam tenuitatem tum prxcipuè visui se prxbet, quum 
endosmosi paululum aquse in ovum pénétrât. In ovis tmbryones 
jàm continentibus rariùs eam ofTeadi. Membrana ovi externa 
sive cborioii pellucida est et Ifevis, tenuis sed lïrma. Ovula soli- 
taria vel duplici série in tubo mucoso sita plenimque convexas 
sibi coDvertunt faciès. Eorum longitudo est 0,1 — o,i5"', lati- 
tude faciem.iiiter et dorsum 0,037'", i'**^'' latera 0,046— 0,049"'- 
Vesicutam et raaculam germloativam postquàm parta erant , 
nunquàm in eis reperi , in ovulis ovario inclusif contra semper 
aderanl. Membrana externa in utero induuntur ovula, et dum 

(1) 9ftuma Aiganiat , ç, iS. — CoK^iaalai criliau OiaumMttamm , p, 3i. 

(1) Syaopi'u Diatomtamm, p. 84. 

{V^ JiinaU of natural hiilorj, ml. tu , H** 46 , f. fig. 
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seriatîm vagiiuun transeunt, muoo copK»a circumclaiitur', qui 
ûmutatque aqfiam tetigit.paululùm diiresdc, et tubiilnm illam 
siagularem constitail. 

$3. DUseptitMiem illam vitelli, Zoopbytîs MoIliisci8,Eiilozoî& 
propriam in ChiroDOmi et aliorum inseclorum ovU Criulra 
qusesivi, &eri t^men posset^ut nunquàni prima evululÎMiis 
stadiâ scriitatiis essejn, qiuim f«[ninam in partu ipso deprehen^- 
dere mibi non llcuisset. At alii quoque in articulati:^ vitelli- 
disseptioiiem qtiatemciinque Dnoqiiàm. viderunt, sic Herold ta 
Insectis et Arachnidis, Ratbke^ auimaliiini evolationis scnitator, 
felicissimus in Cru&lacei&perinultis. Altamen in Crangouis mac»- 
losi'et Palzmonis adspersi (i) vitello aliquid dissepiioni simile oî- 
feodit-Filippi (2) quoque se eam ia Clepunes ovis observasse affir- 
mât. Rem tamen non GS.trà omne diibiiim poiuisse inibt videtur; 
qunm diwcptioDem iraincipero dicat^ut vitellusiù sex. lobuios 
s^imiim mcdiuta. circuiudantes Kse dividat (3). Ego in Cbtro- 
nomo qnoque rariùs vitellum in globulos subrolundos et Tarife 
magqitudinift partiliim inveni, sed rem minoris moment! fesfimo, 
quum adspeetum à vera disseptiorie loDgè diversum pmbacrit. 
Quum tamen vitelli disseplio. in veriebratis et cxteris everte~ 
bratl» omnibus occiirrab, buid dubiè in arliculatis quoque ut 
prtmum evolutiouis Testigium reperielur. 

$ 4- Cbironomi tncinctî,qifaraprimam vidi,o.vornm evolutio 
ita fit. Vitelltis ad aies siios à membrana^quâ b;ictenus arcte 
cingebatnr, vitellina paulum recedit, et siroplicî cellutariiai strâto 
sese obtegit, quod roox et omnem obducit vitellum. Hae cellular 
pelluctdte sutit , rotundie, o/rai '" lat», et omnes nuclenm conti- 
nent parvum. Senàm augenlur, ità ut dupUci, lum triplici série 
vitellum circnnulent, eodeoique t«mpore minores fiunt , ac- 
pqstrenu) t«m parvtt redduntur» ut nec nuclei , nec cdlulac 
ipsœ clare perspiciantur et omne- stratum mm 0,006'" lalurai 

(0 Zur MMpHialegit oAr Aùnifriolto «> ToÊÉnin, p. 81.. 
(s) Uliirc M tUtUrt it Filif^i ai Anion BoMMi, *»fir». i'. 
diUcCUptiat^Vnit,, iS3g. 

(1j Luco ciUlo,|>. 11 (I u^acDl. 
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ïdspecluin granulosum prsebéat ; manet ramen pellucidiim et à 
vitello distinctissiiDum. De hujus slrati quod blaêloderma 
nominabo, primarum celltilarum origine nil compert , et om- 
nino dubiiis sum, utrum vitelli granula earum nucleos con- 
stituant, an hi é vitelli bumore oriantur. At contra de cellulis 
postbac nascentibtis hsec ubservavi. Sunt celliilse primordiales 
initie roluudse, uno prsdttse nucteolo, tnm ellipticx fiunt, et 
non rarô nuclt-i in iis deprebenduntur duo,postrem6 cetlulse 
bina: duplô minores exsistant. Haec omnia , etsi nunquàni cel- 
lulas in aliîs incliisas ofFendi , me ad sententiam adducuni , pos- 
teriores a prioribus gigni , ita ut semper binée in unaquaq^ue 
cellulÂ matre oriantur, 

$ 5. Nunc blastoderma , quod viielluin circunicirc» obduxe- 
rat, dirumpit, et tam arcte seae çontrabit, ut vitelhim fasciac- 
instar secundùm ejus longitudinem obvetet , ita tamen ut «jus 
fines vitelli parte $ejunct£ sese non tangant. Hanc fasctam 
partem primitifam {Piimilivstreifen v. Baer; Urtheil Rathke) 
appelle, quum primam embryon!» vestiginm ait: est «nim 
omnis fasciei abdominatis médium, ejosque fiaes caput et cauda 
sunt. Vitelius unà cum bac blastodermatis mutatione superfi- 
ciem denuo petit, et nunc locoarcus formam imitante membm- 
nam langlt vilellinam. Partis primitive fines plerùmque siti 
sunt in ovorum facie concava, quam in posterum dorsalem 
dicam , quia evolutione progredienle embryonis dorsiim ibidem 
nascitur, et qtiidem finis anterioraxianteriori proximus, poste- 
riorqtiarlam ovi longitudinîs parlera distans. 

$d ' Si aliorum de articiilatorum prima origine observationes 
cum raeis hic relalis confero , nonnulla sàtis eongruenlia repe- 
rio. Sic minime dubiio, quin subctantia illa granulosa, colliqua- 
raen tuni dicta , ab Herold in Epeiree ovo inventa , meo blasto- 
dermati, et cambium ejus parti primitivse analoga flint,quum 
illam omnero fere vilellum circumdare et postea ad boc sese 
contraheredicat,quod raox in araoese abdomen mutari incipit. 
Qiiemadmodum contra in Musca vomitoriâ(i) ratio se habeat. 
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extricare non potui,quum prima genesis non salis diligenter 
sit descriptH, attatnen ab iMa Cbironomi non rnultum diffère 
opinor. Batbke in ^staco ^uviatiU (i) aimilem vitellum totum 
obducentem animadvertit substantiam , qua; ad partem primi- 
tivam contracta embryonis abdomen facta est. Idem in Crangone 
et Pala;moDe (a) in Amphipodis |(3) ( Amphilhoe , Gammarus , 
AmatbiB,Hyate)et Asello aqualico (4) bUsioderma non ômnem 
niellum restiens, atque in partem primitivam transisns invenit. 
Ëasdem rattones in Onisco asello (5) ofiendit, blastodermatis 
vero fines non vidit. In Bopyro demiim, Idolbea, Ligia, Jani- 
ra(6), quorum evolutionem primam non lam accurale ezqui- 
rere potuit , ratîones similes fortasse adsunt,ac in Insectis inveni. 
Caitera articulala, quorum ortura bene novimus, ab biccom- 
memoratis eodifforunt, ut blasloderma non habeant, et eorum 
evolurioi partis primitivtcfbrmalioncincipiat, sicLernseopoda, 
Dicbelestium , Dapbnia, Lynccens, CyclopsrÀ Rathke(7), Hirudo 
à Weber (8), Clepsine à Filippi (9), Apus à Zaddacb (10} 
scratata. 

§ 7. Ad Cbironomi evolutionem revertor. Quousque ulterior 
ejus decursus melius patefiet, operam dabo, ut characteres 
eam ioprimis signantes breviter exponam- Fars primitiva , quam 
tŒuiae similem viletli ventr^m et lergum fere omne obtegere 
vidimus, mox uti verura embryonis abdomen palam.fit, quia 
ab ea membra tam capitis lum corporis progermioant , ut 
corporis eiabryoualis latera enascuntur, quae postquam tolo 
aupercreverunt vitello, in dorsosibi coalescunt. Ëodem tempore 



(1) Rl<bke, EnIwickttKag iti Flatitrttsei , p- g et leijueal. 

(>) Z»fm<,rphohgU,p.i3. 

(3} L. ciL, p. i> «i ifi|u>Di. 

<t) AhkaadbiKgtii xur Binwieitluiifigncliickt*, I, p. S el *ui*. 

(5) L. cit., roc II, p. 71. 
'<«) Zar Uorjy/iologii , p. ti, 56 ,64,6g. 

{■)) Zur thrpltglagit , ^ M «1 wn. , et Jikandbagtn âur BiilmcktitKgtgaMiiiir , 
p. >7 el Miir. 

(>) Htdicl'«,.4reAir., iSig.p. 366 cl >ai<r. 
, 1$) L. cit. 

(lo) Ùt dfod* eameritormi, Boaua , it4i> 
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sîmul pars primitiva magis msgisque sese porrigit , dooec dovw- 
simè «mbrj^o reclus îd veUnaentis suis jaceat, ejusque caput efr 
cauda , antea propioqua, ad ovt axes locaoppoeita teneant. 

$ 8. Iii capite latera mature formantur et inter se concres» 
cunt, mullo ante partis primitivœ extensioneto , quo fit, ut 
teropore quodam aunuli capilis tergum et ultima cauda arote- 
vicina &unt, Una ctim bac capitis forniatioDe TÎtetluB à parte 
abdomioali doraalem versus evanescit, sive quod ad talera et 
tergum formanda eo utatur, sive quod capitis iolestina ei ea 
évadant. Capitis tnembra hsc nascuutur ralione. Ântequam 
aimuli primi latera dorsum versus multum progressa sial^ ia 
parte capitis abdomioali suleus exsûtit,qm profuDdiorapetena, 
lociitn désignât, iibi -os fîet. Eminendae qu» abantica etposlica 
parte eum includuut labiiim supenus et luferiussunt, quorum 
illud uli majus uatu, sic primum faciem prxbet acute exprès- 
saio. Bievi poslea proraineotise alis sex à lateribus exeuot : raan- 
dibulae primum, tura anlennse, postremo eraincntiœ maxiUarea,- 
quarum hse et illœ magaitiidine secundas mox excellunt. Eodem 
tempore corpoHs arttculi sulcis traosversis à capite posterîora 
versits procedentibus in parte primitiva uotanlur, ita tamen , \\t 
primi formenttir^ aniequam mandibulae et anteonx sini ortse, 
et omnibus articulis jam genitis emfhentise maiillarea noikdum 
adsint. Quando primum corporis artictilatio expressa cerai 
pdtest , primus ad octavum usque articulum in parte abdomi- 
nali , nonus ad tcrtiuin Hecimum in ovi dorso siti sont. 

§ 9. Triictus intestinalis et intestinorum œsophagus , quantum 
videre licet priraus formatur. Menibris ad manducandum jam 
ortis, priusquam pars primitiva sese extenderit , raanifestus 6t 
uli canalis , qui ab ore retrorsum primumarcuatus moz reclus 
dectrrrit,ac vilello proximus desinit.Quum tiim temporis vitelli 
nullum Ferè vestigium iu capite manserit, propter partium om- 
uinm pelluciditatem ejus ortus non tam accuratè oemitnr, et 
plerumque noiinisi , cùm formatus est, anîmadvertitur, tamea 
in antica parte primum nasci mifai visus est. Ventriculi originem 
accuratiùs observavi, Viielli,qui hucusque, si eum, qui capite 
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incliiditur, excipiani , quo ad colorem et deinsitaletn imnmiatus 
manserat, in toto tractu parti primitivsc anoifxo lacinia salis 
angusta pellucidîor et clarior fît «odem tempore, quo adhuc 
articuli 1res vel quatuoi* in parte dofMtH jacent. Tum paulo ante 
corpus omniDo porrecturo huJQH lacinise para vilello opaco 
proiiraa clara prorsus et pellucida 6t , quie txnia nifail alind est , 
qiiani veritricuK paries abdominalis. Reliqua lacinia usqiie ad 
perrectam embryonis pvolutioaeni persistit , et baud dubfé 
trac^earum parti et glandtilis urînalibus formandis inservit. 
Capitis membris, ex qtioorlasunt, bascevenitrnutatio. Labnim 
idem fere perstitit, labiiim contra angustius et paulo tongius 
fectiim est. Pari modo aniennx et emtnentise maxitiares proce- 
riopca , hx labnim siiperant, îllae mandUïulas prope xquant. Istae 
loDgiores quoque et anteriora versus leoiter constrictx depreben- 
duntar.ita ut tanquam e duabus partibtis , majore et lAmore , 
coinpositEe appareanc. — Niincquoqu«peduni anteriorom prima 
vsstîgia ceriMintur. Nasruntnr enim é partis primativie articolo 
secoado uti eminentix latiusculai , â latsribns conspectse satis' 
anguatai. 

$ lo. Una cun parti» primitivse extensione vitellus in dorso 
quoque ad superficiem emersit , ita ut îlla plané porrecta i 
capitis tergo usque ad ultimum articolun denuo nudus jaceal. 
Ëiitbryo nunc similis est navi ad puppim solum coostratœ, vitel- 
lus roercibus parti apert» iroposilis , quum capite excepto 
dorium nondiioi lormatum sit, corporis latera tanaen adsint. 
Quas post partis prîmilivie perfectani extensionem sequuntur 
mutatiooes bx sunt. 

Ëmbryonis parieles m^s m^isque formantur, ita ut non 
solutD latera abdomini , sed etiam dorso adjacentia cerni possint. 
Nunc quoque demum ventriculi latera medîo in vilello apparent, 
qux qaamvis baud dubiè paulo prius una cum corporis pflrie- 
tibus DOscantur, majore vitelli copia alwcondita erant. Cernan- 
tur etiam intestins tenuia et rectum canalicutum brevem refe- 
rentia'. Anus in mcdioiiilerdorsum et abdomen înter emirtentias 
duas majores ex ultimi articuli abdomiue, et duas minores ex 
ejua parle dor&iili ortas siltis est. Har canaliculi respiratioiii inser- 
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vientes, îllœ propedes ullimi fiunt. — In parte embryoDis ante^ 
riore haec sunt mutata. Membra omoia angustiora et graciliora 
depreheDdunturjinprimisaotenna nunc medioleniterconstrîcta 
et maudibuls, quoruni pars anterior uncini formani sumpsit; 
ambolabrumJferèEeqiiaDt. Labrume rotuado triangutare factum 
est. AnBuli secundi prominenliae, e qnibiis propedes formantur, 
faciem acutiiis expressam habent , quum super6cîes earum leni- 
t«r excavata et anguli exteriores in allum porrecii siot ; médium > 
ubi sibi adjaceDt,iD cristam hatid nimis altam »irrexit. Jam 
primum OGuli cemuntur,uti macuktlongiusculs,pallide lûtes, 
quai iD laleribus ad basiu antennanim sitse suot. 

$ II. Nunc embryoni^ caviim abdominis adhuc apertutn 
parietibus corporis lateralibus vitello ma^s maf^isque super- 
cresceotibus et postremocoalescentibusomnino clauditur.Dlram 
tergum antice primùm cdalescat, an postice, nondnin certè 
Gomperluro babeo, hoe tamen vero proximum esse opiner, 
quum plus semel embr^ones nactus sim , quorum annuli ultimi 
et penultimi dorsum finitum erat, aliorum nondum distingua- 
batur. Eodem tempore ac corpus veutriçulus sese operit, mero- 
branis ejus medio in vitello dorsum versus concrescentibu». 
Hic quoque tractus intestinalis pars antica prseler œsopbagum 
ultima e semi-canali in canalis formam mutari videtur, quum 
ventriculo nondiim clauso , intesLinum tenue et rectum , quan- 
tum aniinadvertere licuil, omuioo finira essent. Id quidem 
certum est, anum ante venlriculi perfectam evolutionem jam 
adesse. Sic iu Decapodis quoque anus cum recto et inteslinum 
longé ante ventriculura formantur. — Stomachus ab elliptico et 
longOfUt aitlea fuerat,ovato-rotundus et brevior factus est, 
sed à latere CDnspectu.s eiiamnunc eilipsi similis; œsopbagus 
idem mansit, intestinum tenue contra et rectum, inter que 
nullus cerniturhmes, longiora inveniuntur.Vitelti,quo ventri- 
cutusomnino est impletus, ne vestigium quidem continent, sed 
eoriim membranae arcte sibi adjacentes oriuntur. ' — Glanduls- 
salivales nunc primum conspiciuntur, ut macuUe duie pellu- 
cidse,elliptico-rotUDd9e,adGesopbagi, iibiin vcntricutumostium 
habet, latera dorsalia sUm. Ëo tempore. nihil alio constant, nisi 
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cellulariiin acervo , quarum imnquœque nucleo et niicleolo 
distinctissimis prsedita est. Vasa bilifera vel urinifera quamvis in 
larvis nunc ipsum exclusis adsint, in embryonibus iiunquam 
vidi, tanien é iacinix iilse (§ g) appendicïbus posticis dtiabus , 
quas in omnibus ferè embryonibus animadTerti,eaoririopiQor. 
Diim intestinorura et embryonis dnrsi evolutio hoc modo pro- 
greditiir, vilellus, eo qui ventricule inest excepto, sensim rare- 
6r , qùum illis omnibus formandis inserviat. Dorsum inter et 
vcntriculum mox oninino evsnescit, ad latera corporis dorsalia 
autein longiiis persistit, primum lœniarum duarum formam 
imilaus , denîque in acervulos viginli duos discretiùs juxtà 
ventriculum et inteàtinum anniiUim secundum ad duodecimum 
implens. Lacinia simul suprà memorata ferè ommno clara et 
inconspicua facla est. 

S la. Vitellusincxterisarticulatisquoadevollitionem hacte- 
Dus cognitis non easdem ad inteslina gignaûda agit partes, 
atque in Chironorao. In illis post partis primitivae formationem 
werobrana propria, stratnm mucosum {^ SchleimblaU) dicta 
iovotvitur, (|Uod in Fbytiopodis(Apus),Lophyropodi9(DaphDia, 
Cyclops , Lynceus ) , Parasitis ( Lernsopoda , Dichelestium ) , 
Dipteris(Musca) etOrlIiopleris (Blalta) (i), ipsa intestina fit, 
in Annuiatis (Hirudo, Glepsine) et Arachoidiat^Scorpio) intes- 
tina et pluribus locis seae constringeoa eorura appendices 
format. In Isopodis(Idotkeaf Janira, Oniscua, Aftelltts)et Amphi- 
podis ( Amphithoe , Gammarus , Hyale , Amathia) slratura mnco* 
sum in tracrem inteslinalem et jecora ( corpora adiposa dicta) 
ex eo enascentibus transit , in Uecapodis denîque in intestina 
oronia, saccum vitelHnum propriiim postremo evanescenlem 
atque in heparcommutatur. In Cfaironomoconlravitellus nulla 
membrana propria plus minusve intestinis formandis inservante 
cingitur, sed partim ipse ad stralum serosum fabricandum 
consumititr, partim ventriculum a^ue haud dubiè œsopbagum 
cnm recto et intestino tenui in medio suo gignit , partim in cor 
poris câTO et stomadio , osquedura embryo erumpat , indusura 

(1} KiUike, UttitCt drchiv., I. ti, p. I75 tl iiii*. 
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manet. Res quoque illa inemoralu (ligna, quemadmodum ventrî- 
ciili paries abdominalis primum.latera denique» postremo dor- 
sum noscatur. in aliis articulatis iioodum est oheervata, solo 
Astaco fluviatUi excepto , ciijiis stoniachuna Ralhke pari modo 
ti semicanali in canalum mulari vidit. 

§ i3. R«liquura est, ut quam formam partes exterîores ultimo 
vita embryonalis stadio sumpserint , exponam. Aatenaaniin 
apices, mandibularuni uncinos iMigîoreset angustiores,labmin 
iminutatum, bbii vero apicera acutiorem inveni. Ex eminen- 
tia maxillari ad longitudinem biparlita vera maxilla et palptis 
maxillaris evaserunt. Oculi ab eMiptica in formam semiltinarem 
transienmt, deoique ci-uribus magis magisque coalescentibus 
cordiformesacpostremoorbicuIatideprehenduntur,noo eiiodera 
interea servanint colorem , sed e luteo aurei, ttim rosci, denique 
spadices focti sont. Ad eorum anleriora et exteriora, quando 
jam semi-liinares et rosei siiitt , alii duo triplo minores, rotundi 
fuaci oonspîcîuDliir, qui haud raro e maculis duabiis tqox con- 
creacentibus oriuotur. Propedes anteriores longiores multoqne 
anguBtiores faoli suut; anguli eorum exiemi et crista med» 
acotitsitna depreheoduntur planta magis est concava , jamque 
ejus uncinuli et lineolœ brèves cernantur.Pari modo pedes spurii 
postsriores et cum nncinulia formalis et longiores inveniuntur. 
CanalicuU respiralioni inservimtes non raiitatt sunt,nisi quod 
in longitudinem creverint. Ilz annuli ultimi dorso eminentiae 
a)iœ aux originem duxerunt, setaro longam abdomen versus 
curvatam emiltentes. 

$ i4> NuDc primum in embryone motus perspiciuntur. Vasû 
dorsalis, cujusorigo omoino mihi latuit,conlractioDum sexaginta 
plerumque io borâ numeravi, non raro autem per aliquot 
tempus sistebant, tumqiie decem ad vigintt carum eodem tem- 
poris spatio fuére. Seepius quoque motus, quasi embryo mandu- 
caret et «sophagi raotum peristalticum deprebendi. Propedum 
uuictnuli porrigebanlur et retrab^ntur et totum corpus varie 
flectebatur. Quando deinde embryo tempore quo excludalur, 
proximus est, magis adhuc in longitudinem crescens ob ovi 
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BienibraiMnim angusiUs spiratker ht contorqoet, diim ex îis 
«rumpens extendere et per aqoas libère natare ei datum slt. 

S i5.. Restât, ut de larvà jam exclusâ paaca addam. Totum 
corpus pilis brevibos et raris obsitucn est, înstiper ciijusque 
annuli lalera setam iongiorem emittunt, quse pritnum simples 
tnox il) plures pilos sese scindit. Pari moda ex ultirai aonuli seris 
niinc reiro exstantibus sex 6unt seiiilse. Corporis paries abdo- 
mitialls et dorsalis, qui antea omnino sîmptîces videbantur, 
nunc e duabus partibus coropositi cernuntur. Stratum serosum 
enim a quo formantur, in parteni externam tenuem crassamque 
internam sese divisit. Illa in cutem cum epidermide abiit et 
cum corporis laterum tegmeatis continuatur, bsec jaro ab initio 
in tumores uiidecim arcte sibi vicinos scissa est, qui in annulo 
secundo ad duodecimum u&que situm habent. Abdominales dor- 
salibuHiT)u1losuntcrassiores,|t latere iuspecti primi rotundam, 
cse(eri«llipticaDi,a facie hi rotundam, iltitranSTerse elliptioam 
babeutformani. Dorsales a facie ovato-rotundi, a latere ellipticî 
reperiuntur. Tumores isti)omnes in musculos abdomînis ac dorsi 
loDgitudinales nuitaotur, uti e larvarum natu majorum perscru- 
tatione comprri. — Maadibularum deaticuii et pedum unci- 
nuli fbrmati suut. — Tractus intestJQalis ex «sophago, proven- 
triculo admodum brevi, ventriculo LoQgo.medio sœpe lenit«r 
coDStrict» et ilio a recto nondum separato constat. CclUiUrum 
iicervus, e quo glandulee formuntur -salivales , loogias usque in 
tertiura annulnm sese extendit ; ductum exorelorium non vidi. 
Vasa urinifera sunt canajicnli quatuor admodum graciles , mem- 
branis [tenuibsimis , qui in ilium, ubi ventriculo firoxiniuni est , 
o&tia habent; que de eorumgepesi comperi luec ^unt. E Ifirva- 
ruro recens natoruip corpore deprompta fipes .«oruni e siro- 
plici cetiularum série composili conspiciuntur, quarum una- 
quœqae o,oua'" lala nucleum contînet distinctlssimum, si paulo 
ulterius progrederis, cellularum membranae . ubi sibi adjacent^ 
luÎDUS distioctae cernuntur, nuclei taraen ad&unt; poetrcMU) 
iniergermonim ac «ucleorum ve&tigia tautum in canaliculo 
animadvertunttir. Inde vasa urinifera non ex iotestino enasd in 
Chironomoquemadaiddum Decapodonim, Isopoderiun et Am- 
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phÊpoJorum bepar,se(lsuijuris oriri patet,ulicetluUrum séries, 
quarttm membranEesibi appositfe postea solvuntur sicqae cana- 
liculum formant. Vas dorsale nunc optime conspicilur ut cana- 
lis pelliicidus ÎQ annuli lertii usqiie ad uDdecimi dorsum sitiis. 
Noununqiiam et tracheanim truDci duo in coaspectum veaiuot. 
Vitelli , quod superest , partim ventriculum implet, partim in 
acervulos di^cretus in abdominc secunduui inleslinorum trac- 
tuni corpori adiposi similis locum tenet; in lar?is naiu majori- 
biis ejus ne ullum quidem vesligîum reperi. Systematis nervo- 
rura iii cmbryone atque in larvâ duoc exclusâ et origioem et 
situin frustra quaesivi. In larvis majoribtis contra baud dtfficul- 
ter eruere potui , ganglionum abdominalium catenam miisculo» 
abdominis longitudinales et cutem lenere locum. 

II. Ckironomus? 

$ i6. Alterius species, ciijus nomen me fugit, evotiitionem 
illi Chironoroi tricinrti omnino similem offendi. Majoris moraentt 
hoc afferam , in ovis singiitis embryonutn métamorphoses omnes 
septembri mense diebus quatuor vel quinqiie absolûtes eAse , 
glandulnrum ileinde salivalium et urinalium atque mnsculorum 
longitudinaliuni originem eandem ac supra enarratam me repe- 
risse. — Ovo non paulo a supra descriplis suut diversa, quuro 
muco elastico , plantis aquaticis inharente, globi formam refe* 
rente, a — 3'" lato circuradeotur; ovula ipsa, quorum aies globi 
radiis paralleli sunt, graciliora, o,!i"'longa, o,o4"' I^ta, œlerum 
similHma inveiri, atque in uno globulo ad cenium et ultra 
reperi. Jam ab initio ova ista et plantam Desmidiaeeis indu- 
sis(i) adnumeratam , Echinella Acharii dictam unum et idem 
esse suspicatus sum; nunc vero quum Shullleworlh , hanim 
renim peritissimùs , litteris benigniter ad me missi» eandem 
sententiam protulerît , rem pro certa atque explorata habeo. 
Forsilan et alia Desmidiacearum inclusariim gênera postera 
tempore ut ova agnoscentur. — Hnjus speciei tarvae corpus 
habent omnibus partibus gracilius ; duobns oculis soluro et ad 

(r) KàliJBg , «r^/wii /)tM«Moram,|i. SJ, all>l, *i,fig. loi. 
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Ubri mur^incm untenorem appendicibus «quatuor patpifbi«- 
fnibus praidils sunr. 

m. Siinulia canescens Br. (i) 

§ 17. Quum btijus Diptera* evolutio pari fere modo ut Chi- 
ronomorum fiât , brevi tantum ejns in conspectu ponendx 
mihi in animo est. Ova crassiora et breviora sunl,ac semper ïn 
parte sua angiistiore enobryonis caput gignunt. £ velamentis 
tribus constant. Mernbrana viteltina intima tennis vitellum luieo- 
albidum , variae magnitudinis granulis et olei gnttiitis compo- 
situm , arcte includit, seconda sive chorion priori in omni parte 
opposita coloris est lutet , postea fuscescentis, pellucida lameo; 
tertia est velamentum mucosum , tenue , pyriforme , cujus 
pediculi ope rébus quibusHcet in aqua versanlïbus ova sunt 
afiGxa. 

$ 18. Blastodermatis atque partis primitive origo et forma 
eadem est atque tn CbiroDOmo; .id tamen diversum inveni , 
quod evolutione progredienle hujus pars postica,qnaB caod» 
lalus abdominato fit, antequam oconino eodeou modo ut in 
Chironomo sese exteodit , acutior et angustior facla in viteHum 
sese immitlit , donec uncini admodum curvati formam ceperit, 
tura magis magisque sese revolvit, usque dum priorem rursus 
adepta sit formam. Annuloriun corporis , capitis membronim 
originem taceo , id tamen non omiltam me aatennas io embryo 
nibus non depreheodisse, earumque loco brauchias solum obser- 
vasse, qui mox mandibulas prius ortas et postremo labrum 
longitudine «quant. Hoc e rotando rhomboideum, labium e 
subqiiadrato rotuadum et sub finem triaogulare fit; maodibu- 
larum apex in embryone satis obtusus manet , eminentia nui^il- 
laris laÛum multo supercreacit et denique in palpum et maxil- 

(i) SpCDÎCB no*«a>, cni dUigeiu soilet nalnm i«nu» inquint» tviccMii Bttai awMs 
inpoauii, bmi hic d«cribam: Simaiia amimmi Br. Cincna; tborace ptilida cincno lineii 
Irilnii DÎgricuitibat , ibdaaiiiie oifro in Utnibui câDcsctniF , aùuolo ullimo cano , lamaribut 
DigTO-ciMMJa.iiaptM Biiù, bUifluri* inaphn aigrii.unoron nlî«i)apri»o flivinnf*, 
in ipiog»i|r«. tmtttit B\ffi* , MunUi* •Ibûln. Unplndt 1"'. 

XH. Zwrt., — Aiwi»*™, »• 
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lara scinditur. Pm spuriiis unictis, quo Simulia pradita ctt, 
ex eminentiis diiabus mox in unam conAueiitibus enascitur 6t 
postremo cyliadri breviiisciili formam refert. lo boc Inaecto 
quoque parietes c^poris latérales post abdomioalem uriunlur 
et tandem in dorso coalfscnnt. 

^ 19. Vitelli in embryone gignendo eadem est pars atque ïn 
Cbironomo.Mulla incli>dituriDeDibrana,sed in parlemextemam 
atque internam sedividit. Illa gradatim in embryonis dorsiim et 
partes ibi sitas ut musculos, vas dorsale atque in laciiiiam itlani 
parti primitivîe annexam ( § 9), tempore quodaiu autice et pos- 
lice trilobatam abit ; ex hac intestinum et quod continet evadit. 
Uris et oesopbagi origioem transmitto, de ventriculo et pro- 
ventriculo autem dJcam , bos quoqiieab abdomine dorsum versus 
crescere.Glandularum salivalitim et iirinalium ortum non vidi, 
oculorum contra binos ellipticos, luteosprîmiiin, deinde fusccFs, 
deprchcndi. — In embryonibus.quo'î maximos natu perscrutari 
mibi coiitigit, corpus porrectiim et parietis dorsalis poslîce 
particiilam 6nitam , at contra de ventriculi latere dorsali et 
rectocum aoo ne iilluin quidem reperi vestigium. Mcinia abdo- 
BÙnalis pallidior facta erxt , lobus anticus médius evanuît, 
latérales in annulo secundo et tertio forcipis instar mutali eranl. 

§ 20. Reliqiium est, ut'tarvam recens natam describam, quod 
majoris est momenti , quam ulHinam embryonis evolutîonem 
non repererim. Larva crassiuscula est, cylindrica, Ixvis, capite 
et parte postica admodum magnis. Corporis paries abdomi* 
nulis dorsali niulto crassior invenitur, id quod ut in Cbironomo 
musculonira longituditialium descrimine efEcitur. Horum origo 
eadem est qua; irï Cbironomis, tumoruro illorum tamen bic decem 
tantnm inveni. Pes spurius unicus nnnuti secundt eminentiam 
longt'usculam apice uncinutorum corona cinctam refert. tn ultimi 
annuli extremitate porus grandis conspicitur qui marginibus 
crassis, serrulatis corpori afBgendo inserrit. Paulo anterius in 
dorso anus sitns est cum appendicibus tribus cylindricîs, respi- 
ratiooi forsan deslioalis. Âniennae graciles brancbiarum radius 
rarîus explicatos vidi ; mandibule denticulos duos et pilorum 
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breviura faiciculum, maxiilae et paipi tnaxillares cylindrici mar> 
gine antico pilorum seriein habeot. Labrum et iabium prioreis 
servaruDt formam, prselerquam quod hocce dentibus brevibus 
antice est ÎDstructiim. Tractus intestinalis ei œsophago , pro- 
vealriculo gtoboso, veotriCDlo cylïndrico, ilîo setnci circum- 
vduto et l'ecto conslal. Vasis dorsalis conlractiones oprime 
conspiciiintiir, bartim oct<^iiita horx sexagesima parte nume* 
ravi. In cavi abdominalis parle média et postica glandiil» due 
magnec cyliiidricie cernuntur, quarum ductus fxcretorius siib 
ventriciilo proventriciiltim versus raihi decurrere visus est, 
qnare haud dubie pro glandulis salivalibus sunt habend». 

Vitelli quod reliquuin est partim ventriculum et proventri- 
culum , partim in acervalos dispersus abdominis cavum implet ; 
lacinia abdominalis non amplius ceroitur. £x bis relatis, stadium 
Simulix evolutionis in oto ultimum iisdem omnino ac Cbîro- 
nomi legibus procédera colligo. 

IV. Donaciacrassipes?(i). 

$ ai. Quanquant inese de boc insecto obaerratione^satis sint 
maoœ, eas palam focere non biesito^ quum Coleopterorum evo- 
lutio omniDo adbuc incognita sit. — Omnia Tigurini lacus Nym- 
ph'eae albsB folia foraminibus aerosis rotundîsTel ellipticia , dia- 
inetro 1^—3'" metienlibus pertusa oifendi. Folio inverso sub 
quovis foramine Donacise ova simplici , vel duplici plerumque , 
annulo drcum circumposita inveni. Quodvis e vitello luteo- 
vindi.membrana vilellina tenni et choriooe crasso, subpellucido 
constat , et velamenin mucoso tenaci involutum est , quod cum 
adjacentibus arcte sit oppositum , quadrati longiusciili formam 
assumit. Ova olliptica sunt ad axes obtusa, o,45"' longa, 0,01'" 
lata. Ex bis Donacia; feminam ut ova in aqtiam sibi ipsi ini- 
raicam ponat, mandibulis fotia pertundere, eaque averso capite 
fotii lamioie inferiori afEgere opinor. 



(1) Colioplcri hria , quaram cniliilioncni hic ducribo , ei cl, proF. O. Heer scaimiia 
■d DoDacia |cDUi(t quidcm rta>ùp<dem ad larus Tigiiriai lillora Trc^irnliiiiinaa piTliatal. 
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§ 33. Prima ovt evolurio blsslodermatis omne vitetltini obte* 
gealis formatione manifesta fit, quod ex angusto latins evadit; 
utrum autem ad ovt axes primum incipial et cellulîs nuclealis 
constat ut in Dipleris , necne t o^ opaciores ovi membranas 
dijudicare non potui. Tum dirumpit, arctiuaqiie sese contrahit, 
et t£niae latiusculae instar vitellum ad longittidinem ctrcumdat. 
Hiec embryonis pars primitiva a capite ad caudam usqae abdo^ 
mlnis médium referens evolutione procedente modo a me jaiB 
uepiua explicato roagis sese exlendit, donec omnino porrecta sit. 
Una cam bac mutatione anteniise, mandibuls ciim eminentîts 
maxillaribus et pedes sex ex ejus lateribtis oriuntur, ■!)» anttca 
magis , biec postica spectantia. Eodem tempore corporis amiuli 
a primo ad tertiura decimiim usque patefiunt, atqiie in anniilo 
primo siilco satîs atto labruro a labio divisum cernitnr. Vitellu& 
intérim , quo magis embryonis abdomen seseuxiendU, eo magis 
deniio superficiem petivit. 

§ 33. Quando denique embryonis abdomen rectum jacet, hx 
eveniunt mutationes. Capitis dorsam ptene totum formatum 
est ; labi'um inter et labium os cernitur, antenna labrum supe- 
rat, enioentia maiiltaris labium fer« irquat, boe et mazilla 
aaguatiores ac longîores deprebenduotur. Pedes 1res ex annutt 
aecuodi , tertii et quarti lateribus enati primum cylindrici et 
medio leniter constricti magis crescunt, atque e parte basati 
crasta et apice tereti constant. Wrietes embryonis latérales jam 
orti >ed nondiim in annulos divisi spectantur, dorsum autem 
amiuH secundi ad tertiiim decimum usque vitellus baud muta- 
tus tenet. qui abdomen veraus lantum in laciniam pellucidio- 
rem abit. In capite fere omnino evanescit, ibidemque oesnpbagiis 
oonspicitur. 

$ 34. Nullos prxterea embryones inter hic descriptos et 
maturos vidi , quare ad hos transeo. His caput est a cor- 
pore distinctissimum , însertum , oculis quinque dtiplici poaitis 
série , ita ut très anteriora , posleriora duo teneant, aoteona 
in basi magna articulos duos Blifbrmes gerente , mandibulis 
cuneiformibus dente unico iostructis , eminentia maxillari in 
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|wlpufn et maxUlam divisa , labio elongato, palpis suis pruditu. 
Pedes a partis primitivae lalenbus orti, nunc omnino abdaminali. 
io facie siti suDt, quare parlem primitiviiin iilterîoribus evolti-! 
tionis stadiïs.sese contrahere et lateris abdominalis medio res- 
poodere opiuor. Ëorum articuli quatuor distincle cernutitur; 
tittîrous conicus et seciindus cylindricus^ hic seta, ille tinguu 
prxditi^ tarso et tibiee^tertins et quartus crassi femori et cuxa: 
cum trochantere respondent. Caudte aiinuli. 1res posteriores 
Bunc abdomen versus curvall,. iiltimi et penultimi latera seta 
loDga pnediti, atque ex tertii dorso tubull. duocylindrici cum 
tracbearum truncis communicantes enati sunt. Intestinorum 
trachex majores, ventriculus, œsophagus, glandulae salivales et 
vasa urinifera per dorsum. adhuc lenerum , non salis exacte, 
tamen , penpiciuntur^ quare,. ut ea in larvis jam.exclusis vide- 
rim , describam. Cffisophagus in aiinulo secundo ad veniriculum 
loDgum cylindricum sese dilatât, qui in nono intestuio brevi, 
îlio et recto ,. contiouatur, Glandulae salivales permagnsc secnn- 
dum et tertium annulum implentes in cardiam ostia babeiit , 
glandulae urinales quatuor cylindricae rétro pylorum ex intestiiio 
nascuntur. Trunci tracbearum maiimi in abdominis latere siti 
sunt et ramulos multos ad intesttna atque in caput mittuot; 
postice cum canalibus respiralionis externis supra memoralis 
commnicaot» ibidemque tcunco transverso inter sir cobœrent. 
Vitelli in larvis et embryonibus maturis vestigiuni nulUim 
reperi. 

• $ aS. Ex bis Donacise evolutionis fragnienlis, ^uamquam 
multum adhuc in dubio relinquant, id tamen colligi potest, uiajo- 
ris moraeuti res, blastodermatis oempe, partis priraativse, meiu- 
brorum, et corporis parjetum formationeiD eadem modo atque 
in Diptecis fieri. Quas vero partes vitellus ad intestina gignenda 
agat, magis dubium videtur. Quunivero laciniam abdomina- 
lem y ut in Cliironomo et Simulia observaverim , ad senten- 
tiam adducor, etiam in Sinulia veniriculum medio in vilello 
oriri, bujusque vero reliquam partent in abdomine siiam coa. 
sumi antequaiQ embryo ex ovo eruperit 
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V. Jrticulatoruin evolutio cum vertebratorum évolutions- 
comparata. 

§ 36. Gerraanoriim ingenio débet scientia , ut res et animales- 
et ioanims non ampliiis inter se disjunctx et sui quaeque jtiris 
habeantur , sed ut omnes uaa et eadem lege insita formatas 
esse patffactum sit. Hae eorum rationes, qui vim divinam in 
natura quoqiie sitam esse censuerunt, jam fructus tulerunt 
optimos. Chaos quod illam amplectebatur. illuslratum est, ac 
magis raagisque evolvitur. Non araplius res leviores raaximt 
riiomenti sesliroabuntur, et discrimina gravissima mentem huma- 
nam fugient, sed rerum ipsarum naturam intimam prxclara itia 
idea in lucem semper magis proferet. 

$ 27. Si nostram anîmalium arlicutatorum scientiam contem- 
plamur, facile intelligî potest, philosophtam naturalem recen- 
tioria fetatis hic quoque inquirendi vias omnino fere novas 
demcHistrasse. Formis esterioribus describendis structuneqiie 
interiori scrulandae operam omnem dederunt veleres, recen- 
tiores contra, in graviora incubueruat , et organa inter se et 
omnia animaliuni gênera comparare incepenint. — Sic mandi- 
bulas^maxillaset reliquacapilis membrn oihil allud quam pedes 
mutatos ebse docuit Savigny, Audouin insectorum dermato- 
sceleton cum Crustaceorum comparavit; ad controversiam de 
systeinate nervoso diiiturnam sa^iusque ancîpitem magnum 
momentuni attiilit J. Millier, Oken insectorum alas decapodum 
braochiis analogas esse decrevit. Ratbke Asiaci singula stadia ' 
embryonalia in cseteris crustacei.* per totam manere vitam 
demonstravit. Muiti alii prseterea in his rébus sunt versati , 
quos ignorare nefas esset. Sed rem ^ quse plurîmum interfuisset, 
articiilalorum structure omois et evolulionis cum vertebra- 
torum acciirate contendendœ paucissimi adierunt. Omnes na- 
turte inquisitores in eo consentiehant articutaloritm corporis 
partem pedes, maxillas, membraque casteragerentem abdomen, 
alteram esse dorsum , quia uti in )>lurimis vertebratis hxc 
solem, lerram tlla spectabant. Primi, qui aliter sentierunt fuere 
Rathke ( t Geoffroy Saint-Hilaire. 
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$ a8. Ralhke (i) Astaci evolutioiie summa cum dil^entia. 
perscrutata hoc, prx se fert judicium , Astaëi et vertobratorum 
evolulionem siiniH eveutre modo : in ambubus blastodermate 
et parle primitiva , aliis cariiia dicta, mcipere, inde vitellum 
TfHVDS embrjioniS' latera enasci et in av«rsoconcrescere',stralum 
mucosutn et inteslinu carinae- proximb orire , in. opposite coa- 
leacere cor ot saccann'Vhellinun> parti ppi<natîva;»v«rsa jacero': 
eo contra diffeire, qiiod lammoi àorsales ( RUc/cenpiatlen ) in 
Astaco plane desnot, systema nervosum inler carînam et intes- 
tinum loca tenet , processus lamen , a qmbiis obt^tiir, verte- 
braruo) arcubu» analogi suni, quod porro cauda, pedes, maxitla 
estera partem primitivam versus inftexa reperiunliH-, os, nniis, 
glandute génitales, octiH in oppositis atqne in vertebratis for- 
mantar. Es bis omnibus Astacnm ac propemodnin Araneam 
et Iftsccla , quanqiiam prima origine cum vertebratis conve- 
niunt. evolutione iiUeriore omnino ab iis dïfTerre colligit; ccete- 
rum articulatorum abdomen, vertebratorum tergo respondere 
dicit. — Geoffroy Saint-Hilaire (a) pustquam system;* verie- 
bratopum osseum accurate examinasset , articulatorum evolu- 
tioois tamen neuliquam gnarus.hanc emisit sententiam, anitna- 
lia articiilata, vertnibus exceptis in colnmna ipsa vertebrarum 
sita es8e,id eitl,eorufBvertebraruDi corpora, formam primitivam 
cylinJri ossei adbuc retinentia norvm, iniestina, mosculos. 
cor, etc , in se continere, ideoqne magnitudinem valdé amplara 
assumpsisse ; vertebraram arcus igitiir nervis aliter inclusis 
non evatnisse, sed in inembra transformâtes esse; ad horum 
situm hoHzootalem explicandum opinionem nimis singutarem 
artictilata corporis latiis terimm^ versus vertere- in auxiliiim 
vocat. 

§ 39. Dichim hoc miiltum ta mente agîtavenint Galli et mox 
alitée quidam de hacre verba fecit.lste arliculalonim syslemati 
nervoao verlebratorum sympathicoi adsequato illoriim colum- 
nam wrtebrarum in abdomine loco sternum dictu sitam , 
carumqiie arcus in membra formatos esse contendit. Insuper 



{1) EmmcÂrlmigtgtttlùcKit itn Flaittriiia , p. 77 pt )t 
(1] .litnaltà dn Stiri 
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^tmtes corporis latérales coatis valde dilatatis , dorsum slerno 
insectorum alas venebratorum pedibiis responiere dicit, que 
otneia traclus intestioalis , nervorum et arterianim ùiq vult 
demoDstrari. — Nunc vitapatiiit, qua progredidebuissetscien- 
lia , sed qui post viros très ad rem sane difficillimam vertdïrata 
cum evertebratis comparandi accédera conati sunt ptenque 
inajomnioinenlt nil altuleruot, et p«r ambittun rerborum re& 
iiota& eounciaverunt vel summas modo attîgeruot. Plerique ia 
dicto illo Burdachit acqiiiescebaiit, everlebratuni sub viteUo, 
vertebratum saipra etindem fonnari. Solus von Baer (i) ingeaii 
Bui acumiiie rem explicuit et vertebratisbigeminam^ geminani 
articulatis adscripsit evolutiooem, quam bcec ex parte primitiva 
in unam solum , illa in duas crescant partes. Evoltitioois oon- 
sensum, si horum abdomen tergo illorum adieqaes, agaovit, 
sed arliculatonim evolutionem ab abdomine dorsum versvs 
procedere,quam in tergo ea'iogrcdidicere mavult,quum eorum 
latus inferius multis ootîs non spernendis ut pedum, oris , ani» 
oculorum, aotenDarum situ veuiris cbaractere praeditum appa- 
reat. Valeotin («) denique Bderii sentenliam aasentione sua 
comprobavit , uberiusque de ea disseruit. — Hsc sunt graviora, 
quee de hàc re in lucem hactenus prodierunt judicia ; que ex 
novissimis de animalium evolutioue et structura inquisitionibus 
colligi possunt , in sequentibus tradan). 

§ 3o. In omnibus arlicutatis bactenus cognitis blastoderma 
seque etque in vertebratis in stratura serosuœ et mucosum sese 
dividit , Ubid ad nervos , cutem cum epiderroide , partes comeas 
et musculos , hoc ad tractum iniestioatem cum appendicibas 
ormanda. In Dipteris et Coleopterïs solum membrana vitellum 
circumdans propria omnino dcest, at hic quoque intestina 
omttia ex eadem vitelli parte oriuntur ut in aliis. 

In ambobus porro ad stratura serosum embryonis pars pri- 
mitiva {Primitivth^U , von Baer; Urth^il, Rathke) lamin» 
ventrales, von Baer ( Pticœ abdominales ,'Pindw ; Utmims abdo- 



1} ZuF EnlaiiclitiBngigttchahlt dtr Thitre , ptwiift |<trti^ p. l^i H 
(i) Banrihach der KnlmclitluBgiguckkhlc Jtt Kensthm, p. 601 el si 
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mùiales Wolf; yisceralplaOen, Reichert ) qux postquam vitello 
»iipercreverunt sibi coatescuot , atque dorsales pertiDent. De bis 
alio loco pturibus ; qtiod aiiteni attinet ad parlem primitivam in 
permultis arliculatîs a blastodermate re veradiversa reperitur, 
sic in Decapodis , Aracbnidis , Insectis , haud dubie etiam in 
omnibus Isopodis et Amphipodia; in Eiitomoslracts contra atque 
Artbrodets aut blastoderma deeat aut cum parte primitiva unum 
est et idem. 

$ 3i . Systenia nerrosum asque et forma et situ cum «ertebrg- 
tonim cnngruit. Primum agam de nervis animalibus. Ex quo 
RatbLe et von Baer everteÎH'ata a vertebratis eo maxime differre 
pronubcîaverunt , quod honim medulla et cerebrum sirali se- 
rosi exteroas, ganglii»rum catena illorum internas teneat partes, 
omnibus id placuit. Sed nonne jam boc edicto illi diCBdi jussit* 
quod in omnibus articulatis, quantum ^o quidem aciam , nervi 
animales externe cute et epidermide solum , interne musculo- 
rum longitudinaliom allô strato obtegunlur? An quis de eo 
dubitavit^quin musculi isti ad stratum serosum perlineant? 
Non fore credo ; attamen si quis hesitaret , ut Diptera adeat , et 
supra relata ( $$ 1 5 . ao ) secum cogttet, quxso. In bis certe qui- 
dem stratiserosi pars abdominatis in tresscinditur partes, qua- 
rum intima crassa in musculos longitudinales , in nervos raedia , 
exiema in culem abit, ita et omnioo sit perspicuum, nervos 
animales in éxteriure strati serosi parte nasci. Profecto si arti- 
culata vertebrarum columna praedita essent, interiora versus 
nervi a strato mucoso magis separali fuissent , quum autem b«c 
desit, musculi solnm inter eoa et intestins jacent. Caeterum 
musculorumilla columna prima cbordsedorsalis et vertebrarum 
vestîgiâ mihi ostendcre videtur, quupi bat in animalibus supe* 
rioribus eadem teneant loca atque non miniue parte primitiva. 
ubi strato mucoso adjacet, originem ducant. Articulatorum nervi 
deinde externe cute solum et neutiquam vertebrarum arcubus 
eliam ac musculis sont obtecti, quuni in iis laminse dorsales, 
de quibus mox verba £acieinus, non coalescant. Canali igitur 
nullo includunlur et ubi, ut in Insectis et Crustaceis aliquibus 
processus circa nervos reperiuntur, ob fbrmam et ortum cutis 
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procreationes tnagis , quam arcuum et coliimnEe vertebrarutO'. 
vesligia habendi suiit. 

$ 32. Aliuil quoque discrimen- inter nervo& animales in eo 
reperire Bathke et von Baer, qtiod medulla spinalis et cerebrura 
caiialis teneri fliiido impleti instar oriatur, ciijiis partes iniernEe 
deinde solidescunt , articulatorum nervi contra e fînno coastent 
textii, et jam ab inîtio ut gangliorum catena nascantiir. Sed qnod 
ad texturam, qiiisne, inquam , articulatorum nervos primo 
gen^eos mnmenio tetigit? Forma rêvera hi nervi a Riediilla et 
cerrbro difî'erunt. Sed nonne viri illt buic re justo majorent 
tribiiere vim ? Ner%'orum animalium systema non in omnibus 
eadcm esse potest forma, sed id quoque a simplicî progreditur 
ad magis complicatum. Si articulata cum avibus et mammalibas 
comparatis, ejus dislantiam noiite demirari, qunm et formant 
et evoiulionem non tam diversam reperissetis, siCycloslumos, 
Triglam vet Tetrodontem ad conferendum eligissetis. Nervorum 
euim in animalium série bsec esse videtur evotutio: initio duplex 
est gangliorum catena , deinde ganglia et commissune a poste- 
rioribus anteriora versus coalescunt, postremo ganglia omnia 
concrescunt, inque cerebro solum ultima disjuncta manent. 
Quare mirum non est, quantum raammalium medulla primis 
evolutîonîs siadiis ab articulatorum nervis différât, qiium ot^- 
non formam , quse in inferioribus animalibus prseditum erat, 
in supertoribus prima quoque genesi impertecte tautura refisrre 
omnea sciant. Quod denique ad articulatorum ganglii cerebralis 
situm altinet,TOn Baer, vir sagacissimu3,jamrectemonuît(r),id 
rêvera non supra œsophagum, sed ante eum jacere, quod iii iis, 
ubi œsopbagus cum ventriculo angulum rectum accedentem 
&at , optime perspicîtur, in aliis contra , ubï recto magis decur- 
nt via atque os in antico corpore positum est, minus clare patet. 
Cerebrum igitur in animalibus inferioribus quoque nt reliqua 
ganglia ad partem primitivam pertinet. 

$ 33. Articulatorum nervus recarrens, ut jam G. R. Trevt- 

(i) Uetrr EalvitketuipgeKhidilt dtr Thien , \, p. aîi. 
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ranus alqiie inprioiis J. Multer docueruut,. raaximî momenli 
rebiis cum sympathico congruit : intestïois ioservit in facie 
' eorum TJtellina deciirrit,eiceUit gangliorum formatiune.et evo- 
lutione sua a gangtio cerebrali non pendet, quanquam ei an- 
nexus est. Agamua deiiique de sensibus. Oculi îu verlebratis par- 
tis primitivs lenent latera, alque ex ea oriuntur. Sic quoque 
in plerisque Crustaceis et omnibas fvre Insectis siint positi, in 
afiis contra plus minorque in capids parte Titellina (i) situm 
habent, ut in Ârachnidis et Arthrod^is. Res igiturincerta mane* 
ret, nisi Bathke observationibus de DecMpodorum evoluttoBS 
eam decerneret. Nam in Astico, Palsmone, Crangone oculos 
cum pediculis inter prima corporis membra e partis primi- 
tive laieribus enasci vidit , quare eos ad banc pertinere parlem 
cerlo etesploratobabeo,etsi haiid raro revolutione iilleriore ad 
loca fera opposita progredinntur. Organa aiiditus qiiae in Cruu- 
taceissolum novimiis sine uJlo dubio ad partis primitivs tatera 
sitasunt, nt vertébral» omnibus. 

$34. Strati mucosi et tractus inteslinalis origo et evolutio 
eadem est in arliculatis atque in vertebratis. Oritur enim hoc 
siratum inter vileltum et stratum serosurn , ubi pars primitiva 
est sila.tum vitelliim superrrescit, inqueoppositocoalescit. lara 
in arliculatis plerisque saccus hic vilellum inclndens continue 
inteslinum fit, in paucis (Decapodis) in saccum vitellinum pro- 
prium atque In inteslinum sese dispertit, quod semi-canalis 
instar e strali mucosi primordio nascîtur, a sacco vîtdHno magis 
se solvil, et poatremo ubique ad canalem concrescit. Prima îlla 
strati mucosi evolutio ut gradu infima in animaliiim snperiorum 
paucissimis ( Batrachiis) soUim reperitur, fasec contra inprimis 
tractuft intestinatis e serai-canali in canatem mutatio plerisque 
est fere eadem, qnamvis in omnibus Kictem diversam praebeat, 
quum in mammalibiis, avibus et amphibiis prseter Batracbia 
saccus vitellinus sîve vesicula umbilicalis stralo seroso non sit ob- 
tecta ut in articiilatis, inque Raiis , Squalis et Blennio quanquam 
ab eo lecla extra embryonis abdominis cavam jaceat. Ëtiam in 

(0 LtliwparliprimîliTaDppoùluia'rilelliDUiiidica. 

DiclzedbyGoOgle 



3^6 KOLLiKEH. — De insectorum genesL 

Insectis ubi stratum miicosam deest, veutricuH tnedio in vttellc>> 
primo oritur parien parti primitivce annexus , dein latera forman- 
tiir, ac postremo in parle vilellina claudunlur. 

$ 35. Os et ani orificium io vertebratîs mature atque eodeia. 
fere tempore oriuntur; intsstinoriim tractus a capite et cauda 
simul médium versus formatur, ilnque du£tu8 omphalo-eoterici 
in intestiniiin tenue ostium reperitur. Pari modo in arliculatu 
procedit uatura. Us etanus primisevolulioDisstadiis nascuntur, 
iiUustina antice et postice primum , postremo medio in corpore 
coalescuot (AsMcus, Insecta); saccus viteUinusdeniqae pooe 
venlriculum cuminlestino ternit communical(Astacas]. Discri- 
mina taioen non prstereamus. In omnibus articulatis os partem 
primitÎTaro perforât ; in verlebratis opposîla tenet loca, quum 
in parte embryonis primitiva jaceat. Hanc rem boc loco pne- 
terimus et iotra ubHerius de ea disseremus. Anus quoque in 
articulaiis partem primîtivam pertundere diàtur , quum îa 
omnibus fere caudae apici proximus, vel rêvera io partis primi- 
tivte planitie jaceat ; attamen de hoc dubitare mihi lireat , quum 
accurat» observationes répugnent. In Astaco (i)aDUS iu parts 
vilellina oritur, dein ad ultimam caudam pergit et postremo in 
partis pnmitivae latere situm babet; in Hirudine (3) atque in 
iDsectorum larvisaDUs($$ 10. 3o)pari modo in partis primi- 
livB 4^ipoàtis nascitur , quamvis haud raro ultimo coqiori 
proximus sit; in Insectorum imagioibuii denique medio in- 
ter partem primitivam et vitellinam situm babet. Hnc acce- 
dit 1 quod in Daphniis et Lynceo (3) anus média in parte 
vilellina vel longe ante caudse apicem oritur. Ex bis aoum 
ÏD articulatis partem vitellinam perforare atque iu ea oriri, 
posthac apud pleraque ad caudae a[Hcem iu pautàs ad partis 
primitivse latus pergere jure colligi potest. 

§ 36 Quod attinet ad glandubs salivales et urinales , baud 
dubie etiam ad génitales, e tractu intestinati non eoasci, sed suo 

(i) lUihkc, Flmilieti, p. ai ,17. 

{») Webw. loc.cii..p. 1^. 

']) Kxibkc, jlUioHiUmn'eH uir SiUa>iditllagigCKhicklt, 11, p. $*. 
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jure oriri jam supra exposui , pari modo quo vertebratoriim(i) 
glanttut» salivales, renés , testiciili , ovaria gigountur. Articula* 
toruta hepar(3)cootra(Âstacus,Oniscus, Idothea, Ligia, Ampbi- 
poda) certe ex intesthii pariete parti primitivse adjacente ena»- 
citur, et postea ad lateravel supra inteslinum in partem vitelli- 
nam sese extendit , quod etiam in vpt-tebratis, testibns von Baer 
et Mûller, occurrit.Glandularum genitalium in articulatis magoa 
quod ad situnispectat,adesseviderur varietas. In Artlirodeisinter 
partem primitivam et intestioa, m Entomostracis ( Daphnia , Cy- 
pris, Lynceus) (3) ad inlestinorum laterasitsesunt, in Cnistaceis 
cseteris, Arachnidis etinsectisad lattis et supra tract um inteatino- 
rum locum tenent. Ducliis eorum excretorii mox partem primi- 
tivam perforant ( Arthrodei , Ci-ustacea , Arachnidae ) mox iofra 
anum ostia habent (Insecla). Auimalium superioriim contra 
ductiis déférentes et vagina in parte vitellioa sese aperiiint, sire 
quod cum recto communicent (Aves, Amphibia), sive ante 
anum ( Mammalia ) , sive pone eum(Piscespermulti)appareaiit. 
Glaudulte tpsae, testes et ovaria vel postiatestinum jacent(Ave3« 
Amphibia, Pbces)» vel quamvis ante id sita sint (Mammalia) 
prima genesi inler stratum serosum et mucosum nascuntur. 
Arliculatoriim igitur et vertebratorum glandulee génitales ia eo 
congruere videntur, ut inter partem primitivain et iotestina 
originem ducant , ibidemque in inferioribus classibus per lolim 
maneant vitam, in superioribus anteriora versus pergant. Ma- 
gnopere contra ductuum excreloriorum situ diKierunt quum hi 
in articulatis inferioribus partem primitivam perforent , in Inaec- 
tis caiidœ apicem leneanl , in veriebralis in parte vitellioa appa- 
reanl. — Cor denique in articulatis et vertebralis in parte vitel- 
lina positum est in medio , inter stratum serosum et muooaum. 
Formam canalis recti tongiusculi , qua in illis par totam vitam 
prxdilum est , hi primo geneseos stadio referunt. 

[i) KaAtiJUgrmt'uu Aaatomit, p. ggi. 

(1) AtlhU, KiuArtbt, p. ^^. — KorphehgU, p. 61, S7, )i. — JUitndlnitg inr 
BildttHgigatliicktt , p. TTt 

[Z) Sunt Hemiphradili , In qMni enis C^pri fntolioriet cap>dtndiiÉio,o0"'kMgu, 
ofii"' laWi,Glti tpCTaulirUlincarilH», o,iS "'longii ,foiifotn1b irctiHiiiie ïupIctM npni. 
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§ .I7, Qiiae igilur bactenus de evolutione et partium situ et 
forma relulimus, omnia fere congruunt, si arliculaloriim et 
vertebratonim partes primitiva» idem signîficare voliimus, vel 
îllorum abdomen sic dictum porum doreô respondereponimus. 
Altamen superest res >ane diffîcillima ad amborum membra 
comparaiida et recle interprelanda. Qui priores sententiam illam 
jam emtsei'iint,Rathke,von Baer, Btirdacb.Treviranus, uilra pro- 
gredi non atisi suni , vel ut Geoffroy et aliter illa Gallus faustum 
non habiiere successum. Evotutionis bistoria optiraa hacteniu 
oi^anoi iim in conseosu et discrimine indicando mibi fuit arbi<- 
tra;ejus aiii[ilio in posterum quoqiic inceptum ad prosperam 
fiiiem perducere conabor. 

$ 38. Consideremus primum articulatoniia membra terram 
speclantia. Parle primiliva formata omnium partium prima 
ortuntur. Enasciintur ex ejus lateribus ut eminentise parTulie, 
vix discretae, sibi adversse, qu» antice primum, postremo in 
cauda apparent }postbac longiores facl» et varia inductx Forma 
in |>edes veros ac spurios , maxillas , mandibutas , anten- 
nes, oculorum pedunculos, etc., mutantur, rarius inter se 
coalescunt nt larvarnm quarundam pedes spurii (Sîmulia) et 
Parasitorum membra (Brachiella, Acbtberes, Tracheltastes). 
Hxc exHeroIdde Araneis(i), Ralbkede Astaco(a), Omsco(o), 
Asello (4), Scorpione (5), et meis de Chironomo, Simulia , 
Donacia, observationibus luce clariore evasernnt. Jam si verte- 
bralorum respondentes quaerimus partes nullas rcperîemus alias 
quam lamines dorsales. Hœ quoque primo evolutioois tempore 
parte primiliva jam ortn, aotequam cborda dorsalis appar(>at(6), 
èx ejus lateribus a capite posteriora versus surgunt, et eminen- 
tiarum longarum paulo allarum faciem prœbent. Ex bis igitur 



(1} Herald, De .traatarum gtotratiaiu. 

(1) Entaiickeluag dtt Fluiiirrhi'i , p. H a inii. PI. i , Eg. 16 ; pi. ■ , G|. ■. 

(3) Abhanéluagtn %ar EnlmcMungtgtichUkte , li ii, p. ;i ; pi. 6, Gg. 1 , t. 

(4) llHdtm . I. I , p. 6 ; pi. I , Bg. £. 

(5) Zar Morpholog'u , p. » ; pi. i , fig. i , t. 

(A) VtQ Bkt, Zur £ala>ici»biiigigiicMiekl§ JtrTiitn , t. i, p. 14, et V^l, 
hlimg det Myta ahiuiricaiu , p. a? et mI*. 
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colligimus utquc edicimiis , articulatorutn pedes , membraque 
ctetera kia anuloga , esse vertebratorum laminai dorsales m 
singuloA parles disjunclas , laminas dorsales conira articulai' 
rum membra esse inter se continua. Hoc discrimen levions est 
momenli, quumarliculata référant animalia, quorum corporis 
parles Untum sui quttque jum et parum inter se conjuocts' 
sunt;gravissimum vere in eo inesl.quud articulatorum laminas 
<lorsales UOD ut vertebratorum coalescuiit , sed per lotam vitam 
divufemaiieiit, atqueîn m«nbra transrormantur.Quaredeest in 
iUiacaDalislamÎDarum dorsaliumconjurictioneortus,quo borum 
meduila coDtinetur, et nervi animales minus bene conditi in 
superficie fere patent. Von fiaer et Ralbke, qui alterisgeminam, 
alleris bigemioam adscripserant evolutionem in eo igitur in 
errorem adduoti erant , qiium , iit nimc vidimus , ambo- 
rum evolulio a pane primitiva in duas oppositas progre- 
diatur parte», id lamen recte dixeriml, bœc duabus cavîtati- 
bus, illa iiiia solum inteslina omnia continere. Attamen non 
prietereundum est, jam in ariiculatis quanquam perpaucis. 
rationum, qoae in vertebratis inveniuntur, prima vestigîa cemi. 
Sic ÎB Simulise larva annali seciindi laminas dorsales, in unum 
peden coalesoere vidimus ; in boc îgilur annulo res eodem 
prorstis modo se habent atqtie in aoimRlibus superioribns , 
prxterquam quod hic pro articulatorum natura ossa omnino 
desint nam nervi canali laminarum d(H*salium ooncrelione orto 
includuntur, atque ab inteslinb strati aerosi parte crassa dis- 
jnnguntur, 

$ 39. Jam quum articulatorum membra a nubis commemo- 
rata,qii« in poslemm dorsalia appellabo, lamini& dorsalibus 
respondere compererimus, quereodum est, an vertebratorum 
membra, p^^es adteriores et posteriores, avium aist, piscium 
ptnnae pectorales et abdominales . quas mombra lateralia ,nomi- 
nabo, quicqiiam aimite in itiis babeant. Saoe si istaitaembra, ut 
von Baer volt, in omnibus annulumfomnrent, qui duobusaliis, 
végétative et «nimalicircumposi tus esset, et e média sua parte vera 
emitteret membra, nullam in inferioribus repe riemus •nalogiam. 
ScH eorum inpisribus amphibiisqtie forma, atque in mammali- 
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bus et avibiis evolutio clare docet , simplicissimai'uni excrescen- 
ttanim instar e laminarum ventralium parte posleriore vet e loco 
medio inler latntnas dorsales et ventrales ea etiasci, et posthac 
abdomen versus crescere. Taies eicrescentix , qoce et sitn et 
forma congniiiot in articulatîs qaoqite apparent, ut Asellî 
uqualici niembra illa transicoria, Decapodorum brancbtee, Insec- 
torum aise. Prseterea in ambobiis post laminas dorsales et abdo- 
minales jam formatas oriuntur, ut de vertebratis omnibus est 
notnm,dc Crustaceis et Insectis patet ; antertoradeniqueposte- 
rioribus ubique prius apparent. Sic nullus invenietur piscis, 
uullnm inscctum, posterioribussolum pracdita atque in embryo- 
nibus piammallura , etc.* omnibus bracbia aute pedes adsant. 

Restât, nt pauca, de quibus in prJoribus disserere pneter- 
miseram, addam. Ptimum est articulatorum cris in parte 
primitiva situs. Hune ita explico , harmonia prxstabilita os, 
quum membra ad manducandum in bac parte orirentur, ibidem 
formari debuisse. Denique quomodo annalus tlle nervorum 
œsophageus factus sit,demonstrabo. Systema nervorum inter 
primas embryonis partes oritur, tum cesopbagos, quum partera 
priroitivam perforât, in nervos incidit et per eos transire débet. 
Quare nervorum gangKoo cérébrale ante oesopfaagum vel inter- 
dum supra hune teoet locum. 

$ 4o. Jam qoum et articulatorum membra cum membris 
aliisque vertebratonim partîbos conaentire demonslraverim , 
pro certo atque explorato habeo, articulatorum abdomen ^ ut 
hactenus est dictum , verum dorsum esse et vertebratorum dorso 
omnino respondere. Id mirum non est articulata tergum terra: 
obvertere vel in tergo ingredi, quum eorum membra in hac 
alla sint parte. Sunt qaoque pisces, qui unolateresolem.altero 
terram spectant. Monne eiiam suot artiailata ( Apua , Braochi- 
pus , DaphnîH , Poljphemus ) qni terne abdomen , vd ut non* 
nnlk Âmphipoda latus obvertnnt ? Sed in eo contra verum et 
mazimi roomenti discrimen ineat inter articulata et vertebrata» 
hoc prxtermisso , illa systemate osseo omnino carere et corpus 
magis disjuncttim , omni parte Igitur arkicuhitum habere, ut 
honim lamine dorsales coaluerint , illorum sempo- aperlae 
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quxlibet forment membra, Hujiis Ji&sentionis causa iri nihilo 
alîo inest, quant in illu omnium rerum naturalium evolu- 
tione gradatîm procedente. Quae in vertebratis maximfe evo- 
hita suDt tsembra lateralia, in evertebratîs ve) omnino desuiit. 
Tel impertecta conapiciuntiir; quibtis contra articulata prEedtta 
sunt omois forma membria dorsalibus vertebrata aut carent, 
aut ut pisces ntodo (ragmentorum instar possidenl. âint enim 
horum pinnse dorsales nîbil aliud quam lamioae dorsales, quse 
postquam coahieruot, in membra enatx sunt. Ut porro in 
mammalium embryone latninse dorsales primum patent , «îc* in 
articulatis non concreverunt et in membra abieriinti pariter 
alque in embryone membra lateralia post laminas dorsales 
oriuntur, sic quoque in articulatis reperitur, quae horum prima 
vestigia solum babent. 

S4i- Finiproxin)us,quaexarticuIatorum et verlebralorum 
evolutionis atque structifr» comparalione prodierunt majoris 
moment! res brevi in memoriam reducere mibi liceat. 

I. Articulatorum blastoderma in stratiim serosum et muco- 
snm sese scïndit. 

a. E strati serosi parte primitiva vitellum versus lamine 
venlrjiles nascuntur, huic supercreacunt inque parte ovi vjiel- 
lîna coalescuni; in aversum lamtnae dorsales formantur, non 
i:oncrescunt , sed in membra dorsalia transformantur. 

3. Insectorum aise sunt membra lateralia. 

4- Prima columnai vertebrarum vestigia in musculorum' 
Bbdominalium catena inter nervos et canalem intestinnlem sitit 
spectantur. 

5. Nervi animales in strati serosi externa parle oriuntur. 
nulto tamen canali includuntur et cute solum obteguntur,quum 
laminae dorsales non conjunctx sint, etiam ganglion cérébrale 
e pqrte primittva originem ducit. 

6, Sensuum organa ad strati serosi partem primitivam 
pertinent. 

7- Slratum mucosum et intestina a parte primitiva vitellinaro 
versus bac rations formantur, ut e semi-canali in canalis fonnam 
transeant. 

XS. ZooL. — Hertmirt. 19 
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sSi KOLLiKER. — De inaectorum genesi. 

S. Os gangliorum catenam et partem primilivain perforât, 
quura membra quoque manducando înservîentia in bac parte 
oiiantiir. 

Q. Anus in parte vilellina , vel inter banc et primitivam loca 
tenet. 

lo. Hepar ex iatestiao enascttur, glandulae oetene soi juris 
oriuntur. Cor io parte vitelUaa inter stratum serosum et muoo- 
sum situm habet. 

Articulatoram igitur et evoiutio et structura ab illa vertebra- 
torum non tam diversa eit, ut hacteous erat opinio» sed niagni 
momeoti rébus secum congcuunL Nos quoque cum dicto illo, 
abdomen articulatorum veram esaetergum omnino conseotiinua ; 
sed addimus id,quod membris doraalibus, iaminis vertebratorum 
dorsalibut analogia ingrediuntur. ^rticulaUim itobis est animal 
vertebratorum embryoni aimile , in quo et laminœ dorsales non 
cnaluerunl, et systema assiam cuin membris laieralibus prùnis 
vesligiû tantum jormatutn est. 

TABULARUM EXPLICATIO. 

Littcrs aequcates in omnibai tabul» «asdem ngnificanl pilla. 

I. On ■ ftcia >bdoiiiiiuli coupcdi. 

•. On a hàt doratli raoïjiMU. 

3. On a fade Ulerali coaipacla. — s. Ckorian; ^, owinliraBa nteltina; t, viietlw} 
d , bluio^ermi ; i, pan primîlin; /, labrom; g, lalnum, h, anlaniua; i, DMadibula} 
il, ciDÎneDliaiiniillara; ', maiillB; m, paipi naiillarM; n ,<Kuli;D, pcdei ipnrli ajalniom; 
f, p«d«) ipnrii. pMtiriuro ; f , <Bwphi|Di j r, protcntrienlnti t, ventricaloi; (, iaiediBani 
Icnua et rcMiim; u, anui; t, lacinia vilclli abdomÎMlit ; w, |taDdiil> «diralM; ', ma 
■riDifcra; y\ carpori* articului tecuadui; j^^, corporii arlkiilu Icniiu dedau ; ( ,Baii- 
dibaliroa uiicini. 

Tabula X. 

Chimnotni trieincli efvlatio. 

I. Otb ilalim pcnl partnni. 

n. On blutodoiDite jim enuo cineia , (ojui cdlola adbuc Mmaotur. 

m. Pin onbrjoDii priautifa formata al, Ojlula miaimB, a (piilnu pwi pri«ùl)«a 
cosiponitur ikhi impliiu eaprewc luut , ul embrjanii oorporii brnix itUb neUui 
pllcfiant. 

IV. Ubnuo adsi. 

V. Cipilii donun jam oriuia , corporii artieulalio ctpreMa cnoitur. 
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TI. Vtn priaiilin f re loli ul mi«du , veniriculi ptricles parti primirlt» iniiaB 
MUctunl. — a. TeDlriculi pirietabdomiiuli). 

TH. Enbijoiiii corpui omniDO pomclD ii al , ociili ccniuulur , te Iricalî ptricle* 
blenlM , •n» el propedej utiimi idtunl. Titcllui donum anoem ittt teiM , quuB Umiaw 
Tentnln noodum cMlueriol. 

VIII. Teoiriculi et corporii pariu viiellinui Cuilui eit , gUndutc uliiales, propedum 
undanti tcnninlur, Wtellui \u iMriiiW lœ dùpertivii. — p, ocdIui inlerior miaori 
'Y , otbiBi Mnali iet> 1 j,cantliciili ratpintorfi: i, lilellipin TtalricDlo iacluiti C, Ttldli 
•ceriulî JD abiIoiDiuii cko jaccnln. 

IX. Larta nunc ipium eidii». Tilelli quod wpereil parlim uram abdominii, parlin 
entricalum impict. 

Lillerae ^ ~-X parles easdem ahjne in figura octan lignificant. 

Ti.BDLA XI. 

StmulÙB eanetctntit tvolutio. 

\a hac tabula h brancliiaa capitis significat. 

I. 3. Oium ÏD quo «ildlul «d aua iBoi blalladcnDatil pnoo Ttaljgiu abt«cliu al. 

L I. Oium.cujditilelluicimimeiTcablailodniiitlc, a ûmplid ct^llularum lerie cmuUnU, 
iueludilar, 

II. Blatlodema Ibnnalum eernitar. EJiu ecllnlai io icquenlibiu non ampliui ddincavî. 
m. Pan pri I itiw viiello cireuoipouU. Hic ^lu cauda in conicia nn parte Mia aal. 

IV. Parlii priibiliiai canda ia TÎtclluin toe Immcrail. — a., Farlii pnaahiva nliioM cauda. 
T. Parlii primilive cauda leta rcmJTere in«pil ; primi anouli lalara {amata luDI. 
V[. partis primiliiK ape< candalii e titello omnino tttt eiiil ; capllît articulalio omut 
oproH t%l. — 9- Emiacntia , qOB pmlhae in nuain oonflannl at p«d«n iparinoi unknB 

Vil. Partii primttiie cauda primam runui formani alliait | ladoU abdomiiialù antiea 
alinn poalice trilobala ait hda. — f. Petipnriua; 9, veatriculi tamina aUoMÛMlit. 
Tm. PanpriaiilÎTa lola meoMMl. — ^, Pca qnuini; ■ , leairiculi laWra. 

IX. I ana uunc cxclnia. CapiiU branihi» eapHcalK anol. — E . Tmnoraa, qui mniculi 
•bdominii at doni longitudinilei iiuDt. 

X. Tunrana iilî abdonintlei a hcie conipecli : — A.Taa dorMle; n, glandula laliialii 
dnlra; 1, ProBiiaaiitia reapinlioai inaerrianlei; i^ .inlolianiB tcniie; X, raoUni (t._Panu 
poalicuti >, aauKuli port retraLcnlat. 

Tabula XII. A. 
I — VI. Jionaci<K enutipediê Mvlati». 

I. Orampoil partuoi, 

II. (Hum blatlodertnale fomito. 

III. Otun parle ina priBitin. 

rv. Corpsrii arlicutatio oru eti. — a. Pedea. 
T. Pan primiiiva omnina porrecta jaeel. 
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a84 KOLLIEKR. — De insectorum geneti. 

VI. SoMcUDlliuoniKcmbf^ODalniUdia.— ■.Psdei;p,Mlicu1oniinpcwtarieiBBK(a; 
f, Inboli cuiB tracbotnia Ironcii roimnanieiDlu, 

TU, Schemi iniBulit trricbrali ilnictUfim ciprimcoi. ( Lilierii w^ocDlibui ia Eg. VD-IX 
piirtct nbi mpoadcDtet dniguTi, } — K, Coliuniu vtriebranim; i, Tirlebnnim «ki»; 
C.coilc , I, ilcrauBiii itiediillaipiiitlùii,ni>uculidoru1c«;K, TcDiriculiu;X, cwifL. enlM. 

Tin. Schcmi , qiiod Simnlis u-lienli Meuadi HCliiincm tniuicrumeipriBil. — 1. Iltueuli 
abdomiailci dicii ; i , pedii ipnrii mmculi ; C < motcaK tilenla ; I , muiculi dorulci; i, net- 
*ui; K, vcDlricalui; X, tu donilej fi, culii. 

IX. Schemi , quod uiiaiilu irlinilati ilnietiinni deouaitr*! ( litlcnrnm t-y aiitm 
rit )ignifiaiiio ni ia TU pr«l0f|uiin quod i p«dum moKiilot tigoificcL ) — t, Peàm. 

X. Ollul* ducImu» qu« (Cbironomi tiidncli io «nbrjone] gliodulu ulinln eoo- 
ililuual. 

XI. Tuii nriiûfcri e-Cbiroooai iridnetî enbrjoM Gaù. 

XII. CcIIdIA quB ia ChiroDoni cl Sinulia blwlodanuti nf ■ij u nlw. 



Hi&ToiRB des mitomorphotes de rËLiDoiiA agajucicola, Latr. , 
Par M. Léoh DorocB, 

Conwpoodial d* l'Iulitut ( Aradérais dei SciCMM ). 
[PréscuUe i l'AcidciDie des Sciences, le 6 norembrc i843< ) 



L'entomologie, considérée au point de vue des métamor- 
phoses de l'anatomie et du genre de vie, eat la science des mer- 
veilles , la source d'inépuisables jouissances. Cette réflezioa, qui 
s'est représentée si souvent dans le cours de mes entraînantes 
investigations, est surtout applicable au petit Cotéoptére dont 
je vais parler. 

Parmi tes larves qui s'enferment dans un cocon ou une coque, 
pour y subir la métamorphose de nymphe , il en est un grand 
nombre qui se fabriquent un véritable tissu avec des fils de qua> 
!ités différentes r fournis par des glandes sérifiques ; d'autres 
rassemblent avec une rare intelligence des matériaux variés 
qu'elles lient ensemble par un produit sécrété; quelques-unes 
revêtent de terre ramollie et pétrie une enveloppe de soie ; en- 
fin, plusieurs se servent de leur peau même, qui rompt ses 
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L. bOFOun. — Métamorphoses dé i*Ehidona. -jSS 
CDDBexioDs oi^aniques avec la aouvelte créatioD nymphale, 
pour se condenser, se durcir et former une capsule inerte. Mais 
jusqu'id, du moins à ma coanaîasance , les annales de ta science 
n'avaient pas enregistré le ùût curieux d'une larve fungivore , 
qui taille un bloc sphéroïdal dans la substance même du cbam- 
pignon qui sert à sa nourriture, le perfore, le creuse pour s'y 
emprisonner, et en boucbe hermétiquement les oriBces. 1^ 
larve de {'Eledona va hqus faire connaître ce prodige. 
Exposons les trois états de cet insecte. 

1* Labvb. 

Lirvi ketapoda, cephali, antenDaU (ocellifera?) clongabi, (emicjrlînJi'ica, 
albida, niddai antnnis apjce bisétotis ; abdomiDis Dilimo segmcuto rotun- 
dalo , inemû. 
JLiODg. 5-6 BÙllini. 
Hab. in fuDgit paraitticii [ BoUlo imbricato BaU.) 

Tête de la largeur du corps, bien circonscrite, arrondie ou 
oblusément carrée , déprimée, lisse , unie , tronquée en avant. 
Jniennea petites , dirigées en avant , de trois articles ; le dernier 
plus grêle, plus long, tronqué, terminé par deux soies raides, 
rapprochées^ dont laplus interne tronquée avec un poil apicah 
En airrière , et un peu en dessous du point d'insertion des an- 
tennes , le microscope , et même une forte loupe , découvre 
constamment trois pointa noirâtres, rapprochés, disposés en 
une série perpendiculaire à Taxe du corps. Des explorations 
scrupuleuses et réitérées m'ont feit constater plusieurs fois une 
fwrnée viti'ée, ronde, à ces points comme aux oceUes ou yeux 
lisses. Malgré cela , vu que ce £ait est insolite dans les larves de 
Coléoptères, j'ai cru devoir me renfermer encore dans le doute. 
Maïuiibules roussâtres, k pointe bifîd». Epistome trapésoïdal 
eu presque carré. Leière arrondi. Mâchoires oblongues , avec 
un lobe interne arrondi , cilié. Palpes maxUlairea de- trois ar- 
ticles, dont le dernier plus grêle. Lèvre courte, fixée à une pièce 
aubcomée , arrondie en arrière, tr<xiquée en avant. Palpes la- 
biaux de deux articles. 

Cor/}j de douze segmens distincts, à-peu-près égaux, glabre 
en apparence, niais 6oement velu au microscope, blancliàtr« 
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»S6 t. biTSrtCR. — JHétamorpftoses de t'Eledona. 
avec une très légère nuance roussâtre. Le sèment prothora- 
cique iin peu plus grand que les suivans ; le dernier le pluB pe- 
tit de tous , arrondi et sans appendices visibles. 

Pattes de moyenne longueur , blanchâtres ou subcristallines. 
Haorhe de deux pièces ; cuisse oblongue, cylindroïde; tibia 
à peine un peu plus grêle que celle-ci^ terraÎDé par un oogle 
simple, incolore, médiocrement arqué. 

Stigmates très difficiles à mettre en évidence, même avec le 
secours des plus puissantes lentilles, à cause de leur incolora- 
tion. On les reconnaît à une fort légère dépression à fond blan- 
châtre, située vers le milieu des côtés des segmeos. Le méso- 
thorax t le métatborax et le segment terminal du corps^ en sont 
dépourvus, comme c'est l'ordinaire. Il y en a ainsi neuf paires. 
Je les ai marqués daiis la 6gure par autant de petits points noirs. 
Dans l'hiver dernier , je trouvai sur une vieille souche de 
cbéne des Boîetus imbricatus secs et peuplés d'imperceptibles 
larves. Je pla^i ces bolets dans un bocal , et , au mois de juin 
suivant , je pus étudier en même temps , et les larves adultes » 
et les nymphes, et les insectes par&its de XEledona agaricirota. 
Ces larves se pratiquent dans la chair compacte , mais friable, 
du Bolet, des galeries cylindriques en diverses directions , sans 
aucune espèce de régularité ,.et plus ou moins obstruées par un 
détritus farineux. Si on les retire de leurs galeries, elles té- 
moignent leur impatience par quelques mouvemeas brusques , 
comme spasmodiques , avec une tendanee à se oonrber en arc. 
Quand la larve a pris toute sa croissance , elle est appelée à 
préparer un berceau pour le mystère de sa métamorphose. Il 
faut que , sans organe de filature , et obéissant à une inspiration 
instinctive , elle s'enferme dans une boule qu'elle doit exploiter 
du milieu de cette masse fongueu&e qui lui sert et de domicile 
et de nourriture. En habile carrier, et saos autres macbines que 
ses mandibules et ses griffes, il faut que, choisissaot les points 
de cette masse qui n'ont point été. traversés par les galeries, et 
qui offrent une compacité bomagène , elle investisse , par ua 
sillon creusé petit à petit, un bloc sphéroïdal dont elle a mesuré 
d'avance toutes les dimensions, et qu'elle doit isoler pour le 
reprendre ensuite en sous-auvre. Admirez ici les lois provîden- 
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!.. DtiFOOR. — métamorphoses de l'Eledoiia. 387 
tielles de la nature ! Tout en ouvrant et poursuivant sa tranchée 
circulaire, la larve ravive ses forces en se nourrissant des débkiis 
de son exploitation. Lorsque celle-ci est achevée , lorsque le 
sphéroïde se trouve isolé au centre de l'excavation, on voit qu'il 
existe entre lui et les parois de oelle-ci une farine blanche dcHit 
les élémens sont des eicrémens moulés , de véritables crottes. 

Ce sphéroïde a de sept à huit millimètres de longueur air six 
à sept d'épaisseur. Sasurfacerloin d'être unie, porte l'empreinte 
des coups de mandibules , des morsures qui l'ont détaché de la 
masse. Ce sont y ou des dépressions , ou des saillies , des cise- 
lures. Mais ce n'est encore là qu'un bloc solide , exploité , dé- 
' grossi , une simple ébauche. Il faut maintenant que la larve , 
préoccupée de l'avenir, soigneuse de sa postérité, creuse dans 
ce bloc une concavité, un berceau. Son plan de travail est inné, 
sa mission iostiactive est une loi sdpréme, consacrée par des 
siècles ; son compas , ses ciseaux , sa tarnère , sont toujours ses 
mandibules. Il faut d'abord perforer d'un bout i l'autre le grand 
diamètre du sphéroide, le traverser de part en part par un 
conduit cylindrique adapté au diamètre du corps de l'ouvrière. 
Ici , comme auparavant, elle se nourrit de ses déblais, et expulse 
du chantier la farine excrémenlîtielte. 

Le complément de l'œuvre reste encore à exécuter. Un décret 
de la Providence , qu'elle ne doit , qu'elle ne peut pas éluder , 
fait coïncider le terme de son existence comme larve avec sa 
dernière ration alimentaire, fournie par le creusement du ré- 
ceptacle nymphal au centre de la bouche. Après avoir donné à 
celte cellule la forme , la capacité voulues, en laissant aux bouts 
un goulot , après en avoir poli les parois internes pour que le 
tiaau tendre et délicat de la nymphe n'en fiît pas offensé; après 
avoir exaotemaot bouché avec lea exoréroena pulvériilens les 
deux goulots t df! manière k masquer an dehors l'existence des 
ori6ces et i protéger ainsi le dépôt sacré contre les injures ex- 
térieures, elle se résignev se ocmrbe ai^r elle-même, tombe dans- 
1HW s6rte d'immobilité et do sttapeur , pour opérer, loin de ton* 
les regards, le cbuigtsaent miracaleux de son être. Voyes tout 
ce qu'un misérable ver inconBU ,. dédaigné , a d'industrie origi- 
nelle, d'intelhgence obligée pour la conservation de l'espècel 
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a88 t. DtrorH. — Meta mof phases de l'Eledona. 

La première fois que je découvris une nymphe dans ces boulesy 

je Ae pouvais concevoir comment elle avait pu y être îniroduife, 

tant les orifices dont j'ai paHé étaient bien scellés. It fallut uae 

loupe scrupuleuse pour constater l'opercule pulvérulent qui me 

les avait dérobés, et qui me donnait une solution si simple du 

problème. 

Je ne connais aucun exemple d'une coque de Coléoptère de 
la nature de ces sphéroïdes. Olivier (Encycl. méth., à l'article 
du Diaperis Boleti) dit que ses larves , pour se transformer en 
nymphe, se construisent uue coque, mais il ne nous apprend 
rien sur la forme et la structure de celle-ci. Or, connne la Dia- 
père appartient à la même famille naturelle que l'Eledona, et 
comme, ainsi que celte dernière , elle vit soit à l'état de larve , 
soit à l'état d'insecie parfait dans les Champignons , souvent 
même dans le Boletua imbricattts, j'ai tout lieu de présumer 
que cette coque a beaucoup d'analogie avec celle que j'ai décrite. 

a' NïUPHE. 

ffymplu folUculala, obvoluu, oTato-obloofa , lulnncurva, albidi; capilein- 
fleio, rotandalo; elytrit tulcalis; nllimo abdomiob segnuDlo, teoUculia 
duobas apice URcioatis (crminalo. 

IiOng. 4-5 milliiD. 

FolUculD* sphcroidilii e tubataniia boleti haud allerala elTonnattu, Htnt iita- 

qualii, apir.îLas roiuade pfrtiuis. 
LoDg. 7-8 millim. 

La nymphe, d'un blanc presque cristaliio, d'une texture 
tendre , parait glabre à l'oeil nu , iJtais au microscope , on lui 
découvre une fine villosité. T^te ronde, assez grosse, inclinée, 
invisible par la région dorsale, jintennet latérales , gfenues , en 
partie engagées sous les genoux des pattes antérieures. Yeux 
ovalaires j incolores, excepté peu de jours avant l'éclosion de 
l'insecte , où ils prennent une faible teinte violette. Parties de la 
bouche étalées. Corselet grand, convexe, à c6tés déclives. Paties 
antérieures et intermédUires seules en évidence; les postMeures 
cachées sous les élytres rabattues^ Celles-ci fortement cannelées, 
dépassées à leur extrémité par le moignon des ailes. Dernier 
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L. bUFOOR. — Métamorphoses de l'Eledona. i8g 
sei^ment de Tabdomen arrondi ,' avec deux tentacules oblongs 
terminés par un crochet grêle, peu arqué. 

3* IhSECTR t>ARFA.IT. 

EkdMta agarieicola Lalr. Geo. Cr. et Ini. a, f. ijtf, 

BoUlophagu* agaricola Fabr. 

Opab-nm agarKieoia Olir. >- Paoz. Faaa. las. Germ. Faic. 43, fig- g. 

Corfiorf brevi, fuKo nigro, obtcuro; aDiennis p«dibiuque rufo bninaeii ; adt 
teoDarum média lerrato ; thorace rugosato , marginibus UleruD deoUculalù > 
eljtro liagulo linejs elevalh aculJt ocio; intemllis pnoctoniin profuode îm- 
preuornm lerie longitadioali. Latr> l> c. 

Long. 5 millim. 

Uab. ÎD Boleds paraùricîi. 

Je D'iosisle >pas sur la description d'un insecte très connu. 
J'ai déji dit que la coque est formée de la substance pure et 
inaltérée du bolet. VEUdona , qui est destinée à vivre dans 
celuÎK», trouve, dès la naissance, sa nourriture dans son propre 
berceau ; il te ronge, le dévore , et en sort par de vastes brèches, 
car les goulots dont j'ai parlé ont un diamètre disproportionné 
avec la grosseur du Coléoptère, et ils restent bouchés. 

BxpucATiOH DES'FiGORis (Toutcs /ort grossies). 
Plakche la B. 

Pig. 1. LArrt de VMta/ona agtuiâeela. — a, Hauira de h laii|Dei]r nttuelle, — i. Les 
Iroù oetOa dilacbc*. 

Fig. ■. JmUmat, poat melm en ètidtace la dmt loici lenDtnalei, dont l'Imerae Iroa* 
■qaèe , pilitèrc, et l'eitmie u|iM. 

Fi|. 3. MJehoirt el pilpe muUlûra. 

Fig, 4, Um cl pdpei hbiiax. 

Fig.' 5. ManJiiuU. 

Vig. 8. Vaepaliti 

Fig. 7, Cofu. — a. HMwadt M iMgneurHtorelle. 

Fig. 8. Nymfht , *ne par M régioo TOitnle. — a. Hctnre de h langueur DtlaraUe. 

fig. g. Un UHUad* tcrninil de l'ebdoiMB de h ojmplie. 
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Histoire des métamorphoses du Diapebis Boleti> • 
Par M. LtioN Dufodr. 

Lorsque le rapprochement générique des insectes, fondé sur 
l'étude des caractères extérieurs, se trouve confirmé par le 
genre de vie, les métamorphoses et l'anatomie, on peut dire que 
la classificalioD est véritablement naturelle. Cette réflexion est 
applicable en tous points au Dtaperis et à VEledona, deux Co- 
léoptères hétéromérés contigus dans la méthode de Lalreilte. 

Depuis l'envoi que j'ai fait à l'Académie des Sciences d'un 
mémoire sur les métamorphoses de VEledona agaricicola, mé- 
moire où, en parlant de la coque de sa larve , j'avançais que 
celle du Diaperis boteti était probablement taillée, comme elle, 
dans la substance même du champignon , j'ai eu l'occasion d'é- 
tudier les larvei de cette Diapère, de les élever dans mon labo- 
ratoire , et de suivre toutes les phases de sa triple existence. 
J'ai eu ainsi la satisfaction vivement sentie de convertir ma pré- 
somption en fait positif. 

Sans plus de préambule, j'entre en matière. 
1° Larve. 
Larva hex.ipoda, c^baU, aDteDDaia> etongata , sabseinicylindrica, albida , 

tableule tilloio piloia ; anlennii apice uoiieUuis; abdominii ultimo legmeDlo 

tcDtacalis du obus obtuût uniarticuUtû. 
Loag. lo millim. 
Hab. in Bolelo imbricatn Boll. 

Cette larve, du double plus grande que celle de XEledona., 
a d'ailleurs la même forme, la même structure, la même com- 
position, le même genre de vie. Tête parallèlement arrondie* 
cornée et roussàtre ; bord antérieur, ayant de chaque càté deux 
petites saillies marginales , obtuses , qui ne s'observent pas dans 
VEUdoiia. Je ne vois ici aucune trace de ces faux ocelles que 
j'ai signalés dans VEledona , et je suis porté à croire que les 
points qui m'avaient semblé tels n'ont aucune fonction visuelle. 
Antennes comme dans VEledona , mais terminées par une seule 
soie , et non par deux. C'est là un trait distinctif. Épistorae , 
labre , mandibules , mâchoires , palpes maxillaires , identiques 
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daos les tleux, ainsi que le témoignent les figures. Lèvre du 
Diaperia bïBtle ou bilobée; palpes labiaux terminaux, de trois 
articles. Nombre des segmena du corps et pattes comme dans 
VEiedona. Segmens prolhoraciquei plus grands que les suivaos, 
avec ime dépression transversale linéaire qui D'existé pas dans 
les deux autre* pièces du thorax. Segmens dorsaux de l'abdomtin 
offrant quelques légères rides en travers , le dernier ayant deux 
petits tentacules rétraciiles, uon articulés, obtus, de texture 
tégumentaire. C'est encore là un trait distinctif avec la larve de 
i'Èiedona. 

La larve du Diaperis vit dans le niéme bolet que VEledona , 
et y creuse, en le dévunint et en le réduisant en farine, des 
galeries tout aussi irrégulières. Son existence ,sous ce premier 
état , est bien moins longue que celle de son congénère. 

Le 29 août 1843, je transportai dans mon laboratoire une 
énorme masse du Boletus imbricatus , où, quatre semaines au- 
pat-avanl, j'avais aperçu des Diapères occupées à la ponle de 
leurs œufs. Au commencement ilu mois précité, j'avais visité 
plusieurs fragmens de ce champignon , et je n'y avais reconnu 
que des larves du Drosophyla maculata , petite et élégante Mu»< 
cide que j'ai fait connaître dans ces Annales en tSSg. 

Mais, à la fin d'août, je découvri« surtout dans cette portion 
du bolet plus compacte et dépourvue de tubes par laquelle il 
adhère au tronc de l'arbre ^ un bon nombre de larves plus ou 
moins adultes de la Diapàre, qui travaillaient déjà k l'exploita- 
tion de leurs coques. Le a septembre, je trouvai plusieurs de 
celles-ci définitivement bouchées, mais ne renfermant eilcore 
que la larve. Le i3, les nymphes étaient bien fournies, et, dans 
la dernière semaine du mois , des Diapères étaient écloses. Ainsi 
il s'écoula environ deux mois depuis la ponte des œuh de la 
Diapère jusqu'à la transformation en insecte ailé. C'était à la fin 
de l'automne que j'avais enfermé dans nn- bocal le bolet imbri- 
qué qui recelait les œufs de XEledona ,' et oe no fut que dans 
l'été de l'année suivante que les larves, les nymphes et les Co* 
léoptères naquirent. 

La coque du Diaperis , notablement plus grande que celle de 
VEledarta , est exploitée d'après le même procédé. Il deviendrait 
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oiseux d'en reproduire la description. Mais je n'y ai jamais dé' 
couvert qu'une sente ouverture , tandis que j'en ai constaté deux 
dans VEledona. Le bout opposé k celui de son oriâce tient le 
plus souvent à la masse des champignons, en sorte que la coque 
est taillée sur place et y demeure. Ici comme dans l'antre genre, 
le Coléoptère, à sa naissance , ronge , -dévore son berceau , et se 
répand ensuite dans le champignon. 

a" Mtmphe. 

fljmplu follicuku, obvoluU, ovato-oblonga , lubiocurra, albido-subdiapha- 
na ( capite inflexo , rotundalo { prolhoracû margiDe antico subemai^ioato , 
pilis bulboiis cilialo ; abdomiaû segmentii dortalibus margioe pilosii, late- ' 
ribui cum balbis piliferis lubirifidis ; ■bdominia apice teatoculis duobiu bre- 
viter icamiRaib coroeis terminato. 

I^ng- 9-10 milliiB. 

FoujoDurs iphcroidaliB t sobsUntii boleti haud alunti fonnaln, baù affix» , 
Bpice pcriuiBi, 

La nympbe de la Diapère diffère surtout de celle de VEledona 
par les poils bulbeux que je viens de signaler, et que la loupe 
rend bien évideos. Les deux derniers segmens de l'abdomen 
n'ont pas de bulbes piliferes trifîdes; le terminal, bien moii» 
grand et glabre , a deux tentaailes terminés par un petit crochet 
brun, corné, à peine courbé. Genoux des pattes postérieures 
débordant un peu eu debofs les étytres ; ils sont cachés dans 
VEledona. Antennes granuleuses, déjetées sur les côtés; les 
quatre pattes de devant à découvert ; élytres à peine un peu 
plissées , débordées par les ailes. Segmens ventraux glabres. 

EXPLICATION SES FiGOus ( Toutcs foH grosaien). 

Plaitcbe la B. 

Fî(. 10. tarrc de Dwperk toleti. — a. Meran da m longMar ntntdle. 

Kg. II. Tèle iutée el beanconp pliu gronie, pour mellre eo éndoicelet qulrapelilca 
Millia mrpnalEi de m» bord inliricaT , répitlann, le labre. Ici ouadibalM, la astcane*. 
. Kg. i>. Hlcfa^re iicUe a*«c Nn palpa 'aaillliira, 

Fi(, il. LifTs ùoUa, avec lat P*'p** labiaux. 

Fig. i4. Coque de la Une. — a. Maare de n loBgueor naturetU. 

Fig, iS. njBphe,napar«afMaiBEirinin. — a. Mcwredaialougnew-BainreU*. 
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c. CBOSSAT. — Sur la chaleur animal*. a^S 

iUCHUCBIS SXPriaiMKBTALBS' SUE l'iRÂOITIOII , 

Par Cb. Chossat, D. M. 
DEUXIÈME PARTIE. 

DES EFFETS DE L'iHAniTIATIOS SOB LA CBALEUR ARIUALE. 

Daas la première partie de ce Mémoire(r)^ nous nous sommes 
<x:cupé des rapports qui existent entre Xinanitiation et le poids 
du corps, et noua avons cherché à établir les lois qui les ré- 
gissent. Dans cette seconde partie, c'est l'influence de Xinaià- 
tiation sur ta chaleur animale que nous allons étudier, mais 
en nous occupant d'abord de la chaleur dans l'alimentation 
nornuile. 

Â. De la chaleur animale pendant l'alimentation normale. 

Chez les animaux k sang chaud , la chaleur animale a été 
considérée comme toujours uniforme, et comme se maintenant 
à un point du thermomètre dont elle ne s'écartait en quelque 
sorte pas. De longues recherches ont même été fdites pour s'as- 
surer si la chaleur de telle espèce était d'une fraction de degré 
plus haute ou plus basse que tel ou tel point ; mais le fait est, 
d'après mes observations, que chez un même animal la chaleur 
normale varie sensiblement, selon les dilîérentes circonstances 
dans lesquelles il se trouve placé, et qu'un degré parfaitement 
fixe et précis pour chaque espèce n'existe pas. 

Ces variations, toutefois, sont pour la plupart passagères, et 
paraissent tenir k des influences accidentelles, telles que la cha- 
leur ambiante, les grands mouvemens, etc. Mais il existe dans 
l'état normal une variation régulière fort importante dont nous 
allons nous occuper: c'est celle que j'appellerai l'om/Zar/o/i 
diurne de la chaleur animale. 

(i) Tejn ci-dnau* , page iSi. 
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DE L OSCILLATION DIDRHC DE LA CHALEUR AIIIUALE. 

Cette oscillation diurne consiste dans un mouvement pério- 
dique el quotidien de la chaleur animale, au moyen duquel cel- 
le-ci s'abaisse pendant ta nuit, et s'élève ensuite pendant le jour. 
Je l'ai reconnue en étudiant la chaleur animale à difrérentea 
époques de ta journée, et une fois constatée, je n'ai épargné 
ni persévérance ni soins pour la mesurer avec exactitude au 
moyen d'observations précises et multipliées. 

Mes résultats ont été déduits de six cents observationa de 
chaleur animale, dont moitié à midi et moitié à minait, repré- 
sentent par conséquent trois cents jours d'observations. (L'au- 
teur décrit ici, avec beaucoup de détails, la manière dont il a 
fait l'expérience sur vingt Pigeons, et donne tous les éléroeos 
numériques ainsi obtenus, puis i) en expose les résultats dans 
les termes suivans): 

En prenant la somme des 3oo observations faites à midi, 
celle des 3oo observations de minuit, et déduisant les mojennes, 
l'on obtient par moyenne générale de la chaleur animale à 
midi4'j°<3 3,et à minuit 41*48, ce qui donne entre la chaleur 
animale de midi et celle de minuit une différence moyenne 
= o°,74, c'est-à-dire que, par t'enèt de la nuit, la chaleur ani- 
male s'abaisse de trois quarts di^ degré. Ce résultat repose sur 
un nombre d'observations sufGsanl pour le considérer comme 
complètement établi, au moins pour celte espèce d'animanx. 

La tendance k l'abaissement de température pendant la nuit 
est tellement prononcée, que sur mes trois cents jours d'ob- 
servations, il n'y en a que cinq où la chaleur de midi ait été 
inférieure à celle de minuit du même jour, et cela seulement 
de o<',4 pour le maximum , et six où la chaleur de midi et celle 
de minuit aient été égales. Dans les deux cent quatre-vingt-neuf 
autres jours la chaleur de midi a surpassé celle de minuit. Peu 
de résultats physiologiques offrent plus de constance que ce- 
lui-là. 

La difTérence de température de l'air ambiant jiendant le 
jour et pendant la nuit ne saurait être la cause de l'oscillation 
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diurne de U cbateur animale, car la température moyenne de la 
chambre n'a varié seulement que de o*,4 à o',i enire midi et 
minuit. 

L'oscillation diurne est également indépendante de la saison, 
car, en rangeant en deux colonnes les séries reLilives, d'une 
part, à l'été, et de l'autre, à l'automne et l'hiver, et prenant la 
moyenne, on obtient pour l'été o*,9o et pour l'automne et llii- 
ver o*,7o. 

Ainsi l'oscillation diurne a été plutôt nn peu plus forte pen- 
dant l'été que pendant l'hiver, et par conséquent le refroidis* 
sèment permanent de l'atmosphère n'exerce aucune influence 
dans sa production. 

Ainsi^ dans l'état normal, la chaleur animale éprouve toutes 
tes vingt-quatre heures une osciltaiion régulière, au moyen de 
laquelle elle s'élève pendant le jour, et s'abaisse pendant la 
nuit. La différeTtce entre ces deux états est en moyenne ^=0',"]^ , 
et cette différence ne se rattache ni à une variation dans la 
température de l'air ambiant entre ie jour et la nuit, ni au 
refroidissement général de l'atmosphère qui résu/te du change- 
ment des saisons. 

J'ai trouvé intéressant de rechercher jusqu'à quel point l'os- 
cillation diurne de la chaleur était liée à l'état de la respiration. 
Pour cela, sans doute, il ailrait fallu pouvoir examiner si, mdé- 
pendamment de la question chimique, la respiration présentait 
aussi, soit dans la fréquence, soit dans le volume des respi- 
rations, une oscillation analogue k celle de ta chaleur; mais ne 
pouvant m'occuper dii volume des respirations , je me suis borné 
k la question de fréquence, et j'ai mis tous mes soins à la ré- 
soudre. A cet effet , j'ai compté avec la montre & secondes le 
nombre des respirations par minute chez neuf de nos Pigeons 
ci'dessus , et cela pendant les séries mêmes où je déterminais 
l'oscillation diurne de la chaleur, f Suivent des détails sur le pro- 
- cédé expérimental.) 

En prenant la somme et la moyenne de toutes les observa- 
tions, nous aurons pour moyenne générale de la respiration 
par minnte, à midi, aG,^ , et à minuit, 3a,3 ; ce qui nous montre 
que les mouvetnens respiratoires subissent une variation ana- 
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logue à celle de la chaleur animale, et que cette vartatioD se 
fait siraultaDément et dans le même sens, puisque la respiration 
se ralentit en même temps que la chaleur s'abaisse , et vice veraâ. 
En examinant séparément les résultats fournis par chacun des 
animaux soumis à l'expérieuce, l'on voit que chez aucun d'eus 
la moyenne de la respiration de minuit n'a surpassé celte de 
midi ; elles ont été égales une fois. 

a. L'oscillation diurne de la respiration a été beaucoup plus 
prononcée que celle de la chaleur animale, car en rapprochant 
l'une de l'autre la valeur de ces deux oscillations chez les neuf 
mêmes individus, l'on voit que la respiration s'est ralentie dans 
le rapport de 9 à 8, tandis que la chaleur animale ne s'est abais- 
sée que dans celui de 9 à 8,8. 

3. Quant à la question chimique, je l'ai trouvée résolue depuis 
long-temps, et d'une manière très remarquable, par les expé- 
riences du docteur Prout sur la variation de la proportioD 
d'acide carbonique dans l'air expiré à différentes époques du 
jour. Ce chimiste a prouvé que cette proportion est à son maxi- 
mum vers midi, et à son minimum vers minuit, et que c'est 
vers le matin que la proportion d'acide carbonique dans l'air 
commence à augmenter (Thomson, Chimie, t. iv). U est im- 
possible de voir une confirmation plus complète que celle-là de 
nos résultats sur l'oscillation diurne de la chaleur animale. 

Maintenant cette moindre production d'acide carbonique, et 
cet abaissementde la chaleur animale pendant ta nuit, résultent- 
ils du ralentissement de la respiration, et ne dépendent-ils pas 
plutôt de la diminution de l'influence normale sous l'empire 
de laquelle se font les mouvemens respiratoires' et le dégage- 
ment de la chaleur? C'es^ cette dernière opinion qui me paraît 
la plus probable; car, même en respirant trente-deux fois par 
minute au lieu de trentei4ix, il y a encore bien plus d'oxygène 
fourni que le corps ne peut en consommer, et, par consé- 
quent, il y aurait possibilité d'amener pendant la nuit la 
formation de l'acide carbonique ot la production de la chaleur 
animale à l'éiat normal du jour : les matériaux sont suffisans, 
et si la consommation est moindre, c'est que la force qui doit 
produire ces effets est en quelque sorte dans l'état de sommeil. 
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Du reste, les résultats que nous venons d'exposer sur Tos- 
cillation diurne de la chaleur animale confirment ce que Ton 
peut apercevoir plus ou moins bien sur soi, et expliquent pour- 
quoi, pendant le sommeil de la nuit, nous avons besoin d'en- 
veloppes plus chaudes et plus nombreuses que celles qui nous 
suffisent dans l'état de veille. 

. B. De la chaleur animale pendant l'inanitiation, 

: . De l'abstinence complète. Noris venons d'étudier l'oscilla- 
tion diurne de la chaleur dans l'éiat normal de l'alimentatioti; 
voyons maintenant ce qui se passe pendant Yinanitiatinn du 
corps. 

Ponr juger des effets de Vinanittation sur ^ chaleur animale, 
nous avons recherché ce que devenait l'oscillation diurne quand 
on soumettait les animaux qui devaient la présenter à la pri- 
vation absolue des alimens et des boissons; et mieux encore, 
afin d'avoir des résultats aussi concluans que possible , nous 
avons choisi pour cette recherche les individus qui venaient de 
nous servir pour déterminer la valeur de l'oscillalion diurne 
dans l'état normal de l'alimentation (suivent les détails descrip- 
tif de l'expérience faite sur douze Pigeons observés à midi 
et à minuit , et placés dans une chambre dont la température 
moyenne était, à midi, de 8%6, et à minuit, de 8',7, afin de rendre 
les résultats aussi comparables que possible). 

Chaleur animale à midi. En prenant la moyenne de nos cent 
dix-sept observations, nous trouvons pour ta chaleur animale 
à midi, 4'°.7o; et en comparant cette moyenne avec celle que 
nous a donnée la somme de nos observations de chaleur ani- 
male, à midi, dans l'alimentation normale ( = 4a*,aa), on voit 
qu'à Texception du dernier jour de la vie, qui, nous le rappelons, 
est exclu de toutes ces obsenations-ci, l'abstinence n'a réelle- 
ment abaissé la chaleur animale à midi que de o%52 , ainsi, <f une 
quantité moindre que l'oscillation diurne dans l'état normal. 

Nous arrivons au même résultat en rapprochant, non plus les 
moyennes générales, mais les moyennes individuelles fournies 
par chacun des dix animaux qui ont servi à-la-fois dans les deux 
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expériences , et que nous avons fxprès choisis pour arriver à 
des résultats parfaitement comparaMes. La somme des dix résul- 
tats de part et d'autre donne, pour difTéreiire moyenne à midi , 
Entre l'alimentation normale et VinanitiaUon, o*,54. c'est-à-dire, 
presque identiquement le même nombre que nous ont donné 
les sommes de toutes les observations dans les deux séries d'ex- 
périences. 

b. Quoique la différence moyenne soit peu considérable, ce- 
pendant l'abaissement progressif de la chaleur par l'abstinence 
n'est pas moins positif. Pour s'en assurer, il suffit de diviser 
chacune des douze séries en trois tiers, autant que possible 
d'égale durée, et' de prendre la moyenne partielle des résultats 
compris dans le tiers du même nom. 

On voit de la sorte que , la chaletir normale pendant le jour 
étant en moyenne = 4^%^^ > l'abaissement total résuliant de 
Vinanitiation a été, pour le premier liers des séries, o',i i ; 
pour le deuxième tiers, o'',35; pour le troisième tiers, o*85; 
d'où l'on voit qu'à mesure que la vie se prolonge , le refroi- 
dissement inanitial diurne tend progressivement à augmenter, 
mais en restant pourtant toujours peu considérable. 

3. Chaleur animale à minuit. Eo prenant la somme et la 
moyenne des cent douze observations de chaleur animale à 
minuit, nous avons , comme moyenne, 38%4a. 

a. £n comparant cette moyenne à celle qui lui correspond 
dans l'aliroentalion normale (=4i%48), nous voyons que la 
chaleur animale de minuit est de 3" ,06 plus basse dans Vinuni- 
tiation que dans l'alimentation normale : c'est là ce que nous 
appellerons le refroidissement inanitial nocturne. 

Pour l'heure de raidi , l'on se rappelle que le refroidissement 
inanitial était = o*>,5a. II résulte de là que le rapport de ces 
deux refroidissemens = —~ — , c'est-à-dire, que te refroidisse- 
ment inanitial est en moyenne six fois plus fort pendant la nuit 
que pendant le jour. 

b. En comparant la chaleur moyenne de minuit ti celle de 
midi, nous aurons la valeur de l'oscillation diurne pendant 
finanitiation. \a différence d« cas deux valeurs = 4*'i7'* 
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— 38* ,43 ■= 3',a8. Or, si l'on se rappelle qrie,daDS l'alimenta* 
tion Dormale, l'oscillalioD diurne=o'',74t l'on verra que l'effet 
de ïinanUiation consiste à augiueater de 4<^ l' étendue de l'os- 
cillation diurne normale. 

c. L'osciUarïon diurne inanitiale , dont nous venons d'indi* 
quer la mojrenne , n'est pas uniforme pendant tout le cours de 
l'expérience. En divisant, comme nous l'avons Êiit ci-dessus^ 
chacune de nos douze séries par tiers d'égale durée, et ea 
prenant la moyenne des tiers de même nom, nous avons pour 
moyenne de la chaleur animale à minuit , durant la première 
période, Sg'jSS ; durant la deuxième période, 38°,73, et durant la 
troisième période, 37*,3l. 

Rapprochant maintenant ces nombres de ceux de la chaleur, 
à midi, des mêmes animaux, nous aurons, pour la valeur succes- 
sive de Voscillalion diurne inaniliale, durant le premier tiers d^s 
séries, a'tS; durant le second tiers, 3*,3 ; et durant le troi- 
sième tiers, 4*1 1 pai* où l'on voit que l'oscillation inanitiale 
augmente progressivement à mesure que Tabstinence se pro- 
longe, et qu'elle arrive ii être successivement trois, quatre , cinq 
et même six fois aussi grande que l'oscillatioD diurne dans 
l'état normal. 

d. Ces derniers résultats mettent en évidence l'un des faits 
les plus inléressans de tous ceux qui se rapportent à l'histoire 
de la chaleur animale. C'est celui qui résulte de la comparaison 
de ta chaleur pendant le jour et pendant la nuit, c'est^^lire . 
pendant l'état de veille et pendant celui de sommeil.- L'on 
voit, en effet, sans aucune modification survenue à l'aoïmal, 
puisqu'il continue à rester privé de nourriture et de boissons, 
la chaleur animale, osciller régulièrement chaque jour, s'abais- 
sant le soir de quelques degrés , et remontant le matin à l'état 
où elle était la veille, et osciller avec une amplitude graduel- 
lement croissante, à mesure querabstinencese prolonge et que 
la faiblesse fait des progrès. Ce fait , d'autant plus curieux 
qu'il n'est que le développement d'un phénomène presque 
inaperçu dans l'état iu>rmal, prouve avec évidence que les 
combinaisons d'où résultele dégagemeotde la chaleur animale se 
font essentiellement sous t'influence nerveuse. L'on serait mérnc 
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tenté de présumer que ces combinaisons se forment plus parli- 
ciilièrement sous l'influence An cerveau, puisque cet organe est 
(e siège spécial de la rémiUence d'action d'où résulte fétat de 
veille et celui de sommeil. Mais , comme le reste du système 
cérébral spinal éprouve cette remittence avec tin égal degré 
d'intensité , quoique sans doute d'une manière secondaire seule- 
ment, les résultats actuels ne sauraient modifier en rien ceux 
des expériences d'un autre genre, qui transfèrent à la portion 
dorsale de la moelle épinière la totalité de l'influenoa excitatrice 
que possède le cerveau dans la production de la cbalenr 
animale. 

Et que cette oscillation tienne à la cause que nous indiquons, 
c'est ce qui résulte évidemment aussi de ce que, en continuant le 
réveil et l'excitation qui résultent de la prise de chaleur par la 
prolongation même de cette prise de chaleur, l'on voit insensi- 
blement ta température remontrr à un point plus ou moins 
rapproché de la chaleur de l'état de veille. C'est ainsi , pour n'en 
citer qu'un seul exemple, que, pendant quatre jours consécu- 
tifs, dont le dernier était la veill'! de la mort, le (hcrmoraètre 
a continué à monter, et d'une manière très marquée, durant le 
séjour prolongé de cet instrument dans le cloaque. Au bout 
de -vingt-cinq minutes, la chaleur montait encore, résultat qui, 
dans ces expériences, ne s'est jamais observé que pendant le 
refroidissement causé par l'oscillation tnanitiale ; car, dans l'état 
normal, le thermomètre arrivait de suite au point fixe. Cela 
dépend évidemment d'un rétablissement progressif de la chaleur 
animale par la cessation de la cause ( le sommeil } qui avait 
.amené le refroidissement. 

Âprèi. avoir déterminé l'état de la chaleur animale aux points 
culminans du jour et de la nuit, c'est-à-dire, à midi et i minuit, 
voyons maintenant ce qu'il est dans d'autres parties de la jour- 
née et recherchons si les effets que nous venons de rapporter 
attendent jusqu'à ces heures pour se développer. 

Une TourtereUe et quatre Pigeons ont été iuanitiés par la pri- 
valion des alimens et des boissons. Leur vie s'est prolongée , 
pour la Tourterelle , pendant dix-neuf jours; pour les Pigeons, 
pendant dix-neufjours,dixjour9, dix jours et neuf jours. La prise 
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de chaleur s'est effectuée ea moyenne k sept heures trente-trois 
minutes du malin. Les résultats qu'ils nous ont fourois , à l'ex- 
ception cependant de ceux du dernier jour de la vie, sont tels, 
qu'en les divisant par tiers de série , comme nous t'avons fait 
précédemment, et en prenant la inoyeune des tiers de même 
nom , nous sommes arrivé à constater les faits suivans : 

I * La moyenne générale de ces cinq séries nous donne , pour 
la chaleur animalede sept heures et demie du matin, 4 >°33. En 
rapprochant cette moyenne de celle des trois tiers de nos séries 
de midi, que nous avons trouvée ^ 4i*<78 • Qo»* voyons qu'elle 
n'en difiere que de o*,45. Ainsi, dès sept heures et demie 
du malin , la chaleur est à-peu-prés la même qu'à midi , et la 
réascension diurne est déjà presque entièrement effectuée. . 

a' En comparant les uns aux autres les tiers du même nom 
dans nos séries actuelles et dans celles du midi, nous voyona 
que la différence entre les deux premiers tiers ^ o", i ; f ntre lés 
seconds tiers ,^o'',4t entre les deux deroierR tiers,=^*,8. Ainsi 
la différence va croissant à mesure que l'animal s'affaiblit par la 
prolongation de l'inanition, et plus la réaction qui doit faire 
remonter la chaleur au taux de midi tarde à s'effectuer. 

y La chaleur de sept heures et demie du matin étant, h fort 
peu de chose prèei, la même que celle de midi, il en résulte 
qu'elle diffère complètement de celle de minuit. 

Chaleur animale dans l'après-midi. Quinze animaux (cinq 
Pigeons et dix Tourterelles) ont été soumis à la privation com- 
plète d'alimens et de boissons. Ils ont vécu collectivement cent 
quaranler-sept jours, soit en moyenne neuf jours huit dixièmes. 
La prise de chaleur s'est effectuée , pour chacun d'eux , entre 
troisheures trente-cinq minutes et sept heures trente-six minutes 
de raprès-midi , et en moyenne, à cinq heures quarante minutes 
de l'après-midi. (Suivent lus détails des résultats numériqpes 
de l'expérience.) 

Ces quinze animaux donnent , pour le chaleur moyenne entre 
cinq et six heures de raprès-raidi, 4i°i>9i '^ chaleur moyenne 
correspondante de nos séries de midi étant =::4it'7^> °" ^"'^ 
que, dès l'heure ci-dessus, l'abaissemeiit nocturne commeuc» à 
s'effecltier. 



DiclzedbyGoOgle 



3oî c. cHossAT. ~ Sur la chaleur animale. 

En Comparant les tiers da même nom dans nos séries ac- 
tuelles et dans celles de midi, on trouve la diffél'ence entre les 
deux premiers tiers, = 0,0; entre les deux tiers suivans, = 0,6; 
entre les deux derniers tiers, ^ i^a. Ainsi, comme nous l'avons 
déjà observé pour les séries du matin, plus la faiblesse qui ré- 
sulte de tii prolongation de l'inanitiation augmente , et plus 
l'abaisseoient nocturne commence à une époque rapprochée de 
midi. 

Chaleur animale dans la soirée. Une Tourterelle soumise à 
la privation complète des alimens et des boissons a été inanitiée 
au bout de six jours : en moyenne, sa chaleur a été prise à huit 
heures dix-neuf minutes du soir. 

I . La moyenne de cette série a été de 3g', 1 7, et cette moyenne, 
comparée aux moyennes correspondantes des séries de midi etde 
minuit, montre que la chaleur de huit à neuf heures du soir s'était 
déjà abaissée, relativement à celle de midi, de a',61 , en sorte 
qu'elle ne différait plus de celle de' minuit que de o*,54, et 
que l'abaisst^ment nocturne s'était déjà en très grande partie 
effectué. 

1. La comparaison de nos tiers de séries avec les moyennes 
des tiers de même nom, des séries analogues de nrinuit, confirme 
cette conclusion-là, et fait voir que dans tout le cours de l'ex- 
périence la chaleur de huit à neuf heures du soir différait à 
peîtie de celle de minuit. Je ferai observer aussi qu'en confor- 
mité à ce que nous avons déjà vu précédemment, nos deux 
derniers tiers de série se rapprochent plus de la chaleur de mi- 
nuit que le premier. 

Ainsi, en résumant d'une manière sommaire ce que rious ve- 
ndrts d'établir dans les pages précédentes , 

I. L'oscillation diurne et moyenne de la chaleur animale qui, 
dabs l'état normal d'alimentulion, est=o°,74, devient, dans 
Vinanitiation, = y,iS. 

3. L'oscillation diurne inanillale est d'autant plus étendue, 
que l'inanitiation a déjà fait plus de progrés, de telle façon que 
l'oscillation de la fin de l'expérience est à-peu-près double de 
celle du début. 

3. Les heures de raidi et de minuit sont bien sans dontc les 
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époques du maximuai et d«i^,n)iniinuni de la cbaleur aniipalti ^ 
mais roscillatiou diurne n'altend pas ces heures-là pour se dé- 
velopper -. c'est ainsi que, pendant les différeoles parties du juur 
proprement dil , la cbaleur se rapproche plus ou moins de celle 
de midi, tandis que, pendant la nuit, elle se rapproche de celle 
de minuit. 

4. Enfin^dans le coursd'une même expérience, l'abaissemeiil 
nocturne se prolonge d'aulant plus avant dans la matinée^ et 
commence d'autant plus tôt dans raprès-midi,^que t'animai se 
trouve déjà plus afTaibli par la durée préalable de l'iruiniiiaiion. 

II. UX l'aXIMEMTATIOH IRSOFFISAMTE. 

Nous venons d'étudier la cbaleur animale pendant l'ai^sti- 
nence complète des alimens; voyons maintenant ce qu'elle de- 
vient dans ralimentalion iosul^sante. 

Je n'ai pas, pour ce genre d'alimentation, de séries d'obser- 
vations à midi et à minuit ; celles que j'ai à rapporter se classent 
parmi les observations de cbaleur animale dans l'après-midi. 

Trois Tourterelles ont été inanitiées par une alimentation in- 
suffisante ( voyez la première partie de ce Mémoire , 1 4* expé- 
rience; ces Tourterelles en ont fait partie). £lles ont vécu col- 
lectivement 3g 1/3 jours, et l'heure moyenne de la prise de cha- 
leur a été 6 heures 34 minutes de l'après-midi. Elles oo^s ont 
fourni des résultats que nous continuerons à présenter sous 
forme de tiers de série, en faisant at>straction du dernier jour 
de la vie , comme nous l'avons fait jusqu'à présent. 

Premier tiers des trois séries i moyenne, ^a'o^ ;. deuxième 
tiers : moyenne, 4i*tSo; troisième tiers : moyenne, 4o%ou- 
Moyenne générale, 4>°i<9- 

La chaleur moyenne de ces trois séries diffère suf6saramerit 
de la chaleur correspondante de midi, dans nos douze séries 
d'abstinence ( = 4i',78 ) , pour regarder l'abaissement nocturne 
comme ayant déjà seusibleraent commencé à l'heure moyenne 
de ces observations, c'est-à-dire, à 6 heures et demie du soir. 
Du reste, cette moyenne est identiquement la même que celle 
de 5 heures ^o minutes du poir de nos expériences précédentes 



Diciiiizedby Google 



3o4 c. cflosïAT. — Sur la chaleur animale. 

3. L'abaissement de la chaleur aAimale ne s'est pas fait d'une 
nianière progressive et régulière, comme dans l'absliDence com- 
plète des alimens. Il a été interrompu, dans te courant des ex- 
périences , par une réaction d'un ou de plusieurs jours de durée 
consécutive, ati moyen de laquelle la chaleur remontait même 
au-dessus de son niveau normal. 

3. Quoique l'abaissement nocturne n'existât presque pas en- 
core à l'heure de la prise de chaleur , cependant il se dévelop- 
pait plus tard. Ainsi, par exemple, chez une des Tourterelles 
ayant pris, le dix-septième jour de Vinanitialion f\R chaleur 
animale tout à-la-fois dans l'après-midi et aux environs de mi- 
nuit, j'ai trouvé : à 4 heures 4o minutes de l'après-midi, 39'',7 ; 
à II heures 55 minutes du soir, 37',o4. 

Dans l'après-midi du Wndemain ( le jour de la mort), la cha- 
leur étant remontée à 4o°>9> ce refroidissement de it heures 
55 minutes du soir est un abaissement nocturne aussi complète- 
ment caractérisé que possible. 

Ainsi, sauf la réaction ascensionnelle signalée plus haut. Ta- 
limentation insuffisante offre, quanta la chaleur animale, des 
résultats identiques avec ceux de l'abstinence complète. C'est là 
ce que nous avons déjà vu à l'occasion de la perte du poids , et 
ce résultat est digne d'intérél. 

m. Du dernier jour de la vie dans l'inanitiation. 

Dans les études de chaleur animale que nous venonsde feire, 
nous avons omis à dessein de nous occuper du dernier jour de 
, nos séries , afin de les considérer en particulier , et de recher- 
cher le mécanisme par lequel l'inanition amène la mort. C'est 
cet examen que nous allons entreprendre maintenant. (Suivent 
huit tableaux numériques indiquant la température des deux 
animaux soumis à ces expériences , et servant à établir les ré- 
sultats déposés ci-dessous. ) 

Les animaux qu'on inanitie présentent les symptômes géné- 
raux suivans : 

Restés calmes pendant une partie plus ou moins grande de 
l'expérience , par exemple, pendant la première moitié , les deux 
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tiers ou la presque totalité de celle-ci, ils deviennent ensuite 
plus ou moins agités, et cette agitation continue aussi long- 
tempsjque la chaleur animale reste encore élevée. Quelquefois 
l'agitalion commence dès le début. 

Le dernier jour de la vie, TagitaliOD cesse, et est remplacée 
par un état de stupeur ; l'animal mis en liberté, tantôt regarde 
avec étonnement autour de lui sans chercher à s'envoler, tantôt 
ferme les yeux comme dans un état de sommeil. Cet état de stu- 
peur s'accompagne d'uu affaiblissement graduellement crois- 
sant; la station devient oscillante et la léte branlante; les or- 
teils, froids et livides, se mettent en boule, et empêchent l'ani- 
mal de se 6xer solidement sur le sol, quoiqu'il puisse encore se 
tenir debout en s'appuyant sur te ventre et les ailes ; niais bien- 
tôt il tombe sur le côté , et il y reste couché, immobile, comme 
on l'y place, et sans pouvoir se relever. 

£n6D l'animal s'affaiblit de plus en plus; la respiration. se 
ralentit, la sensibilité diminue graduellement; la pupille se di- 
late, et la vie s'éteint, tantôt d'une manière calme et tranquille, 
tantôt après quelques spasmes, de légères convulsions des ailes, 
et de la rigidité opislhotoniqiie dû coi'ps. 

Telle est l'histoire abrégée des symptômes généraux de Vina~ 
nitUition. Étudions-les avec plus de détails dans les différentes 
fonctions du corps, et commençons par la chaleur animale, 
qui fournit la clef de tout ce qui se passe alors. 

k. Cfialeur animale. 

La chaleur animale, dans le dernier jour de la vie, présente 
des changcmens très imporlans , dont nous allons nous occuper. 

1. La division de nos expériences par périodes d'égale durée 
nous a déjà fait voir la chaleur animale s'abaissant d'une ma- 
nière lente et graduelle, depuis le premier jusqu'au pénultième 
jour de l'iuanitialion, le dernier jour ayant toujours été réservé. 
Maintenant, en laissant de côté, pour le moment, tout ce qui 
se rapporte à |r oscillation diurne de la chaleur, pour ne nous 
occuper que du refroidissement successif d'un jour à l'autre, 
examinons les expériences, pour en retirer la quotité de ce re- 
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froidissement, juscjues et y compris le pénultième jour; nau& 
I- aurons le résultat suivant : 

Ce refroidissement, divisé par la durée moyenne de la vie 
denosaniinaui inanitiés, moins un jour,donoe pour la moyenne 
du refroidissement successif d'un jour à l'autre, depuis le pre-- 
mier jusqu'au pénultième jour , = 0"^"^ parjour. 

a. Ce refroidissement successif et journalier moyen prend 
subitement , le dernier jour de la vie , un accroissement conai- 
dérable. Nous obteiinns, en effet, pour la différence moyenne 
entre le pénultième et le dernier jour, en nous bornant aux. 
animaux chez lesquels ce dernier jour a été observé, ^^o. 

Ainsi le refroidissement du dernier jour , comparé à celui des 
jours aiitécédens, a été comme i4%o est à o'.3, ou comme 47 
est à I , c'est-à-dire que, dans le dernier jour de la vie , la cha- 
leur animale, en moyenne, a baissé 47 fois plus rapidement 
que dans chacun de^ jours précédens. 

3. Cet abaissement a été réelltment beaucoup plus rapide 
encore, car il s'est efî'ectué dans moins de 34 heures , puisque 
le dernier jour de ta vie n'a pas toujours été un jour plein. 

a. En rapprochant, pour le dernier jour de nos séries, la 
quotité du refroidissement du temps qu'il a mis à s'effectuer ,. 
nous obtenons pour les Pigeons un refroidissement moyen de 
o'',94 par heure pour le dernier jour de la vie. 

b. Tourterelles. En répétant pour elles la récapitulation que 
nous venons de faire pour les Pigeons, nous obtenons sur 16 
d'entre elles un refroidissement moyen de i'';73 par heure. Cette 
moyenne , comparée à la précédente , montre que , pendant le 
dernier jour, le refroidissement horaire des Tourterelles a sur- 
passé de o*,79 celui des Pigeons, ce qui s'explique en grande 
partie par la différence de volume du corps, de petits animaux 
devant se refroidir plus rapidement que de plus gros. 

c. Poules. Les observations du dernier jour sur elles em- 
brassent un temps trop limité ( 34 minutes pour l'un et 4^ ™î* 
nutes pour l'autre) , pour pouvoir en déduire la marche dure- 
froidissrmeiit pendant le dernier jour. 

d. Lapins. D'après une seule observation, faite sur un de no» 
cinq animaux , je trouve qu'en 3 heures 39 minutes, le corps 
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s'est refroidi de k"-,"] ■< c« qui donne un refroidissement moyen 
de i*,77 par heure. 

e. Cochons d'Inde. Les obserratioii» 6or deux d'entre eux 
m'ont fourni, pour 1 1 heures la minutes, un refroidissement 
de i6",6, ce qui donne un refroidissement nuyea de i*,48 
par heure. 

Combinant maintenant toutes ces observations , nous obte- 
nons pour résullat général , pendant le dernier jour, un refroi- 
dissement moyen de i",39 par heure, c'est-à-dire un refroi- 
dissement io3 fois plus l'apide que celui de chacun des jours 
précédens , lequel , comme on l'a vu , n'était que de o°,3 par 
jour. 

Ce résultat nous fournit la conséquence suivante : c'est que, 
chez nos animaux inaniliés , la caloricité n'est pas complètement 
éteinte le dernier jour, même à une époque assez rapprochée 
de la mort, moment où, en général, ces observations ont été 
recueillies; car nous verrons plus tard que nos Tourterelles, 
par exemple, lorsqu'elles paraissent ne plus produire de la 
chaleur , se refroidissent au taiix de 4' à 6° par heure ; et quant 
à des animaux plus gros, nous avons établi, dans un autre 
Mémoire, que les Chiens, lorsqu'ils cessent de produire de la 
chaleur , se refroidissent à raison de a°,4 pa<' heure , ou moins 
dans le commencement du refroidissement (i). 

4. Ce refroidissement du dernier jour , au taux moyen 
de l'iS par heure , ne s'est point fait avec tmiformité. L'étude 
attentive de nos expériences montre que, même ce jour-là, la 
réaction diurne se faisait quelquefois apercevoir', et faisait 
remonter la chaleur à midi au-dessus de son taux précédent à mi- 
nuit. D'autres fois l'abaissement ^e. suspendait pendant plusieurs 
heures , pendant lesquelles l'animal restait plus ou moins 
refrbidi, mais cependant sialionnaire , parce que la production 
se maintenait de niveau avec la déperdition. Aussi, quand 
on compare le refroidissement pour les portions du dernier 
jour les plus éloignées de la mort avec celui des portions de ce 
même jour, qui en sont les plus rapprochées , l'on trouve 

(1 j ilimoirt tiir t'wfiutiKtdtt lyilimt Htrvux sur U chaleur animeU ,f. 1 1. 
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l'abaissement moyen plus considérable dans ces dernières que 
dans les premières. (Suivent quelques eiemples.) 

5. L'abaissement total, depuis le premier jusqu'à la fin du 
dernier jour, a été, en moyenne, chez les trente-troisanimaux. 
pris collectivement , 536°,3. Ainsi l'abaissement total qui z< 
amené la mon a été en moyenne — — — =id%j. 

6. Le degré de chaleur auquel la mort est survenue a été, 
en moyenne , 24°,9- 

7. La chaleur minimum nu moment de la mort a été = iS'.S; 
la chaleur maximum = Bj'i^' 

8. Les quarante-et-une expériences précédentes se sont clas- 
sées de la manière suivante, quant au degré de chaleur au 
moment de la mort: de 18" à 34°> dix-huit cas; de ■il\° k 3o% 
vingt-et-un cas; de 3o° à 35', deux cas. Ainsi la'mort arrive 
généralement et indifféremment entre 18° et 30°, très rarement 
au-dessus de 3o'. 

Maintenant , en rapprochant les uns des autres les diâerens 
résultats auxquels nous venons d'arriver, et en particulier, en 
voyant nos animaux ioanitiés, qui ne baissaient en moyenne 
que de o^S par jour le dernier jour de la vie^ se refroidir dans 
une proportion cent trois fois plus rapide, perdre 1 4° de chaleut 
et mourir à u4*t9 avec tous les symptômes de la mort par le 
froid, et au degré où succombent, en général, les animaux à 
l'état sain plongés dans des mélanges réfrigérans, il parait évi- 
dent que le mécanisme qui, chez nos animaux inanitiés, a amené 
la cessation de la vie, u été le refroidissement du corps, et que 
ce refroidissement , à-peu-près' comme chez les animaux chez 
qui on a plus ou moins complètement anéanti l'influence ner- 
veuse, a été le résultat de la diminution graduelle de la faculté 
de produire la chaleur. Nous aurons bienrôt l'occasion de four- 
nir ta preuve de la justesse de notre conclusion (suivent quel- 
ques détails sur la faiblesse qu'amène l'inanition prolongée.) 

9. Continuons nos recherches sur le mécanisme de la mort^ 
et examinons maintenant la marche de la chaleur, eu égard à 
l'oscillalioo diurne. A cet effet, reprenant les résultats fournis par 
douze Pigeons, divisons en trois tiers le nombre dos jours enlrc 
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le premier et l'antépénultième de chaque série, et prenons la 
moyenne du tiers de même nom , nous arrivons ainsi aux ré- 
sultats siiivans. 

a. La chaleur animale de midi s'abaisse régulièrement, mais 
seulement d'une petite quantité, parce que ce n'est pas l'heure 
à laquelle le corps tend à se refroidir. 

b. La chaleur de minuit s'abaisse régulièrement aussi, mais 
d'une manière bien plus rapide, parce que c'est alors que l'in- 
fluence nocturne se fait apercevoir. 

c. TI résulte de là qae la différence entre midi et minuit, c'est- 
à-dire l'abaissement noclurne , suit une marche progressivement 
croissante, et que roscillalion journalière de la chaleur aug- 
mente en étendue à mesure qu'on se rapproche davantage de la 
morj. 

d. L'on se rappelle sans doute que l'oscillalion normale 
T= o*,74. En rapprochant sa valeur de celle représentée par la 
diniêrence de la chaleur animale moyenne à midi et à minuit 
chez nos douze Pigeons, l'on trouve que cette oscillation n'est 
que le minimum de toutes celles que le corps -est susceptible 
d'éprouver, et que le passage de l'état normal à l'état inanitial 
n'est tnarqué que par l'augmentation de la valeur de l'oscil- 
lation. 

e. L'abaissement de l'antépénultième nuit ^ 3*,9; celui de 
la pénultième ^ 4*i3 ; et enfin l'abaissement final qui a amené 
la murt, = lo'.y. Il résulte de là que ce dernier abaissement 
n'est qu'un peu plus du double de celui de la nuit précédente, 
et moins dti triple de celui de l'antépénultième nuit. 

, L'on voit alors que le refroidissement final n'est qu'un abais- 
sement plus étendu que celui des nuits précédentes , un abais- 
sement maximum à la suite duquel la réascension diurne ne 
peut plus avoir lieu, parce qu'il atteint la limite à laquelle le 
refroidissement est incompatible avec la vie. 

Il résulte là que Vinanitiation a pour effet d'accroître pro- 
gressivement l'oscillation diurne de la chaleur jusqu'à ce que le 
refroidissement devienne assez grand pourque la réaction diurne 
ascensionnelle ne s'opère plus, ou presque plus, et que l'animal 
périsse prochainement de froid. 
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lo. L'heure de la mort mérite i son tour de 6xer notre 
attention, parce qu'elle se rattache aux influences que nous élu- 
dions. Il est bien vrai que , comme la mort n'est que la conclu- 
sion d'un phénomène commencé plusieurs heures auparavant , 
' l'époque à laquelle elle survient serait peut-être moins impor- 
tante à connaître que celle du début du refroidissement final, 
lequel, on peut le dire, est le commencement de la mort. Mais 
ce début étant très difiGcile à constater, surtout à cause des 
syncopes mortelles que peuvent amener de fréquentes prises 
de chaleur, dans ce degré de débilité du corps , le terme du 
refroidissement , c'est-à-dire la mort réelle, a été la seule partie 
dont je,me suis occupé. ^ 

En divisant les vingl-quaire heures eu deux périodes de 
douze heures, l'une de midi à minuit, l'autre de minuit k midi, 
et classant nos animaux dans l'une ou l'autre de ces divisions , 
d'après l'heure à laquelle la mort réelle ou imminente est surve- 
nue , nous obtiendrons les résultats suivans : de minuit à midi , 
seize morts; de midi à minuit, trente-six morts. 

L'on voit par Là que la mortalité de midi à minuit a beaucoup 
dépassé celle de minuit à midi , d'où résulte la conséquence 
intéressante que l'époque maximum de la mort est celle de 
l'abaissement de la chaleur animale. par le développement de 
l'influence nocturne, et l'époque minimum, celle^où la réaction 
diurne tendrait à faire remonter la chaleur (i). 

C'est ainsi que l'époque de la mort se lie aux phénomènes 
des jours précédens. I>ans ceiix-ci , nous avons vu le refroidis- 
sement nocturne ;iugmenterde plus en plus depuis le premier 
jusqu'au pénultième jour, et. le dernier jour, c'est à l'époque 
où l'abaissement nocturne devait s'établir, que le refroidisse- 
n.eul final a eu lieu et que la mort s'est effectuée. L'on peut 
dune dire que l'abaissement nocturne des jours précédens n'é- 
tait qu'un commencement de mort , arrêté par une réaction 
diurne subséquente, et ce n'est que lorsque les pouvoirs de 
réaction ont été tout-à-fàit épuisés , qae l'influence nocturne 

(i) La reIroidiHMneDi èuni ntenli pu l'augnoi'itioD da toIdum du OMp*. peat-lD* 
fiDdnUt-il , pour Ict plu>sn>Mei apàees d'anintui, èlibUr hm coupe di ùngt^pittre hiuit*. 
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â pu prendre le dessus, achever le refroidissement et ame- 
ner la mort. Et ces pouvoirs de réaction conservatrice sont 
tellement puissans, que, même pendant le refroidissement final , 
la chaleur étant déjà descendue aux environs de 34* « on voit 
quelquefois ce refroidissement final s'arrêter pendant plusieurs 
heures, pour recommencer ensuite et se terminer par la mon. 

L'on voit donc que, dans l'inanition , la mort se lie à l'oscil- 
lation diurne, et l'on conçoit comment, le refroidissement de 
la nuit étant l'élément de la mort , il est possible chaque fois de 
constater les premiers rudimens de celle-ci. 

El cela peut s'entendre aussi de l'état normal , puisqu'à l'inten- 
sité près , Tosctllation diurne s'y manifeste d'une manière 
semblable. 

Maintenant, quel rôle Tanémie joue-t-elle dans ces phéno-' 
mènes ? l'inaniiiation amenant la destruction successive du 
sang, la cbair musculaire ( pour ne pas parler des autres 
parties du corps) en opère la réparation , et, en se résorbant, 
maintient pendant un certain temps le crase du sang dans un 
état à-peu-près uniforme. 

Cependant , plus la cbair musculaire a donné, et moins elle 
peut continuer à le faire. Des phénomènes curieux sans 
doute doivent se passer entre la force qui tend à faire rentrer 
le molécule musculaire dans le sang , et celle qui tend à le 
retenir dans le muscle. Quel rôle l'amoindrissement progressif 
de la force du cœur, par la destruction progressive de sa cbair 
musculaire, jouera-t-il dans tout cela? C'est ce qui ne s'explique 
pas encore. Mais, dans tous les cas, la masse du sang diminue, 
et avec elle diminue probablement aussi la force nerveuse ^ 
l'oxygénation du sang et le dégagement d'acide carbonique. 
L'oacilUlion diurne devenant de plus en plus étendue , la cha- 
leur animale s'abaisse chaque soir davantage, et enfin ranimai 
périt dans un degré plus ou moins grand de refroidissement 
en général , pendant la période de l'abaissement ooclurne de la 
chaleur. 

, B. Respiration. 

Il eût été intéressant de fiiire pour l'inanitiation une expé- 
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rience analogue à celle du docteur Prout, pour l'alimeutation 
normale. L'on eût sans doute trouvé d'assez grandes différences 
potir le dégagement d'acide carbonique entre le jour et la nuit. 
N'ayant fait aucune rerbercbe de cette nature, je me bornerai 
à présenter ici le résultat de mes observations sur les mouve- 
mens respiratoires, soit avant , soit pendant le dernier jour de 
la vie, sans distinction entre l'abstinence complète et l'alimen- 
tatioD insuffisante , parce que les effets de ces deux manières 
d'être sur la respiration sont absolument les mêmes. (Suivent 
les déiails sur la manière dont l'expérience a été faite.) 

£n prenant comme représentant à-peu-près Yélat normales 
que nous avons appelé l'état initial de la respiration chez nos 
différens animaux, c'est-à-dire, la respiraiion telle qu'elle était 
au début de l'inanitialion , l'on obtient en moyenne^ par 
minute , pour les Pigeons , 3 1 ; et pour les Tourterelles , 49- 

Respiration du premier à Vavant'dernier jour, ces deux fours 
inclusivement. Cet intervalle du temps, que représente la totalité 
de l'inanitiation , sauf le dernier jour, nous fournit , pour 
moyenne de la respiration par minute, i3 chez les Pigeons, 
et 40 chez les Tourterelles; d'où l'on conclut qtie, dans les 
limites de temps précitées , l'inanitiation a fait baisser la respi- 
ration en moyenne comme 5 est à 4. 

b. En divisant par tiers d'égale durée celles des séries dont il 
a été question , et qui en sont susceptibles, c'est-à-dire , pour 
sept Pigeons et quatre Tourterelles , et prenant , pouc l'uce et 
l'autre espèce d'animaux isolément , la moyenne des tiers du 
même nom , l'on obtient pour la respiration, par minute, chez 
les Pigeons , durant la première période , aS ; durant la 
seconde période, 33; et durant la troisième, ai*; pour les 
Tourterelles, 4i * 38 et 34> par où l'on voit qu'à mesure que 
l'inanitiation fait des progrès, la respiration tend graduellement 
à se ralentir. 

3. Respiration pendant le dernier jour. J'ai obtenu à cet égard 
les résultais suivans : 

a. La respiration est plus tente le dernier jour que les jours 
précédens. Les nombres fournis ont été , pour les Pigeons, 19 ; 
et pour les Tourterelles, 19. 
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_.■■■■■ Lamayenne pour le dernier jour, fournie collectivement par 
ces animaux , comparée à cette que nous avons déjà obtenue par 
l'état initial, donne, pour la fréquence, relative des mouvemens 
■respiratoires au début et à, la. fin de l'iiianitiation , le rapport 
de 5 à 3 , rapport plus grand, comme on voit ; que celui entre 
l'état initial et la totalité. de l'inanitiation,. déduction faite du 
dernier jour. •. 

è. Pendant la.durée même de ce dernier joui-^Ja respiration 
.conlinue-à.seralenlir.à-mesure.quele refroidissement ËEiit des 
progrès. Ainsi , chezIesâix.Tourterelles:, la moyenne des reapi- 
. rations observées pendant les six , dernières heures, de: la, vie 
,= sS par minute, tandis que la mpyenne, du dernier jour tui- 
tnéme = «9 , comme nous- venons de le voir. 
- o. Quoique la respiration^ se ralentisse à mesure que le 
refroidissement' fait des progrès, cependant, aux approches 
de la mort, quelquefois elle s'accélère au point de devenir 
'haletante. 

d. Ejifin, quoique dans les dernières heures de la vie Ict 
mouvemens' respiratoires continuent à s'opérer, cependant la 
fonction respiratoire elle-méine' paraît ne presque plus s'exé* 
cuter; c'est au moins ce que l'on peut conclure du refroidis- 
sement du corps , de la teinte bleuâtre des extrémités, et de ce 
que, chez quelques-uns de nos animaux, chez lesquels , dans 
les dernières heures de la vie, les évacuations abdominales se 
sont trouvées suspendues , le poids du corps , pendant ces 
mêmes heures, n'a presque pas varié, c'est-à-dire, seule- 
ment de 0,0087 par heure pour cet aoïmat. Or, cette quantité 
devant être répartie entre la vapeur d'eau et l'acide carbonique, 
lapeMe, sous ce dernier chef, doit être nécessairement réduite 
à presque, rien. Moiis avons vu précédemment que la perte 
horaire moyenne de nos Tourterelles était = OB'-, 354. £llc était 
donc plus.de quarante fois plus forte que celles de ces dernières 
heures. 

4. Infltience diurne. Quant aux effets diurnes , la facilité 
d'agitation des animaux qu'on inanitie , quand on tes approche 
pendant la nuit, ne m'a pas permis de constater ces nuances 
délicates aussi bien que je l'aurais voulu. Quoi qu'il en soit, 

XX. ZooL, — ■ Dirmhrt. >> 
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Toici les résultats que j'ai obtenus sur six Pigeons: moyenne 

diurne, à raidi ^ aa'; à minuit, ■4''. 

Ainsi la respiration augmente la nuit rclalivement au jour, 
dans la proportion de a4 à sa. Je ferai, sur ce résultat, l'obser- 
vation suivante : 

Dans l'état normal ^ et en partie cbeu les mêmes individus , 
nous avons obtenu pour la respiration moyenne de midi et de 
minuit le nombre de 36 et de 3a par minute. En rapprochant 
ces valeurs de celles que nous venons d'obtenir, il en résulte, 
pour la respiration de minuit dans l'inanUiatùm : 

a. Uu ralentissement relatif, quant k la respiration normale 
de minuit, ce qui est conforme à ce que nous avons observé 
précédemment pour l'heure de midi. 

b. Une accélération relative, quant à la respiration de midi 
dans Vinanitiaiion. 

Quant à ce dernier point, comme nous avons trouvé que, 
dans l'état normal, l'influence de la nuit ralentissait -la respira- 
tion au lieu de l'accélérer , il me paraît probable que l'accélé- 
ration relative observée dans VinanitiaUon n'a tenu qu'à la &ci- 
lité de réveil des animaux dans cet état, et i l'excitation mo- 
mentanée qui en résulte. 

Du reste, pour les mêmes six animaux et pendant les mêmes 
43 jours d'observation , les nombres respiratoires ci-dessus : 
midi =: aa ; minuit ^4 * ont correspondu à une chaleur animale 
moyenne, midi = 4ï*»63; minuit = 38,38. 

C. Circulation. — J'ai cherché plusieurs fois à m'assnrer de 
l'état de la circulation ; mais sur les animaux dont je me snts 
servi , il m'a été impossible de le faire avec quelque précision. 
Cependant je crois pouvoiraffirmer que, dans le dernier jour de 
la vie, le cœur se ralentit et s'af&iblit progressivement. 

Il n'est pas rare de rencontrer des oreillettes irritables , ou 
même se contractant encore spontanément ; plusieurs heures 
après la mort. Cest ainsi que, chez un Pigeon l'oreillette gauche 
se contractait spontanément plus do a heures et 1 a minutes après 
la mort , et chez une Tourterelle , mêmes contractions plus de 
3 heures a3 minutes après la même époque. 
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D. Fèces (i). En résuniaDt toutes celles de nos expériehces 
d'abstinence qui renferment des observations k ce sujet , c'est- 
À-dire en tout vingt expériences (la Pigeons et 8 Tourterelles), 
je trouve chez les animaux privés d'eau comme chez les autres : 
I. Que, le premier jour de l'abstiDence, les fèces ont été as- 
sez copieuses , parce qu'elles renfermaient le résidu de l'alimen^ 
tation des jours précédons. 

3. Qu'entre le. premier et ranté->pénultième jour, les fèces 
ont toujours été- en fort petite quantité , mélangées de peu de 
liquides et composées principaieroent de matières bilieuses vert 
d'herbe. 

3. Que, dans le courant des trois derniers jours de ta vie, 
H quand même l'animal était complètement privé de boissons, 
les fèces se mélangeaient d'une plus grande proportion d'eau, 
et offraient l'apparence d'une diarrhée colliquative, composée 
d'un mélange de matières vertes, de matières blanches salines , 
et de beaucoup de liquides. Cet état oe commençait quelquefois 
que l'avant-dernier, ou même le dernier jour seulement. 

Ces trois états différens sont représentés par la moyenne du 
poids quotidien des fèces à l'état humide pour trois Pigeons ina- 
nitiés par la privation complète des alimens proprement dits, 
mais avec de l'eau à volonté , savoir : premier jour d'abstinence, 
i" moyenne, i9*,6o, moyenne diurne pour les jours compris 
entre le premier et les trois derniers jours, moyenne 4',oa, 
moyenne diurne pour lestrois derniers jours, moyenne ^',87. 

L'on voit que rien ne ressemble plus k ce que nous avons ob- 
servé pour la perte de poids diurne , que les résultats que nous 
présente le poids de fôces quotidiennes; cV-st qu'en effet, ces 
deux choses sont intimement liées l'une à l'autre. 

4- Saufl'àga des animaux, rien dans toutes ces expériences 
ne m'a paru avoir sur la durée de la vie une influence compa- 
rable à celle de la quantité des fèces ; l'on pourrait presque 
dire que la durée de la vie est en raison inverse de la quotité re- 
lative des excrétions. Aussi , dans toute espèce à'inanitiation. 



(t) niDi ce qui Ti laiire, il M teri poiolqumÎDn dei rjocLioD* urinairet, prcrii"* 
eipéricBtM que ddui (thaï uuntaer n'ont élc futet que (Ur iltg olmui. 
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c'est surtout aux fèces qu'il faut avoir égard, soit qu'oD. cher' 
che à estimer la durée probable de la vie, soit qu'il s'agisse d'ob- 
tenir la durée de vie maximum que coroporre uo mode queK 
conque d'inanitiation. Et cela se conçoit bien , à cause de l'in- 
fluence qu'exerce dans ce cas la défécation sur le poids du 
corps. 

E. Fonctions cérébrales. — Nous avons déjà fait observer que 
nos animaux étaieut assez tranquilles dans le commencement des 
expériences, et devenaient agités vers la fin. Celte agitation avait 
lieu le jour plus que la nuit chez les oiseaux; la nuit plus que 
le jour chez les lapins. 

Lorsque la chaleur animale s'abaisse , et que le refroidisse- 
tnentfinalcommenceàs'établir, alors les animaux tombent dans 
uaétat de stupeur de plusen plus profond. D'après les observa- 
tions recueillies sur 34 animaux (9 Pigeons, i3 Tourterelles et 
a Poules), je trouve qu'en général, jusqu'à 39" l'un n't^jserve 
pas encore de stupeur, qu'elle commence à s'établir, mais à 
un degré léger, toutefois à 36' ou 37% qu'elle devient profonde 
à 3 1 ou 3a degrés. 

Dans l'état de stupeur légère, les oiseaux laissés en liberté ne 
cherchent pas à s'envoler: ils regardent avec étonnement au- 
tour d'eux^ et restent tranquilles en place. Dans la stupeur pro- 
fonde , leur sensibilité est fort émoussée , leurs yeux sont fixés 
ou fermés, et ils restent immobiles, plongés dans une sorte de 
demi-assoupissement, dont pourtant on les réveille avec facilité 
tant que la mort n'eM pas imminente. 

Cependant la sensibilité s'éjnousse de plus en plus: elle s'é- 
teint en commençant par les extrémités et en Bnissant par la 
tête, et l'animal est mort. L'œil, qui avait cessé de cligner les 
i5 ou 3o dernières minutes de la vie, se ferme spontanément 
peu.de momens après la mort générale, et tout est terminé. 

F. Fonctions musculaires. — A l'exception d'un degré d'af* 
faiblissement qui parait peu considérable , mais dont on juge 
mal cependant chez des animaux qu'on tient renfermés, tes 
fonctions musculaires, jusqu'au dernier et à l'avant-dernier jour, 
n'offrent rien de particulier. 

. Dnn» les dernières aij heures, à mesure que la chaleur ani- 
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male Rabaisse, Ton voit les forces musculaires dimianerj et il 
existe entre ces deux ordres de faits un paràttélisme suffisant 
pour penser (ju'ils sunt liés l'un à l'autre, et que la faiblesse 
tient an refroidissement. La chute des forces musculaires suit ^ 
en général , trois degrés. 

1. Dans le premier, les forces sont seulement diminuées, et 
l'animal conserve la faculté d'exécuter tous les mouvemens qui 
lui sont naturels. 

a. Dans le second, la station sur les pattes est encore possi- 
ble, mais l'animal ne peut se soutenir qu'en s'appuyant sur le 
ventre , les ailes , la queue et le bec. Celte station est très vacil- 
lante, parce que les orteils formant la boule, le corps ne porte 
que sur une surface arrondie , ce qui lui ôte toute 6xité, et exige- 
l'élargissement de la base de sustentatton. Quelquefois Tanimal 
peut encore voler , que la station sur les pattes est déjà très dif" 
ficile, parce que la faiblesse est plus prononcée dans les extrémi- 
tés abdominales que dans les autres. 

Chez à-peu-près tous mes Cocbons dinde , j'ai observé que 
la faiblesse commençait par le train postérieur : ainsi les pattes 
de devant se meuventencore, bien que le train postérieur tratne 
comme dans la paraplégie. Chez les lapins , l'étroitesse de l'es- 
pace où ils étaient renfermés ne m'a pas permis de constater 
cette particularité , sauf, et d'une manière imparfaite seulement,, 
chez le troisième d'entre eux. 

3. Dans le troisième degré, la station n'est plus possible , 
l'animal reste étendu dans la position qu'on lui donne, sans avoir 
la possibilité de reprendre la station. Vers la Bn de cette pé- 
riode, quand la mort devient imminente^ alors surviennent des 
convulsions de l'iris , des spasmes des paupières et de l'œso- 
phage, des rigidités et des soubresauts des tendons. 

J'ai recherché à quet point de chaleur animale ces trois degrés 
d'afîâîblissement correspondaient dans mes expériences faites 
sur 25 animaux, j'ai trouvé qu'aux environs de 37'; soit pendant 
les cinq^ premiers degrés d'abaissement, la station s'eflîactiie dans 
toute sa plénitude, mais que la fatigue survient assez prompte- 
nient; qu'aux environs de 3^% soit après dix degrés de refroi- 
dissement ,1a station ne peut avoir lieu qu'en appuyant ventre. 
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ailes, etc.; enfin que depuis 37°, c'est-à-dire après i5 degrés, 
d'abaissement, la station est impossible, et la prostration se 
trouve complète. 

Nous allous voir bientôt combien nous avons raison de dire 
que les dit'férens états que nous venons de caractériser se 
trouvent liés à l'abaissement <le la chaleur animale. 



IV. Du Réchauffement autificiel. 

Les expériences précédentes nous ayant amené à conclure 
que, dans l'inanition , la mort arrivait par refroidissement 
(conséquence naturelle de la diminution de la £ïculté de pro- 
duire la chaleur) , il résulte de là que , si Toq soumettait les ani- 
maux déjà refroidis et près d'expirer à un réchauffe ment artifi- 
del , l'on devait retarder l'époque de la mort et changer le mé- 
canisme par lequel celle-ci arrivait. Tel est l'objet des expé- 
riences dont je vais maintenant rendre compte. 

L'appareil dont je me suis servi pour le réchaufTement de 
mes animaux était aussi simple que possible r c'était uu petil 
vase en fér-blanc , ouvert par le haut , garni de coton pour y 
placer l'animal , et muni d'un double fond et d'une double 
paroi , entre lesquels on mettait un peu d'eau. Cette eau se 
réchaufîait et pouvait ensuite se maintenir indéfiniment à une 
température très douce, avec la flamme d'un ou deux lumi- 
gnons. L'étuve une fois en activité , l'on y plaçait l'animal ,. 
dont le réchauffement commençait immédiatement et se pro- 
longeait à volonté. 

Passons maintenant aux expériences elles-mêmes. Une Tour^ 
terellc , dont le poids initial était 14^,53 grammes, ayant été 
soumise à une alimentation insuffisante , vers la fin du sixième 
jour de cette alimentation, se trouva arrivée à l'état de mort 
imminente, et son poids était réduit à 92,66 grammes. Dans 
l'état en question, la statioo, depuis deux heures de temps, 
était devenue impossible. Le corps était étendu , la léte pen* 
dante; les yeux étaient ouverts , fixes ,'sans clignotement , et le 
froissement des orteils n'accusait plus qu'un faible re^te de 
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seoùbilité aux membres postérieurs. La respiration , depuis 
quelques minutes, n'était plus appréciable, le corps froid; 
la chaleur animale= 93*,o. La perte de poids ÎDtégrale propor- 
tionnelle =o,330. C'est dans cet état, que j'appelle de mort 
imnùntiUe^ parce que , itu bout de quelques minutes , <il devait 
se terminer par la mort, que j'ai placé ranimai dans l'étuve, 
et que j'ai commencé le réchauffement.. Pour donner les détails 
de ce cas, appelons 0^,0' le moment du début duréchaufîement,' 
et voyons ce qui est arrivé pendant la durée de celui-ci : 0^0', 
mort imminente, début du réchaufifement ; o^ a', la respiration 
est devenue très marquée ; o^ 6', la respiration est bonne , l'ani- 
mal est plus 'animé, il remue la tête; 0^7', les yeux sont rede- 
veuusseosibles,et le clignotement est rétabli; 0*10', respiration 
naturelle, la vie revient de plus en plas;o^3i', l'animal est 
bien viyace: il agite se£ ailes pour se sauver ; o*3/|', la station 
sup les pattes est redevenue possible; mais elle est encore cban- 
celante , et l'animal ne se soutient qu'en agitant ses ailes : tête 
encore vacillante ;o^ 43', l'animal paraît bien remis. £tant obligé 
de le quitter, je l'enveloppe d'un tissu qui l'empêche de s'en- 
voler de dessus l'étuve dans mon absence, a heures 7 minutes , 
3k mon retour , 'je trouve l'animal mort sur l'étuve , la tête 
renversée en arrière, dans un état d'opistiuitonos. I^ chaleur 
dans le cloaque'=4'^<>,7; le poids du corps^9o,58 grammes, 
«t la perte pendant le réchauffement 1,08 grammes. 

L'animal, n'ayant pas pu quitter l'étuve, commeit l'aurait fett s'il 
n'y avait pas été emprisonné, il est évident que sa chaleur s'y 
était élevée progressivenient à 5 ou 6 degrés au-dessus de Pétat 
normal , ce qui était plus que suffisant , comme on sait , pour 
amener la mort par la chaleur. 

J'avoue que ce n'a pas été sans la plus vive satisfaction que j'ai 
vu un animal > arrivé par ^'inanition ati dernier terme de l'însen- 
aibililé, de la •prostratiort , «tdu refï'oidissement , renaître en 
quelque soHe et reprendre n^dement un grand degré de force 
musculaire et de sensibilité, et cela sans nourriture, sans boisson 
et sans autre secours que l'application de ta chaleur artificielle. 
Cétait là , sans doute la vénécation la plus complète que nous 
pnssiuns obtenir de la justesse de nos conclusions précédentes, 
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en même temps que cela nous montrait l'action nerveuse sous 

un jour assez nouveau. 

Cette expérience , je me hâte de le dire , je t'ai répéta sur 
viogt-cinq autres animaux et à-peu-près toujours avec un 
résultat semblable, pourvu que le réchauffement commençât 
avant que la sensibilité eût disparu aux orteils des extrémités 
postérieures, c'est-à-dire avant le commencement de la mort. 
Cette restriction , la seule que je soie tenté d'imposer pour les 
animaux sur lesquels j'ai opéré, montre que je ne me pressais pas 
de commencer le réchauffement , pour mieux faire réussir mes 
expériences. 

Loin de là , je reculais autant que possible l'application de la 
chaleur, et, pour avoir trop attendu,!] m'est plusieurs fois arrivé 
de perdre mes animaux pendant les déterminations de poids et 
de chaleur animale préalables au début du réchauffement, et do 
manquer ainsi des expériences péniblement préparées pendant 
plusieurs jours. 

Ne pouvant, à cause de sa longueur, présenter le détait 
individuel de chacune des viogt-six expériences de réchauffe- 
ment artificiel que j'ai effectuées , je vais offrir ici le résumé 
détaillé des résultats qu'elles m'ont fournis. 

Trentième expérience. Dix-sept Tourterelles, sept Pigeons, 
une Poule et un Cochon d'Inde : ainsi en tout vingt-six ani- 
maux ayant été. graduellement amenés par l'i/iuni/ia^wR jusqu'au 
terme de mort imminente , ont été immédiatement soumis au 
réchauffement artificiel. 

Examinons les phénomènes que ces divers animaux ont pré- 
sentés, soit dans l'état de mort inuninente, soit pendant le 
réchauffement artificiel qui lui a succédé. 

$ L Du ternie de mort imminente. — J'ai toujours cherché, 
comme je viens de le dire, à retarder le plus possible le début 
du réchauffement, et à ne le commencer qu'au moment où l'a- 
nimal me paraissait sur le point d'expirer. ]'y voyais le double 
avantage, d'abord, de ne pas altérer les résultats de la série 
à'inanUiation , quant au poids du corps et à la température 
finale, ensuite de rendre le rétablissement plus difficile, par 
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cotiséqfient plus probante : c'est ce qu'oD va voir par les détails 
auivans, déduits essentiellement des Tourterelles. 

Seribibilité. Avant le début du récbaufiement , tous les ani- 
maux étaient dans un état de stupeur complet ; mais à-peu-près 
tous percevaient encore l'impression de l'atioucbemeot des 
jeux , et celle du froissement des orteils : ainsi la vie persistait, 
aux deux extrémités du système nerveux. 

Du reste, les yeux étaient tantôt fermés, tantôt ouverts et 
ne clignant plus, c'est-à-dire insensibles à l'action lt;nte de l'air. 

( L'auteur décrit ici l'ensemble des symptômes caractérisant 
l'état de mort imminente, et rapporte ensuite, sous la forme de 
tableaux, les phénomènes observés successivement pendant la 
réanimation déterminée par le réchauffement. Il s'occupe en 
troisième lieu de la manière dont les diverses fonctions s'exercent 
pendant la vie artiâcielle, ainsi excitée, et fait voir que la sen- 
sibilité , le mouvement musculaire et la respiration , la circu- 
lation et les sécrétions se rétablissent assez vile. 
' L'appétit revient chez les animaux inauitiés qu'on ranime 
par le réchauffement artificiel ; mais la digestion ne s'effectue 
pas quand on suspend ce réchauffement. 

La digestion s'effectue, au contraire, lorsqu'on continue le 
réchauffement artificiel pendant un temps suffisant. 

Ce n'est guère que la huitième heure après l'ingestion , que 
b digestion s'est trouvée bien établie, ce qui semble indiquer 
un grand retard dans l'époque où celle-ci a commencé. 

La chaleur acquise par le réchauffement est une chaleur 
variable , qui n'offre pas la quasi-^xité que présente la chaleur 
animale, et la calorictté perdue par le passage du corps i 
l'état de mort imminente ne se recouvre point par ce réchauf- 
fement. Ainsi , en cessant le réchauffement , des Tourterelles ont 
perdu, eu moyenne, 5%o par heure de leur chaleur acquise, 
c'est-à-dire à-peu-près le double de ce qu'elles perdent spon- 
tanément pendant les heures les plus rapprochées de la mort. 

Mais la caloricité perdue se recouvre par la digestion. M. Chos- 
sat s'en est assuré en cherchant si les animaux qu'il maintenait 
en pleine digestion à l'aide de la chaleur reconquéraient la 
faculté de se suffire à eux-mêmes , sans éprouver le refruidisse- 
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ment des animaux inanitiés et non alimentés chez lesquels OD 
suspend le i-échanfTement. L'expérience a fait voir que tantôt la 
faculté de produire de la chaleur «e rétablissait partieUementt 
tantôt d'une manière complète, et, à la suite de Texposéde ces- 
expériences, l'auteur présente les remarques suivantes.) 

Mous voyons dans ces expériences curieuses l'effet de l'ali- 
mentation sur la production de la chaleur réduit k sa plus sim- 
ple expression. En effet, par Vinanitiation préalable poussée 
jusqu'à la mort imminente, c'est-à-dire jusqu'à U cessation de 
la caloricité, nous éliminons toute cette masse de matériaux 
calorifiques mise en réserve pour subvenir pendant lung-teropa 
aux éventualités, ahn que la vie de l'individu ne fût [ras à la 
merci d'un repas trop retardé. Cette élimination faite, oouft 
fournissons à l'animal une dose d'alimens que nous lui faisons 
digérer. Dès -lors sa caloricité revient, et il peut se soutenir 
par lui-même complètement si l'aliment est abondant; incom- 
plètement s'il est en quantité insuffisante , comme dans nos 
premières expériences. Celte dose d'alimens pourrait donc élre 
considérée comme ta petite quantité de. matière qile nous 
brûlons dans le calorimètre , et dont la combustion , d'une part, 
produit la chaleur, qui soutient la force nerveuse, In respiration, 
la circulation et la digestion; et, d'autre part, fburnit, pour 
résultat de la combustion , tes différeos produits séerétoîres 
et excrétoires. Il ne serait peut-être pas impossible de mesurer 
la quantité de chaleur produite par cette portion d'aliment , et 
j'aurais esi&yé de le faire si j'avais pu pousser ces expériences- 
jusqu'au terme que j'avais projeté. 

U. Terminaison du réchauffement. — Le réchauffement ^ au 
point où nous l'avons laissé ( $ a ) , c'est-à-dire à la sixième 
heure , a continué à s'opérer sans phénomènes nouveaux jus- 
qu'aux environs de sa terminaison. L'on remarquait seulement) 
à mesure que les animaux reprenaient leur force et leur calo* 
ricité, qu'ils préféraient de plus en plus rester perdiés sur le 
rebord de leur étuve , position qu'ils conservaient souvent pen* 
dant plusieurs heures consécutives, et dans laquelle ils ne re- 
cevaient que fort peu de chaleur. Il leur arrivait aussi de quitter 
l'étuve tout-à-fait, et quand ils s'étaient plus ou moins refrudis,^ 
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on les voyait souvent s'en rapprocher et se réchauffer contre 
s<es parois. 

Quant à leur mode de terminaison, les vîngtKleux espérieuces 
de réchaufieinens que j'ai faites(sans parler de quatre autres 
essais de réchauffement commencés trop tard , pour otTrir des 
chances de réussite ) se divisent en deux catégories distinctes , 
savoir: celles où le réchauffement s'est terminé par la mort , et 
celles où il a été suivi du rétablissement des animaux. De ces 
animaux, dix-neuf sont morts, onze pendant qu'on surveillait 
le récbauflemenl, et huit pendant qu'on était absent. Trois ani- 
maux (une Tourterelle et deux Pigeons) ont été rétablis. 

Je ferai, sur les résultatsde ces expériences, les observations 
suivantes: 

Expériences de la première catégorie. — Là durée moyenne 
du réchauffement pour les dix-neuf expériences de cette caté- 
gorie, c'esl-à-dire pour tes animaux qui n'ont pas été rétablis, 
a été de 1 7 lieures 4 minutes , soit près de trois quarts de jour. 

(En comparant entre elles les expériences de cette catégorie, 
l'on remarque une très grande différence dans la durée indivi- 
duelle du réchauffement , difféi-ence dont tes limites extrêmes 
sont de i heure 4^ minutes et 70 heures. Cette grande inégalité 
dans la durée de la vie artificielle a essentiellement dépendu de 
l'alimentation pendant le réchauffement. 

Le retour à Talimentation du corps est ce qui a le plus influé 
sur la durée de la vie artificielle ou de ta vie pendant le réchauf- 
fement Ainsi, avec un aliment très insuffisant et même 

qui n'a été que partiellement digéré, le retour à l'alimentation 
a plus que triplé la durée du récbauffemebt- 

Les animaux inanitiés et réchauffés continuent à évacuer , 
et à évacuer beaucoup , alors même qu'ils ne prennent pas de 
nourriture. Il résulte de là une perte de poids qui s'ajoute à 
celle qui précède le réchauffement, et qui a pour parlicularilé 
d'être beaucoup plus rapide que cette dernière, quoique moins 
forte cependant dans sa totalité 

Depuis le début du réchauffement jusqu'au, moment de la 
mort, les animaux réchauffés ont perdu, en moyenne, à raison 
de o,f pour 21 heures; pour passer de l'état normal k celui de 
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mort imminente, les mêmes animaux avaient perdu les o,34 
de leui-'poids : ainsi cette partie de leur perle s'élait effectuée 
à raison de o,i dans 5i heures. 

I^ perte avant le réchauffement , et celle pendant sa durée , 
ont entre elles , quant à la rapidité, dans le rapport de «i à 5i, 
c'est-à-dire' comme i est ji 2,5 environ. 

Cela montre que , pendant le réchauffement , les foactions 
sécrétoires conservent une grande activité, et que, dans ce corps 
desséché par l'abstinence, le peu de liquides qui restent, au 
lieu d'être retenus pour ses propres besoins, sont rapidement 
éliminés par les organes excréteurs. Et c'est 1h , en effet, presque 
la seule dilBcnlté du trailemeot des animaux inanitiés qu'on 
réchauffe : l'ou ingère des alimens , et la digestion se fait ; mais 
le corps excrète, il continue à baisser; la perte de poids nous 
gagne, et la mort nous devance. 

(L'auteur étudie ensuite le mécanisme de la mort chez les 
animaux réchauffés , et fait voir « que cette mort a pour carac- 
tère essentiel les convulsions, caractère qui la rattache à la 
mort par anémie, suite d'hémorrhagie , c'est-à-dire à une mort 
où la vacuité du système sanguin amène la cessation de l'action, 
du cœtir , pendant que le système nerveux devient Vuttimam 
moriens et réagit jusqu'à la fin. s ) 

Expériences de la deuxième catégorie, — Je ferai sur ces ex- 
. périences les observations suivantes : 

1. La durée du réchauffement artificiel chez ces trois ani- 
maux a été on ne peut plus différente, puisqu'elle varie entre 
3 et i6i heures, c'est-à-dire dans lerapportde i à 54- 

a. Quant aux variations du poids du corps , nous avons &it 
observer plus haut que ceux de nos animaux qui ne se sont pas 
rétablis avaient éprouvé une perte de poids deux fois plus ra- 
pide pendant la période de réchauffement que pendant celte qui 
l'avait immédiatement précédée, tandis que, chez ceux quisesunt 
rétablis ou qui avaient eu chance de l'être, la perte pendant le 
réchauffement avait considérablement diminué, \insi, pour la 
Tourterelle rétablie pendant les 6o premières heures du réchauf- 
fement , kl perte horaire avait été le tiers , et pour les deux Tour- 
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terelles qui avaient. eu chance de l'être, en moyenne, les deux 
tiers de ea valeur avant le réchauffement. 

Mdis , pour que le rétablissement ait lieu , ce n'est point assez 
que la perte horaire soit au minimum, puisque , alors même 
qu'elle deviendrait =:o, l'animal ne ae trouverait que replacé 
dans l'étal où il était lors de la mortimminente. Pour qu'il puisse 
y avoir rétablissement, il faut que la perte se transforme eo 
une augmentation de poids. 

( L'auteur examine l'influence du poids de l'alimeot ingéré 
pendant le réchauffement artificiel , et arrive ainsi à la conclu- 
sion suivante ) 

c L'ingestion d'une quantité d'alimens suffisante, c'est-à- 
dire pas trop éloignée de celle de l'alimentation normale, quel- 
que peu disposé que l'estomac paraisse d'aburd à la recevoir , 
«ne parait dune la condition essentielle pour arriver avec promp- 
titude et sûreté au rétablissement des animaux inaniliés et ré- 
cbauffés. Sans cela, malgré le réchauffement, le poids du corps 
continuerait à baisser, et l'animal finirait par périr, d 

Enfin , M. Chossat termine son Mémoire par les considéra- 
tions suivantes : 

Bichat et les physiologistes qui se sont occupés du même 
sujet avant et après lui, ont jeté le plus grand jour sur les causes 
de la mort, en tes classant d'après les fouctions qui sei'vent à 
l'introduire. En divisant la mort en mort par le cerveau , mort 
par le poumon , et mort par le cœur , ils parcouraient la série 
des trois fonctions vitales , et semblaient ainsi avoir épuisé la . 
question. 

Et cependant , quand on arrive aux faits, il est positif qu'on 
n'explique par là qu'un petit nombre de cas de mort, et que la 
grande majorité de ceux soumis à nos observations échappe à 
cette classification. Même dans des cas qui sembleraient le mieux 
se prêter à cet te- division , dans la phthisie pulmonaire, par 
exemple , qui pourrait dire qu'en général la mort arrive par as- 
phyxie, puisque le poumon , le jour de la mort, n'est ordinai- 
, reroent pas plus lésé qu'il ne l'était la veille , et que la veille il 
suffisait à l'oxygénation du sang? D'un autre côté, qui n'a pas 
été témoin d'autopsies , dans nombre de maladies fébriles, dans 
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lesquelles on ne retrouve d'autre altération morbide que Aei 
lésions souvent des plus insignifiantes du canal intestinal, lésiona 
que , sans faire violence à son jn^meot , Ton ne saurait consi- 
déi'er comme des causes suffisantes de mort. 

C'est que la classification de Bichat n'explique pas tout , et 
qu'aux trois modes qu'il indique, il faut en joindre au moins un 
quatrième , la mort par l'appareil digestif, ou Vinanitialion , 
dont nous venons de tracer l'histoire. Et, en effet , que l'on 
veuille bien y réfléchir, puisque l'alimentation insuffisante a, 
sauf pour la durée, identiquement les mêmes effets d'/nani/m* 
iion que l'abstinence absolue , il est clair que , dès que l'alimen- 
tation devient, je ne dirai pas suspendue, mais seulement di- 
jninuée , la question HinanUiation se soulève , et que l'inanition 
complète n'est plus qu'uoe'afiaire de temps. 

Vinaniliation, on peut donc le dire , est la cause de mort qui 
marche de front et en silence avec toute maladie dans laquelle 
l'alimentation n'est pas à l'état normal. Elle arrive à son terme 
naturel quelquefois plus tôt et quelquefois plus tard que la ma- 
ladie qu'elle accompagne sourdetotent , et peut devenir ainsi 
maladie principale là où elle n'avait d'abord été qu'épiphéno- 
mène. On la reconnaîtra, dès qu'on le voudra, au d^ré de 
destruction des chairs musculaires, et l'on pourra à chaque 
instant mesurer son importance actuelle par le poids relatif 
du corps. 

Je soulève ici des questions du plus haut intérêt dans l'art 
actuel de la médecine ; mais la grande étendue de ce Mémoire 
ne me permet pas de les examiner. Je compte cependant y re- 
venir un jour. 



Note sur deux Crustacés fossiles de Vorâre des Isopodes, 

Par M. H. Milite Edwards. 

Cest dans ces derniers temps seulement que les géologaes 
ont découvert des Crustacés fosMies de la grande division des 
Edriophtbalraes, et on ne connaît encore, d'une manière im> 

D],iz.db Google 



MILITE EDWARDS. — Sur dcs Isopodes fossiles. Saj 
parfitite , qu'un fort petit nombre de ces aoimaux. Il m'a donc 
paru utile de signaler ici l'eiîstence de deux espèces nouvelles 
d'isopodes fossiles dont les collections du Muséum ont été enri- 
chies depuis peu. 

La première a été découverte dans la vallée de Wardour en 
Angleterre, par M'. P. B. Brodie, qui a bien voulu m'en en- 
voyer quelques individus et ra'engitger à les décrire. Elle se 
trouve dans les terrains wéaldiens du comté de Witt, et parait 
être assez abondante dans quelques localités. Les exemplaires que 
j'ai reçus de M. Brodie on t environ 1 2 centimètresde long sur 9 de 
large ; mais ce géologue en a trouvé quelques-uns flont la taille 
est beaucoup plus grande, et qui ont, dit-il, à-peu-près les dimen- 
sions d'une petite Trilobi te {Cafymene Blumenbachii?). Le corps 
de ces Crustacés est très aplati et se compose d'usé série d'anneaux 
terminée postérieurement par une sorte de bouclier arrondi ; 
malheureusement, la tête est fort endommagée chez tous ceux 
que l'ai vus. Je n'ai pu apercevoir aucune trace de pattes ; mais 
M. Brodie en a reconnu sur d'autres exemplaires , et je crois y 
distinguer des traces d'antennes. Je ne conserve donc aucun 
doute sur l'ordre auquel ce fossile appartient : c'est bien évi- 
demment un Isopode, et, d'après sa conformatîou générale, on 
doit le ranger dans la femille des Cymotboadieos ; mais je ne 
puis le rapporter à aucun des genres établis jusqu'ici; il ne 
me semble même pouvoir prendre place dans aucune des tribus 
dont se compose cette grande division des Edriophthalmes, et 
il me parait être intermédiaire aux Séroles et aux Cymothoa- 
diens errans (i). Effectivement, cet Isopode se rapproche des 
premières par l'élargissement de son corps et le grand dévelop- 
pement des pièces latérales ou épimériennes par rapport à la 
pièce tergale ou lobe moyen des anneaux thoraciques et abdo-. 
minaux , ainsi que par la forme laraelleuse des épimères et la 
disposition du bouclier terminal du corps ; mais il s'en distingue 
essentiellement par le développement considérable et par la mo- 
bilité des premiers anneaux de l'abdomen, caractères qui le 



(1) Voju moit Biiioin natimUt éa Crutlacù , lome m , et les figom que j'ai dannéc* 
dani ritlti de U grande édilian du Règne aninuil de Cuvier ( CniilKc» , PI. S( et 67). 
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rapprocheot des Mg& et des autres Cymothoadipns erraos. Les 
divers anneaux compris entre la tète et le bouclier caudal dif- 
fèrent à peinç entre eux, de façon qu'il n'y a aucune limite 
visible entre le thorax et l'abdomen, mais on eu compte douze; 
et, comme le nombre des anneaux thoraciques ne dépasse ja- 
mais sept dans toute la division des Edriophthalmes, il ÙlM en 
conclure que les cinq derniers appartiennent à la portion abdo* 
minale du corps, laquelle se composerait, par conséquent, de 
six segroens mobiles comme chez les genres .£ga , Nelocire , etc. 
Le sixième anneau de l'abdomen, qui constitue le bouclier 
terminal dont il a déjà été question, est presque demi-circu- 
laire , et oH're dans sa partie médiane et antérieure im renfle- 
ment tuberculeux assez analogue à celui qui se remarque dans 
la même partie, chez divers Sphéromiens; il m'a semblé auaû 
que, latéralement, le bord de cette pièce est échancré pour 
donner insertion k un appendice placé de la même manière que 
chez les Séroles. D'après la disposition des pièces latérales des 
autres anneaux de l'abdomen et des anneaux thoraciques, il est 
aussi à présumer que l'animal possédait la faculté de se rouler 
incomplètement en boule, à-peti-près comme les Sphéromiens. 
Enfin , la structure de la tête parait intermédiaire entre celle 
propre à ces derniers Crustacés et celle dont les Séroles dous 
offrent un exemple, car Canseau céphalique est élargi comme 
chez les Spheromés , tandis que les yeux sont rapprochés de la 
ligne médiane comme chez les Séroles. 

D'après les faits que je viens d'indiquer, on voit que ce Crus- 
tacé fossile est parfaitement distinct de tous les Isopodes connus 
jusqu'ici, et devra être rangé dans nne division générique par- 
ticulière : je proposerai donc de le désigner sous le nom d'Jr- 
cheoniscus Brodii. 

La seconde espèce d'tsopode , sur laquelle j'appellerai l'alten- 
lion des géologues , a été trouvée aux environs de Paris , et ap- 
partient, par conséquent, à une période plus récente. En creu- 
sant les fortifications à la butte Chaumont, on l'a rencontré dans 
la couche de marne située immédiatement au-dessous des marnes 
vertes, et renfermant des Cythérées. Elle y est si abondante ^ 
que, quelquefois dans l'espace d'un pied carré, on compte les 
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empreiutes de plus de cent individus. La forme de ces petits 
Crustac^ est assez régulièrement ovalaire, et les plus grands 
individus n'ont qu'environ douze centimètres de long sur sept 
à huit de large. Leur corps parait avoir été déprimé comme 
dans le genre Ancine, car les empreintes qu'il a laissées n'ont 
pas nn demi-centimètre d'épaisseur, et n'offrent aucun indice 
de déformation. La tête est de grandeur moyenne, et parait 
donner insertion aux antennes aux dépens d'un petit prolonge- 
ment frontal. I^es yeux sont petits et situés latéralement. Le tho- 
rax est composé de sept anneaux, et'offre de chaque côté une 
espèce de bordure formée par les pièces épimériennes , qui se 
recouvrent mutuellement et sont de forme quadrilatère. L'ab- 
domen se compose de deux segmens dont le premier, assez sem- 
blable aux anneaux thoraciques, offre des traces de soudure 
transversale, et dont le second est scutiformcetsemi-ovalaire; 
enfin, de chaque côté de cette dernière pièce, on distingue des 
appendices natatoires, lamelleux, subfalciformes , et disposés 
comme dans le genre Sphérome (i). D'après ces particularités 
de structure , je suis porté à croire que ce fossile doit prendre 
place dans la famille des Sphéromiens ;- mais il ne ressemble pas 
assez exactement aux espèces des mers de l'époque actuelle , 
pour que l'on puisse le ranger dans aucun des genres déjà éta- 
blis dans ce groupe; dans la colldtïtion du Muséum, je l'at 
classé entre les Sphéromes et les Âncines , et je l'ai désigné sous 
le nom de Palceoniscus Brongniartti. 



MsuoinE sur les Helminthes des Musaraignes , et en particulier 
sur les Trichosomes , les Distomes et les Tœnias , sur leurt 
métamorphoses et leurs transmigrations. 

Par Félix Ddjardih. 

L'étude des Helminthes doit comprendre non-senlement la 
forme et la straclure intime des individus adultes pourvus d'une 

(■] Vajei l'itludn Kign* animât , Cruitâcà, pisncbe 61, Gg. r. 
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ou deux sortes d'appareils sexueb, unsi que le rôle et k déter- 
miBation des divers organes qu'il nous est donné d'apercefoir ; 
nais elle doit considérer aussi les mêmes èlres dans les phases 
successives de leur développemeoiet dans leurs métamorpboses, 
tant normales que résultant d'un changemcDt d'habitation et 
de nourriture. Cette étude nous conduit k conoaitre les diffe- 
rens modes de production des Helminthes, soit par voie de gé- 
nération des œufs et des embryons plus ou moins riiJiea en or- 
euiisation , soit spontanément dans des kystes inertes ou dans 
des sporocystes vivans , qui semblent être eiis-mêmes des ani- 
maux distincts. Cette étude comprend enfin la manière de vivre 
des Helminthes , soit libres , soit parasites , dans les cavités na- 
turelles' ou dans le tissu même des organes des autres animaux, 
et lliistoire de leurs transmigrations quand ils passent sponta- 
nément d'un organe dans un autre chez le même animal , oa 
quand ils arrivent directement dans les voies digcstives avec 
l'eau et avec les alimens végétaux ou aoimanx, passant ainsi 
d'un animal où ils ont pris naissance, dans un autre où ils pour- 
ront atteindre le terme de leur développement. 

Ainsi , pour être à même de faire l'histoire c<nnplète d'un 
Hekninthef il aura fallu le chercher nn très grand nombre de 
f(HS dans les aDÎmaux dont il est parasite , en prenant ces ani- 
maux à difTérens âges , dans diverses localités , et à toutes les 
époques de l'année ; puis ou aura dû faire comparativraient les 
mêmes recherches sur des animaux d'espèces voisines , sur ceux 
dont ils se nourrissent , et sur ceux dont eux-mêmes peuvent 
devenir la proie. C'est alors, en effet, qu'on aura pu voir un 
même Helminthe prendre naissance dans certains animaux, pour 
continuer à vivre dans d'autres animaux, en acquérant de nou- 
veaux moyens de reproduction qui suffiront pour donner nais- 
sance i une série* particulière de générations , passé le terme de 
laquelle cette race disparaîtrait, à elle o'éiait remplacée par le 
produit analogue d'une génération spontanée. 

Des dissections très nombreuses, faites au Muséuai de Vienne 
sous la direction de Bremser, ont d^à, saos doute, amuiA des 
résultats fort précieux quant à l'indication du nombre des Hel- 
minthes observés dans les diverses saisons, en un seul lieu; 
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mais des recherches instituées sur le plan que non» venons cfiu- . 
tliquer donneraient des résultats bien autrement importaos et 
riches en dédiicticms. On pourra s'^ faire, je crois, uoe idée 
d'après ceux que j'ai obtenus par la dissection des Musaraignes. 
Ces petits mammifères, en elFet, se nourrissent d'insectes, de 
Mollusques et de Lombrics, que l'on peut étudier comparative- 
ment, et qui servent aussi à la nourriture de plusieurs autres 
Mammifères et de plusieurs Oiseaux ou Reptiles qu'on aura dis- 
séqués en même temps. Les Musaraignes, d'ailleurs, sont elles- 
mêmes la proie de divers animaux carnassiers sur lesquels des: 
recherches analogues ont été faites. 

On se procure sûsémeot les Musaraignes , de manière s les 
étudier immédiatement après la mort , qui , chet elles , amène 
bientôt la décomposition des Uelnninthes, et l'on peut , en rai- 
son de leur petite taille , soumettre immédiatement au micros- 
cope tous leurs viscères, pour y trouver plus sikrement les- 
Helminthes à divers degrés de développement. 

Au Musée de Vienne , on a disséqué dix-huit Musaraignes, 
communes (Sorex araneus) dont six seulement ont présenté 
des Helminthes^ savoir : une seule a donné l'Ëchinorhyuque ap- 
pendiculé, et cinq autres un Tsnia indéterminé; deux Sorex 
fodicus SOT quinze ont donné aussi un Tsnia indéterminé, et 
de vingt-deux Sorex eremita, deux seulement contenaient le 
Distomum extuperatum et huit autres avaient des TatniaS' in- 
déterminés. 

Budolpbi n'a lait que citer les observations recueillies au 
Musée de Vienne , sans eq ajouter de nouvelles. 

Quant à moi , j'ai disséqué k Rennes soixante-deux Musa- 
raignes communes ou Musette {Sorex araneus), et dix seule- 
ment ne m'ont pas donné d'Hehninthesi} vingt-quatre m'ont 
donné abondamment des Ténias , et vingtxleux contenaient des 
Proglottis que je regarde comme dérivés des Txnias; cesddux 
formes, d'ailleurs, se soottrouvées onze fois ensemble; 27 Mu- 
saraignes contenaient des Distomes qu'on devra placer dans le 
nouveau genre Brachylaime ; huit de ces animaux m'ont donné 
des Trichosomes. Divers autres Néraatoïdes ont été rencoiitrée 
dans on» individus, et, en outre, j'ai trouvé ime fois une se- 
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conde espèce de Taenia , une fois un antre Brachylatme , une fois 
un Distome plus gros, rougeâtre, 'et une seule fou HEchino» 
rhynque appeniliculé. Ainst{ en tenant compte des diverses es* 
pèoes de NématoïJes, oo peut compter au moins dis UelmÎDlhes 
diflërens vivant dans la Musaraigne. T^e Sorex eonstrictus m'a 
fourni quatre autres Helminthes nouveaux , savoir , une espèce 
particulière de Tsenia, un Brachyiairoe, un Strongte, et un Né* 
mafoïde indéterminé. !>'■' 

Le Soiex leucodon m'a donné aussi des Taenias, des Pro* 
glottis et des Bracbylaimes. Le Sorex fodîens ou Sorex Dau- 
bentonii m'a tlonné le niéme Distome rouge que le Sorex ara'- 
neus , avec un aulre Brachylaime et un Mématoïde que je aup> 
pose être un Spiroptère. 

Je décrirai ailleurs tous ces Helminthes ; pour le roomeat, je 
m'occuperai seulement ici du Tricbosome, du Brachylaime, du 
Tania et du Proglottis de la Musaraigne commune , k catise 
des déductions importantes qu'on peut tirer de leur élude en 
les comparant aux espèces du méiiie genre. 

Dc.i Trichosomej en général; et du Trichcttpme de la Musa- 
raigne (Tr. splenaecum) en particulier. 

Les Trichosomes, ainsi nommés en raison de la ténuité de 
leur corps, comparable à un cheveu blanchâtre, sont des Hel- 
minthes très communs, mais bien peu connuq, car leur extrême 
ténuité les dérobe le plus souvent à l'œil de l'observateur, eC 
lenr fragilité empêche qu'on ne puisse toujours les avoir bien 
entiers. I^s mAles des divers Trichosomes ont même échappé ' 
aux recherches des helmintboiogrstes tes plus distingués : ainsi 
Rudolphi ne trouva les mâles que d'une soûle espèce, et il étu- 
dia un autre roftie trouvé par Bremser dans le Merle bleu. Oé- 
plio, en i8j9, n'avait encore trouvé -aucun mâle, mais plus 
tard, en iSSg, il en a décrit deux; de mon càté, j'en ai'lroové 
quatre seulement, dont trois nouveaux. 

On avait supposé d'abord que les Trichosomes ne se trouvent 
que dans les Mammifères et les Oiseaux. Rudolphi en indiqua 
eosuile un , trouvé dans un Serpent ( Crotalus Duriasus ) , et 
Gréplin , en 1 819 , découvrit une nouvelle espèce vivant dans 
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un poèson {Cypriniu Carassin^. Pour moi) j'en ai trouvé (tans 
la Musaraigne, dans le Mulot, dans te Hobereau ^d'JÈpeivier , 
dans la Farlouse , dans le Choucas , la Pie et le Geai , dans le 
Coq, dans le Triton marhré, et dat^ifleux Cyprins, te Gardon 
et le Boteogle. La plupart étaient libres dans l'intestin gréte; 
mais oeui du Hobereau étaient engagés dans la muqueuse de 
l'oesophage. Rudolphi en avait trouvé dans la vessie urinaire du 
Loup, et Créplin dans la tracbée-antère du Renard. Une seule 
fois, dans la Musaraigne, je les ai vus,ei^agés par leur moitié 
antérieure et plus grêle dans l'épais&eur de la muqueuse de l'es- 
tonoac. Dans la Musaraigne , en outre , ils vont chercht^r ii un« 
certaine époque de leur développement un gîte particulier dans 
le» lacunes du tissu de la rate. Là , ils achèvent de se développer ; 
puis, quand leurs œufs sont m^irs, les uns restant dans le corps, 
qui n'est plus qu'un long tube membraneux, les autres formant 
au dehors une masse liée par la couche mucilagineuse dont ils 
sont enveloppés , il en résulte un tubercule btanc-jauoâlre, pro- 
porlionnetletnent très volumineux, et qu'au premier aspect on 
croirait formé d'une substance crétacée. La rate est qufslquefots 
presque totalement envahie par de tels tubercules, qui changent 
sa forme et sa couleur, mais dont, le microscope £ùt aisément 
reconnaître la vraie nature. Il estj^^i-aiaemblable que divers tu- 
bercules observés ailleurs dans lesftrganes parenchymateux, ont 
une origine analogue. On concevra aisément comment les Tri- 
chosomes peuvent passer ainsi d'un organe dans un autre et 
pénétrer jusqu'au milieu du parenchyme, si l'on considère que 
leur corps, n'ayant déjà que cioqà neuf centièmes de millimètre 
d'épaisseur, leur partie antérieure s'amincit progressiveaient en 
avant , jusqu'à avoir moins d'un centième de millimètre (0,009); 
c'est un peu plus que le diamètre d'un corpuscule sanguin de 
Mammifère, 'mais moitié seulementdn diamètre des corpuscules 
sanguins de Poissons , et à peine un tiers de celui, dos corpus- 
cules sanguins de Batraciens : c'est dix fois moindre que l!épais- 
aeurd'un cheveu, trois fois moindre qu'un brin de.laine, et à 
peine aussi gros qu'un simple Hl de ver-à-soie. Il est donc bien 
facile à un tel Helminthe de se frayer uu (lassage entre les fibres 
des tissus U>â plus délicats. 
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Les Tricbosomes, comme l'a bien dit Rudolphi , différent 
des Trichèâépbales , presque uniquement en ce que la partie 
postérieure de leur corps ne se renfle pa& brusquement comme 
chez ceux-ci. La partie antérieure , qui s'amincit peu-à-peu en 
avant, contient seulement un œsophage très charnu, ou phi- 
tôt un ventricule très allongé, divisé par un grand nombre 
d'étrangtemens. La partie postérieure constitue cinq à sept 
dixièmes de la longueur totale, et quelquefois même davan- 
tage quand les œufe'^ont plus développés; sa grosseur est 
presque uniforme : elle contient l'intestin assez mince, presque 
droit, qui se termine à l'extrémité postérieure, et l'appareil 
. génital, qui s'étend dans toute sa longueur, mais qui, dans 
la femelle, s'ouvre en avant, à la jonction des deux pailies 
du corps, et dans le mâle, en arrière, au même point que 
l'intestin. 

Les Tricbosomes sont les plus minces de tous les Helminthes, 
relativement à leur grosseur ; car leur longueur égale cent cin- 
quante, deux cents, trois cents, et même quatre cents fois leur 
diamètre, quand les œufs sont complètement développés. La 
partie postérieure, ou ovigère, s'est alors allongée considéra- 
blement ^ds augmenter de grosseur, et elle 6nit même par 
n'être plus qu'un tube m@?nbVaneuz rempli d'œuk; et comme , 
en même temps, la partie ii^^térieure plus grêle, plus facilement 
altérée ou rompue, a souvent disparu, il s'ensuit qu'on a dû 
prendre plus d'une fois de tels Tricbosomes pour des Pilaires. 

Le rapport de la longueur au diamètre peut cependant four- 
nir un bon caractère spécifique, si on le mesure d'après des 
mâles adultes ou des femelles ayant seulement les premiers ccufs 
à maturité. En même temps, le rapport de la longueur des deux 
parties du corps donne aussi un bon caractère distînctif , aussi 
bien que la différence plus ou moins sensible du diamètre de 
ced deux parties. 

D'autres caractères plus précis seront pris de ta nature du 
tégument, qui, chez certaines espèces , se montre tout-à-&il 
lisse , tandis que chez d'autres il est pourvu de stries Iransverses. 
Lisse ou strié, le tégument peut offrir aussi une ou deux bandes 
longitudinales hérissées de granules saillans. La surface est quel- 
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cfaefoÏB, en outre , revêtiie d'une soite de vilbuité caduque ou 
d'oD épais eudiùt muciUginenx. 

L'appareil génital m&le présente deux modifications princi- 
pales. Certains Tricbosomes , tels que celui des Faucons { 7>. 
eontortumCr.), du Choucas, du Merle bleu ( Z>. infiexum'R.), 
«nt un spisule, ou pénis, plus épais, plus réustant, avec une- 
gaine basilaire beaucoup phn courte et lisse. D'autres Tricbo- 
soraes^ tels que- ceux, de la Musaraigne et de la Farlouse, ont. 
«n spicute plus grêle, Ûexible, avec une longue- gaine mem- 
braneuse qui rentre en elle-même ccHniae un doigt de gant ou 
un tentacule de Limafon, montrant alors à l'intérieuti des rides- 
Iransverses ou croisées presque r^ulîères. Le testicule est un. 
tube épais, étendu loogitudioalement , et plus ou moku eu- 
roulé autour de L'intestin. 

La vulve est un simple orifice transverse chez la plupart des 
TricfaoscHQes, mais elle est pourvue d'un appendice extérieur 
en forme d'entonnoir recourbé en arrière chez les femelles 
dont les miles ont la g^oe du pénis longue , membraneuse et 
plissée , c'est-à-dire y cbes les Tridiosomes de la Musaraigne et 
de la Farlouse.L'ovaire occupe Teilréraité postéKÏeure; c'est un 
long tube replié longitudinalement à côté de l'intestin , conte- 
nant dea ovules plus on moins distmcts. Ces ovules , Ji mesure 
4|u'ils se rapprochent de la partie antérieure, sont plus isolés , 
mieux Ësrroés, mais ils n'acquièrent leur enveloppe cornée et ne 
montrent les traces de l'embryon qu'après être arrivés dans l'u- 
térus ouoviducte, p-olongement charnu, musculaire, très con- 
tractile de l'ovaire. Dans ce tube charoa, les waSs s'avancent 
iaolément en tournant lentement sur leur axe , et , chemin fai- 
sant, ils se revotent d'une coque oblongae, duie , prolongée en 
manière de goulot court à chaque extrémité, où l'on voit la. 
membrane intecne £aire sailUe comme une papille diaphane. La 
coque, ordinairement lisse, montre quelquefois autour des deux 
goulots des stries obliques qui sont un indice de son mode 
de formation. Les ceufs du Tricboaome des Cyprins ont seuls 
une forme granuleuse';, ils sont d'ailleurs étranglés au milieu. 
Les ceuk du Trichosome de la Musaraigne sont entourés d'une 
couche épaisse fie mucilage, au moyen duquel ils restent agglu* 
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tiiiés , soit entre eux , soit à la surface du corps , coutinuaot ii 
s'acci-oitre dans cette sorte d'albumen externe : c'est là ce qui 
empêche que la dimension de ces oeufs ne puisse founûr un 
caractère spi^cifique absolu. Toutefois, ai l'on considère les œufs 
déjà mijrs , mais non encore sortis du corps de la femelle, on 
reconnaîtra qu'alors leur grandeur est généralemeut fiie dans 
chaque espèce. Ainsi, leà œufs du Trichosome de la Fartouse 
ont o""'',o54 

Du Mulot o, o53 

De la Pie. du Choucas et du Geai. 0,057 — 0,060 — 0,064 

Des Cyprins .... o, 064 

D«s Faucons. . , . o, o65 

De la Musaraigne . o, 068 

Du Triton o, 070 

Etc. 
Si nous passons à l'examen du Trichosome de la Musaraigne 
en particulier, nous lui trouvons une longueur de 1 1 à ii mil- 
limètres pour les mâles, avec une épaisseur maximum de o'"''',o5, 
ce qui donne pour la longueur le rapport de aao à a4o fois l'é- 
paisseur. La femelle est longue de 1 o à /|o millimètres , avec une 
épaisseur de o"'^,oB à oT'^--, 1 o , ce qui donne pour la longueur 
le rapport de 1 4o à 4oo fois l'épaisseur. Pour de très jeunes 
ft^melles, longues de s millimètres seulement, ce rapport n'est 
que de 66 à 7a. La partie antérieure , celle qui ne contient que 
l'œsophage chez les adultes, forme environ les quatre neuvièmes 
de la longueur totale. La tète est large de o"^,oog ; la partie 
antérieure, qui d'abord n'a que cette faible largeur, s'accroît 
insensiblement jusqu'à avoir o,o45 et même plus. Le corps de 
la femelle s'accroît encore dans la partie postérieure jusqu'à 
o''^''',075 ; puis , à mesure que les œurs sont plus développés , il 
devient épais et atteint l'épaisseur de o'",o8o, et même d'tm 
dixième de millimètre. 

Je n'ai pu apercevoir sur le tégument aucunes traces de stries 
transverses; mais deux larges bandes, souvent confondues en 
une seule le long de la face ventrale , sont bien distinctement 
hérissées de granules saillans, disposés presque régulièrement. . 
La queue , comme chez les autres Trichosomes . est obtuse , 
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avec l'orifice anal incliné latéralement. Le spiculé du mâle est 
long de o*,88. La gaine , large de o",oa , serait sans donte pins 
longue qne le spicule, si elle était complètement développée ; 
mais elle s'altère facilement , et, en raison de son état de con- 
traction , elle parait un peu moindre. La gaine sort latéralement ' 
près de l'extrémité, et elle est arcompagnée par deux très petits 
lobes en avant desquels se trouvent deux ailes membraneuses, 
ou plutôt vésiculeuses , dont la longueur est d'nn dixième de 
millimètre. Les œufs, deux fois aussi longs que larges, ont 
leurs goulots un peu déjêtés d'un côté, comme s'ils n'étaient 
pas réguliers autour de leur axe : on les voit<souvent agglutinés 
le long du corps, et formant avec leur mufiilage des masses plus 
ou moins considérables. 

Ces caractères se rapportent aux Trichoaomes trouvés dans 
la rate ou dans l'épiploon qui l'entoure, ainsi que dans l'intes- 
tin ; mais les Trichosumes trouvés dans la muqueuse même de 
Testomac m'ont offert des différences notable^. Les miles, longs 
de 7 millimètres et épais de 0,04^ , out à l'extrémité postérieure 
deux lobes symétriques, arrondis, biea plus prononcés, en 
avant desquels sont les deux ailes latérales. Leur spicule, ren- 
fermé à l'intérieur, paraît dépourvu de gaîn<*, comme si cet 
organe n'était pas encore développé. Les femelles, longues de 9 
à 10 millimètres et épaisses de 0,074 • ont la valve pourvue seu- 
lement d'une sorte de pocbe ou de vésicule membraneuse, 
coucbée longitudinalemeni ; l'extrémité de t'oviducte est mar- 
quée de stries obliques très distinctes ; les œufs , qui paraissent 
déjà mûrs, n'ont que o'joSC de longueur. Le tégument des uik 
et des autres montre bien deux bandes longitudinales, hérissées 
de granules saillans , mais en moindre nombre. Il est difficile , 
pour le moment , de décider si les Trichosoraes de l'estomac 
f»nstituent une espèce distincte, ou s'ils sont destinés à acqué- 
rir un développement ultérieur et des caractères identiques nux 
prérédvns quand ils auront pénétré dans la rate ; dans ce dernier 
cas, on devrait admettre que les modifications à sabir parxes 
Helminthes sont encore plus considérables qu'on ne l'eût sup- 
posé d'abcH-d. 

En résumé, nous voyons ici un Helminthe pourvu de carac- 
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tères extérieurs assez tranchés dans sod tournent et dafts se» 
organes génitaux externes, et ayant des œu& entourés d'uo albu- 
men externe dans lequel Us continuent ji s'accroitre, suscep- 
tible lui-même de passer de l'inteslin ilans la rate, où il achève- 
son développement en produisant des tubercules presque entiè- 
rement formés de ses œufs» qui ont ainsi continué à s'accroili*. 

Des Distome» , ou Brachylamea de la HuMoraigne. 

La Musaraigne Musette m'a fourni trois espèces de IMstomes, 
dont une seule, très commune, sera l'objet des observations 
suivantes. T^s autres espèces de Musaraigne m'ont donné deux 
autres Distomes, ei deux de ceux qui vivent dans la Musette. 

Le Disto'me le plus commun a été rencontré vingt-sept fois, et 
souvent en tr-ès grand nombre, dans soixante-deux Musaraignes- 
disséqu^'res pour cette recherche. On ne peut, je crois, le dis- 
tinguer spécifiquement de celui qu'on trouve également dans le- 
Sorex leucodon , dans le Surmulot et dans le Lérot ; mais, ce 
qui est bien phjs remarquable, il ressemble tellement, avant 
d'avoir des œuCs , à un Distome produit spontanément dans le 
foie des Limaces des mêmes localités, qu'il est IweD difficile de 
ne pas croire que ce soit le même Helminthe qui, après avoir 
pris naissance dans un Mollusque , se trouve porté par les voies, 
digestives dans les Mammifères, où il achèvera de se développer^ 
C'est ainsi , comme nous le prouverons dans une autre occa- 
sion , qu'un petit Distome à tête épineuse , naissant dans de très- 
petits kystes de la cavité respiratoire du Lymnaus paioatriê , 
vient achever son développement sous la forme du Oistamum 
eckinatum dans l'intestin des Canards, des Oies, du Connoran,, 
de la Grue , et de beaucoup d'autres oiseaux aquatiques qui 
avalent ce Lymuée. 

Le Distome de la Musaraigne, ainsi que plusieurs autres es- 
pèces , présente >jn ensemble de caractères qui devra motiver 
l'établissement d'un genre particulier sous le nom de Brachy- 
laime , pris de l'extrême brièveté de son oesophage. En effet» 
• chez tous les Brachjlaimes , le bulbe oesophagien , fonné d'une 
masse globuleuse radiée , de fibres musculaires , lait mite à la 



DiclzedbyGoOgle 



F. oujAKuiN. — Sur divers Helminthes. 33g 

ventouse antérieura au fond de laquelle est la bouche, et donne 
immédiatement naissance à l'intestin, disposé transversalement 
d'abord , puis prolongé de chaque côté, eo arrière, jusqu'auprès 
du bord postérieur. Cette disposition coïncide avec une forme 
dn corps plus élargie en avant, et paraît provenir de ce que 
l'uviducle vient s'ouvrir entre la ventouse postérieure et le bulbe 
oesophagien. Quant à l'oriBce génital mâle, il est tantôt en avant 
de la ventouse postérieure, avec un long cirrbe replié dans un 
sac intérieur comme dans le Brachylaime du Sorex Dauben- 
tonii, dans celui de X^nthus rupestris, qui ont en même temps 
les testicules rapprochés de cette même ventouse , et dans le 
Brachylaime de la Sole ( Pteùronectea soiea ) , qui a ses teslî* 
cules à l'extrémité du corps ; tantôt rorifice génital mâle sans 
cirrbe ou appendice saillant, se trouve situéau milieu de l'espace 
entre la ventouse postérieure et l'extrémité du corps, et s'y 
montre comme une ouverture contractile froncée, «t alors les 
testicules occupent toujours l'extrémité postérieure : c'est ainsi 
qu'on le voit dans les divers Bracbylaimes de la Musaraigne m»- 
sette, du Lérot, du Rat , du Surmulot , dans un autre Brachy- 
laime du Sorex constriclus , dans celui du Geai , dans celui de 
la Grenouille roitsse, et dans ceux des L4maces grises et rousses. 
Il eo devra résulter deux sections distinctes ou deux souG-genres 
dans ce nouveau genre. 

Le tégument des Bracbylaimes est , du moins en avant, régu- 
lièrement parsemé d'épines ou de petites lames triangulaires; 
il est d'une consistance sarcodiqne, et M décompose rapidement 
au contact de l'ean eu se creusant de larges vacuoles ou en dcm- 
nant lieu à la production de vésicules globuleuses dont la paroi, 
formée par la substance même du tégument aucoessiveraent 
amincie, porte encore çà et là quelques petites épines. 

Les ventouses sont presque d'égale grandeur ; la postérieure 
occupe à-peu-près le milieu du corps. 

Les ovaires sont situés latéralement le long des branches de 
l'intestin, en dehors; l'utérus au uviducte occupe, le centre du 
corps sous la forme d'un tube replié uu grand nombre de fois 
en arrière et en avant de la ventouse postérieure, U vient s!ou- 
vrir en avant de celte veptouse , comme nous l'utwis dit. Les 
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testicules sont des masses Arrondies, demi-tratisparentes, blan- 
châtres, d'où partent' les canaux défcrens, bientôt réunis en nn 
seul qui aboutit à roriâce génital mâle. Chez les Bracbytainies 
<le la deuxième section , cet orifice , situé au milieu de l'inter- 
▼alle entre la ventouse et le bord postérieur, est donc notable- 
ment éloigné de l'orifice de l'oviducte; et comme, en même 
temps, les testicules sont situés à l'extrémité du corps , il eo ré- 
sulte sur l'individu ime séparation des deux appareils sexuels 
aussi complète que chez le Carjrophyllaire et chez certains 
Txnias. 

A l'extrémité postéiienre, se trouve une cavité contractile 
communiquant au dehors par un orifice froncé qui donne accès 
au liquide extérieur. De cette cavité partent de chaque c6té 
quatre canaux xinueux dirigés en avant, et dont un seul est 
pourvu intérieurement d'appendices ou cils isolés qui s'agitent 
incessamment d'un mouvement ondulatoire dirigé vers la partie 
antérieure. Il en doit résulter une véritable circulation du liquide 
dans ces deux canaux , qui , arrivés à la ventouse antérieure , 
reviennent sur eux-mêmes en se continuant avec les canaox tes. 
plus internes. On voit, en outre, souvent des rameaux trans- 
verses et des anastomoses entre ces divers canaux. 

En outre des caractères pris de la position des organes géni- 
taux mâles , et de la présence ou de l'absence d'un cirrhe , on 
trouvera encore des caractères, dans la structure du tégument, 
dont les épines seront plus nombreuses ou plus fortes , dont les 
stries sont plus prononcées dans un sens que dans l'autre. La 
dimension des œufs, qui parait assez invariable, fournira nu 
caractère spécifique plus précis. ' En effet ,- le Bracfaylaime de la 
Sole a des œuts longs de o^og â un dixième de millimètre; 
celui de la Musaraigne, que nous nommerons Br. advena pour 
indiquer ses transmigrations , a des œufs longs de o",o36 ; un 
autre Brachylaime de la même Musaraigne , quoique pliia grand 
( Br. fulvum ) , a des œufe de o",oa8; le Brachylaime du Geaî 
a ses œufs longs de o'*,u3a. 

Un autre caractère primitivement employé par Rudolphî 
pour la classification des Disfomea en général , est pris de la 
grandeur «4»tive des deujt ventouses, dont l'antérieure est la 
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pliis grande sur le Sr. adveiia ; elle est au coDtraire la pliu pe- 
tite chez le Br, fulvum. 

St nous passons à l'exameD des caractères particuliers du Bra- 
chylaima advena , nous verrons que son corps d^rimé, long 
de i^'-.S eDviroQ , est de forme singulièremeDi variable, tantôt 
elliptique , tantôt oblongue ou lÏDéaire , plus ou moins courbée, 
et même quelquefois vermiforme avec les ventouse» globuleuses 
saillantes; l'antérieure, tournée en dessous et un peu éloignée 
du bord, est large de o*'"', 1 86 ; la postérieure est large de o", i6a; 
le bulbe oesopbagieo est large de o",ia5. Son tégument est 
épais de o'^'^oo5, parsemé, dans la moitié antérieure,, de pe- 
tites épines ou lamelles spiculiformes longues de 0,006, qui se 
détachent aisément au contact de reaii, par suite de l'altération 
<Iii tégument. 

Le Brachylaime qui vit dans les Limaces, et que je crois être 
le même, est long de 0*^,8. Sa forme varie absolument 'd« 
même; son tégument a la même structure, et ses ventouses, 
ainsi que le bulbe oesophagien , sont dans le même rapport. On 
observe aussi la même disposition pour l'iotestia , pour les ca- 
naux longitudinaux avec leurs cils vibratiles, et pour l'appareil 
génital mâle, qui seul y existe déjà; mais on n'y voit aucune 
tftee de l'oviducte, ni des œuh, qu'il semblç ne devoir acquérir 
que dans un autre animal. D'ailleurs, j'ai vu plusieurs fois, dao» 
la Grenouille rousse, des Brachylaimes tout semblables, qui 
provenaient évidemment des Limaces avalées par ce Batracien, 
puisque , dans l'estomac et dans le rectum , on trouvait encore 
des débris de ces Mollusques , comme on en trouve aussi dans 
l'estomac des Musaraignes. 

Nous avons donc ici , par l'observation de ces Brachylaimes, 
une probabihté de plus sur la transmigration des Helminthes ^ 
dont nous avons parlé d'abord. 

Des Teenias et des Proglottis en général , et de ceux de la 
Musaraigne en particulier. 

Les Ttenias sont , de tous les Helminthes peut-être, ceux dont 
la connaissance est la moins avancée : cela lient, d!<me part, à 
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ce qae la vie cesse daos cea parasites presque aussitôt que chez 
les animaux dont ils habitent l'intestin , et à ce qu'ils se décom- 
posent alors avec une grande rapidité en présence des sucs di- 
gestifs ; ou bien , s'ils sont placés dans l'eau , ils s'altèrent avec 
plus de rapidité encore, en raison de l'uclion de ce liquide qui 
consiituo la majeure partie de leurs tissus. D'autre part, il est 
rare de trouver les Tscnia^ bien entiers; leur excessive longueur, 
et la ténuité de la partie antérieure, sont des causes de rupture 
qui doivent empêcher souvent qu'on ne les ait bien complets. 
S^ils sont trop jeunes, ils ne montrent point encore les oignes 
génitaux, et r%e, d'ailleurs, qui doit amener chez eux le déve- 
loppement de ces organes, amène aussi la disparition de queU 
ques autres organes , tels que les crochets dont la tête a été pri- 
mitivemeot armée. 

Au reste , il ne suffit pas d'avoir vu un Ttenia dans un état de 
développement parfait, il faut encore l'avoir vu au début de son 
existence , quand l'embryon commence à se mouvoir dans l'ceuf, 
puis quand cet embryon déjà éclos est entré daus la série de ses 
métamorphoses. Enfin , il est une autre modification dont la 
connaissance paraît devoir compléter l'étude des Txnias. 

Ces Helminthes, comme on le sait, sont formés d'une 9^ 
rie d'articles qui, neutres d'abord, présentent, en raison de 
leur développement successif, des organes génitaux mâles et 
femelles, ensemble ou séparément : or, ces articles, dans cer- 
taines circonstances, peuvent- jouir d'une vie indépendante, 
soit qu'à l'époque de la maturité des œufs ils continuent A ram- 
per sur les corps humides jusqu'à ce que leur ponte soit adie- 
vée, soit que, isolés dès le début de leur croissance, ils aient 
continué à vivre et à se développer comme constituant alors des 
animaux distincts, et de manière à acquérir un volume beau- 
coup plus considérable que s'ils fussent restés liés à la vie com- 
mune des autres articles du Taenia. 

Ces dérivés de Tienia, que je propose de désigner par le nom 
de Proglottis , en raison de leur forme et de leur mode de loco- 
motion , doivent se rencontrer avec les Tsenias dans un grand 
nombre d'animaux : j'en ai vu dans les Musaraignes, dans le 
Coq , dans Je Brochet , dans la Raie , etc. Ceux da Coq m'ont 

DiclzedbyGoOgle 



r. DVJÀiiDiir. — Sur divers Helminthes. Si^S 

firèsentë le même pénis ou lemnisque épineux que l'on voit 
-dans un des Txaias de cet oiseau ; mais ce sont tes Progiottis 
-des Musaraignes que j'ai pu étudier plus complètement en les 
«omparant à leurs Ttenias , car je les ai trouvés douze fois en- 
semble et onze autres fois séparément dans soixante-deux Mu- 
saraignes. J'ai donc pu fréquemment constater Tidentilé des 
ceufis contenus dans l'une ou l'autre de ces deux formes, Pro- 
gteltis où Tœnia pistUlttm, provenant des mêmes œufs ou dé- 
rivées l'une de l'autre. 

Les Progiottis, longs de i"'*',5 , ont ta forme de lames oblon- 
gues, minces, flexibles, plus larges et obtuses en avant, plus 
étroites en arrière, se mouvant avec rapidité en se contractant 
en divers sens comme l'extrémité de la langue. Us sont blancs, 
opaques, parenchymateuz, et décomposables par l'euu comme 
les Taenias ; ils n'ont ni boucbe , ni anus , ni organes visibles de 
nutrition; mais, comme chaque article du Taenia, ils ont une 
ouverture latérale correspon^nt à l'extrémité des oi^anes gé- 
nitaux mâles. De chaque côté , ils ont deux canaux longitudi- 
■ naux sinueux. Vers le bord antérieur, se voit l'appareil génital 
mâle , formé d'un testicule obloog , transversal , et d'un réser- 
voir en forme de cornue dont le bec arriverait jusqu'au bord 
latéral du corps sans le dépasser, pour former un lemnisque. 

Dans ^ai^e centrale des Progiottis jeimes , entre les canaux 
latéraux, on voit d'abord plusieurs .lacunes diaphanes (He i5 
à ao ) , qui se dessinent de plus en plus et présentent successi- 
vement un contour lobé en manière de rosaces ou de fleurons. 
Plus tard, , ces lacunes laissent voir distinctement autant d'oeub 
exactement semblables à ceux des Tœnia pistillum , c'est-i-dire, 
composés, 1° d'une enveloppe externe ovoïde, assez résistante, 
longue de o^joSS à o",o67 ; a" d'une couche d'albumen qui se 
concrète après la mort, et représente alors une enveloppe 
nx^enne membraneuse, irrégulièrement [hissée ; 3* d'une en- 
veloppe interne, longue de o^fOSG k o~,o4a, contenant l'em- 
bryon, long de o*,u34 k o*'.o37 , pourvu aussi , comme ceux des 
autres Txnias, de six crochets longs de o,oi4t>, disposés symé- 
triquement par paires, et quil meirt allemativement. 

Les Musaraignes contiennent plusieurs espèces de Ttenias ; 
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mais le Tœnia pistillum , que j'ai trouvé vingt-quatre fois dan» 
soixante-deux Musaraignes, et souvent en nombre considérable 
à divers degrés de développement , est le plus commun et le plus 
intéressant , à cause de ses rapports avec le Progluttia. 
. Le Teeifia pislillum , ainsi nommé à cause d'un certain rapport 
de forme avec le pistil d'une fleur , ou même avec un pilon , est 
long de a à 3 millimètres, Inrge de o,3 à o,4 dans la partie pos- 
térieure, aminci brusquement eu avani, où sa télej large de 
II", 18 à o^iSï , est portée par une sorte de cou étroit formé 
d'une série d'articles neutres peu distincts. 

La télé est globuleuse, pourvue de quatre ventouses circu- 
laires, larges de o'',o45; elle est termiuée par une trompe 
protractile contenue dans une gaine musculaire, et garnie à l'ex- 
trémité d'une couronne de vingt à vingt-deux très petits cro- 
chets efSIés , à double talou , qui n'ont qu'un centième de miltt- 
mètre en longueur, tandis que les crot-iiets de l'embryon ont 
une fois et demie cette longueur : d'où l'on doit conclure que 
ce ne sont pas les mêmes organes devenus seulement plus nom- 
breux. Les sept à quatorze premiers articles sont neutres, et ne 
montrent que des fibres longitudinales en faisceaux assez régu- 
liers ; ils constituent, comme nous l'avons dit , une sorte de cou. 
Les cinq à six articles suivans sont mâles : .ils présentent plu- 
sieurs masses globuleuses, demi-transparentes, à-pfiu-prés sy- 
métriques, et, vers leur bord antérieur, sw une ligne transver- 
sale . une vésicule séminale et un sac en forme de cornue eiBlée, 
aboutissant à un orifice latéral. Dana ce sac, on voit un vaisseau 
ou cordon replié un grand nombre de fois et comme pelotonné, 
mais on ne voit jamais sortir un lemnisque. Un ou deux articles, 
qui viennent ensuite, sont souvent hermaphrodites. Les cinq 
derniers articles sont femelles ou ovigères : ce sont les plus 
larges ; les deux derniers sont ordinairement en partie décom- 
posés et changés en une masse informe d'œufs et de globules 
huileux liés par un reste du tissu ; quelquefois même tes œub 
en sont tous sortis. 

Les œufs sont ovoïdes, larges de o'^SS à o*,o(>5, et hauts 
de o'fOSo -, une seconde enveloppe membraneuse ptissée pro- 
vient de l'altération d'un albumen épais qui remplit l'intervalle 
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«utre les deux enveloppes. L'enveloppe interne, qui paraît ainsi 
être la troisième, est large de 0,040» et renferme, au milieu 
d'un liquide limpide, un embryon long de o,o37 «pourvu de six 
crochets longs de 0,01 54 * disposés symétriquement par paires, 
et agités alternativement par les contrartions de cet embryon. 

Les jeunes lœnia pintillum , peu de temps après leur nais- 
sance , ont déjà leur couronne de petits crochets ; leur tête est 
presque aussi volumineuse que celle des adultes , et présente 
les mêmes mouvemens de ta trompe et des ventouses; mais le 
corps n'est encore qu'un prolongement étroit d'une substance 
homogène, sans indices d'articulations, ni d'organes internes. 
La longueur totale est seulement alors de o~,a , ouun cinquième 
de millimètre. Le corps , qui d'abdrd n'avait qu'une à deux fois 
la longueur de la tête, s'allonge peu-à-peu et présente succes- 
sivement plusieurs articles dont la substance est encore homo- 
gène. Ce n'est enfin qu'après avoir atteint une longueur de i~,5 
à 3 millimètres, que ce Taenia montre sa structure interne : c'est 
alors qu'on remarque cette singulière analogie du Tœnia pistil- 
Iwn avec le spadice des Arum on avec les épillets de certaines 
Graminées, qui portent, à diverses hauteurs, des fleurs mâles 
et des fleurs femelles, ou des fleurs hermaphrodites. 

Les caractères que nous venons d'indiquer suffisent pour dis- 
tinguer le Tœnia pittillum de tous les autres Taenias, soit 
inermes , soit pourvus de crochets persistana ou caduques , et 
de ceux dont les articles, mâles ou hermaphrodites, ont un lem- 
nisque exsertile tisse ou épineux. Ses œufs , lisses , isolés , à 
triple enveloppe, ledistinguent suffisamment de tous les Taïnias 
dont les œufs, à enveloppe simple, sont entourés d'un mucilage 
nourricier comme ceux du Tœnia cucumerino, de ceux dont les 
œu& ont une enveloppe externe prolongée en deux longues 
pointes filiformes, comme les Taenias de la Bécassine et de l'Hi< 
rondelle, ou dont la coque est granuleuse ou tuberculeuse, 
comme le Tœnia serrata du C^en et un nouveau Taenia de la 
Bécassine. 

Tja dimension même de ses oeufs et de l'embryon contenu, le 
distinguera d'ailleurs des nombreuses espèces dont les œufs ont 
également une double ou triple enveloppe. 

XX. Ziioi.. — t>rcfmtrr. i3 
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C'est parce que ces oetifs, (Urféreni^, au moins par leurs dU 
mensions, de ceux de lous les autres Tœinas , ressemblent au 
contraire parfaitement à ceux des Proglottis parasites des mêmes 
Musaraignes, que nous sommes conduits W regarder les Pro- 
glottis comme des organismes dérivés des Taenias, comme des 
arlicles isolés ayant acquis isolément des dimensions bien plus 
considérables que s'ils lussent restés assujettis, au lieu d'une vie 
commune. C'est ainsi qu'un bourgeon qui, resté sur l'arbre où 
il est né , eût produit simplement un rameau , devient lui-même 
un autre arbre, s'il est transporté par la greffe ou par une bou- 
ture sur un site nouveau plus favorable à sou développement. 

Mous ne voulons pas , sans doute, revenir aux idées de Vallis- 
nieri sur la nature polyzoïque des Taenias,' mais nous devons 
reconnaître que, dans chaque segment d'un Tasnia, il y a un 
centre de vitalilé qui peut suffire au développement de ce seg. 
ment et à sa nutrition , indépendamment de ce qui peut arriver 
par la tète aux segmens les plus aniérietirs; nous devons recon- 
naître aussi que celte vitalité locale, nprès que l'embryon a déjà 
changé son mode primitif de nutrition, permet à chaque seg- 
ment d'acquérir un développement beaucoup plus considérable, 
tant que ce segment est plongé entre les villosités intestinales de 
l'animal dont il est parasite. 

EXPLICATION DES FIGURTS. 

Pl.*bcqe i4 Trichosomes. 
Nota. Les chiffics entre [larenthèses mdi(]uenl le groMÎ»ement des Gguret. 

i.. TricboMine de U Muiariigae ( TVieAaiiMinin iplmtttum ). 

A. I. (>>S) Tète d'un JFiiae IricboMme remelle, long de lo mill. , lytnt dtui rtngén 
luDgilndina1«* de f;ranu1et xiHaaln uir le cou. 

A. ■. (iiS) FartioD du cou , moDirunt lei graDules uîlliDi du légument. 

A. 3. (iSo) Partie iMnlérieure d'Un TrichoMnie mlU , long de i3 nùll. , iBonlranl i 
l'iniéricur loD ipicule ou pcoû , long de o.g, el en dehori la gaine HÎIlMle flexible , 
membraueuie , înlérieurement pliMcei eo aiint |de reitrêmité caudale, on toil one 
de* ailei membrancHje» Itlrralsi, •crompagnant l'appareil géaiul. 

A. i. (a«S) Portion de la tatat gaine, plui gnniie, nonlrant dei tides ou itri» prM<|ii< 
régulier™. 
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à.- s, (i4i>) Partie |MiilérJeur« d'un jeune TrieboMm alla , bw^ da 7 millbm,, ine |Wr 
le doi , moDttaDl Itt deui lobci •crmiiitux, hs dam ailei ItléniH eL le pénit 1 
lin ■ ■ 



A, 6. (i<a) La inénia, «m<I« «âlB. ■ 

A. 7. (1 10) Fwlia MD]>«DM du MT)» d'un jemie TricboMOM fnnalle , kag de . 9 mill. , 
Il ca m la tuItc itcc ion appendice Tbïculeux ei ut «triii iDlsmet; on loit 



•nui l'extrémilé aotérieure de l'oTiduc 



rîcar« de l'tewphage , qui e>l dif iié régnlièreneol par dei étnnghn 

de o,oi. A la lurracF do légumanl, on ditUngue une da bandei [iiéralu couveriet 

de granules mU1«ii*. 

A. S. (110) Partie noycooe du corpi d'un Trichoume femelle , long de 14 mitl. , montrant 
tn m la *uli'« atec ton appendice en entonnoir ; on Toit auui la partie ■nIéTiciire 
de l'oridnele aiee ploiienn anh cl la partie ponérietrre de Cleiiphap, divjtf 'régn- 
iièremeut par dei ilranglemetN. En p, p,p, <e inwTeat dei <euh déji poodut depuia 
quelque lempi et agglutinés le luog du corpt par leur euTeloppe mucilagineuH , qui 
a'eit étendue. Beaucoup d'anlret iBufi lODI auui aggtutinéi en niawea isolées. 

A. g. (alo) Œuf Dihr du TrUkoiontan ipknactim, entouré d'nne couche de mucitaje ,'el 
noBlrant i nnlàieur l'ambr^on replié, ' ' 

A. io.f(l4o} Queue d'une femelle adulte du Trithoiomum tpUnœaaii. 

B. I. (alS) Téta du rncAoMMum emoftifli de la nrrhHUe. ' ' 

B. >. (1 1 S) Portion du cou du même TriefaoMme , moalml le lé^meot tti pàrhe edurért - 

de gnnulet «rilttui. 
B. 1. (> 10) Portion du eorpi du THeheiemam omatuni mite, montrant la jonction de 

fcNOphage oti rentricnle siree l'ioleitiD. 
B. t. (110) Portion do lorpi do mtme TrieboiDme mile, montrant la baie du ipicule 

B, 5. (110) Partie postétieure du mtne TridioMme, montraal la terininaiion du tpicnlo 
on pénis , encore renfcmé dam la gttne , qui cal «rillaafe et flolle librement en 
debort. Cette galae est e1l*-n>éme formée d'nna danole membrane, repliée *t plïsice 

B, 0. (loo) Portion du eorpi d'an Trietieiomum oritaium fcmetle, montrant , d'une part , 
l'ellrémité postérieure du l'œsopkage ou Tintricule , cl la jDoction à Ifnteitin , et , 
d'autre put , l'extrémité de l'oiiducte , oonlenant deux mib ^àrs et abootissaBi i la 
mtTe.qui est munie d'un appendice membraneux Millant , an timm d'entonnoir 
rceourbé en «rricn. 

B. •). (11 5) Qneue du même lïieasome temeUe. 

C 1. (245) Tête du Trit^iomum eomorium du Hoberen. 

C a. (140) Portion dn corps du mime Trichonme avant la terminaison de l'cMophage. Son 
l^dmeat est iraosiersalement ilrié sur soe moitié de si mirraee et nitrreTt de 
gra&ulei saillans sur l'atitre moitié: il laiae ?oir par transparenn l'oeto[4Mee diTité 
par des étnaglemeos. 

C. J. {) 10) Eiirénilé poatérieare d'un TridioMMoa mil* , iroaré dans le Milan mît, et qui 

pourrait être le jCBUe âge do Tricltomamm toMartam, 

D. I. (110) Extrémité poatérieuTB da Tnchotemum nitHiim mile, livanl dam l'inleriin 

du Clioucai ( Cervia maïudiAi ). 
D. «. (sod) Base du Ipienle on peois da même TriebowBe. 
D. 1- (100) Eilrémité potiérienre d'un antre Trichtuomum reteewn, donl la gain? oe 

psnit pan. 
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E, (190] Œuf du Trichimnie du Gcii , moulrtnl lui dsui eitrénirh Aa ilrin obliijM» , 

iDdicei du mode de roraMiion de la coque. 

F, (180) OGuf d« Tricboiane . rltiat dmi le Trilon critlatui. 

G, (too) Portion du corps du Trichoiomiim lomtntoium de> Cj^inl, nootrilit t'alriailé 

pMliricara de l'tEsophigc al la n1*e oA aboulit l'oiidacta , ^i «aalMal nn OMif i 
roTue-Krmukuie. 



Planche i5, Tœnias -et Protgiottis. 

{ KoT*. Les chiffres entre pareuthùei pUcécs îi coté des figuru iBdH[ii«Dt 
le grossisiemPDi ). 



A- 1 iiS) Progleltiide la Foula , eocora vinnt. 

A. %. (iS) Autre Proglallii de la Poule, comprima al mantraol *aa IcmHitqiM ota priii* 
eiKrIite Irii long. 

A. 3. (i85) Forlion du lenntiqueou péaii ia mènie Progloiiii. 

B. I, B. >i B. 7. (iS) Pra{lotlit d« la Husiraigne, diTanemeni conlraclé. 

B. }, B. 4, B. 5 . S. 6. (i3) DlierKi forniu du même PrugloLlii , moîui |nuaî, 
H. K. (loo) Partie aatirieura d'un ProgloUii de la Mauraigoe, contenant du <ruh mars al 
montrant an ataot uue «pantion eontraclile farase de fibres radiées cmoine ulM 
veoloun; on voit auui le camminremeat det laïueeui latéraoï. 
B> 9. (too) Partie antirienre d'un autre Proglot lit , nton Ira nt bien !et qnitre canaux lalëram, 
dont les plus inieroes (ont linoeux : no voit en a*iiit l'appareil ginilal mile , et au 
milieu les nnmbreuiei licuosi lobées ou en roiace , où parailrant Isa oub ua peu 

B- 10. (ido) PorrioD btérale d'un autre Proglollii, montrant les deux eanaui loD|ilui]!nani, 
qui paraissant cammaniquer par des branches truuierus. 

B. ti. (B70I OBuf mùr. 

C ta. (7S) Appareil géniial mile d'un Proglotiis de la MntaiaifDe. 

C, i. (al) Ttmia p'utiUun de la Ifuiaraigne HusaUe, «yaiit déjà m dernifrs arlidas 

presque décom|iaKi. 
C. s. (3S) JeuDE Individu du mime Tœnia, u'ajant que das Hlidas mllt*. Sa trenp* aat 

eoniraclée au fond de sa gaina. 
C 3. (90} Autre jeune , u'ajanl égalemeul que des anirJes mlies. 
Cl. i. (iSo]Tèle d'un Tania pUiil/um avec la IrCMnpe coolraclée an (nnd de la gaine, qui 

s'aïaDGB en forme de tube. 
es. (i5o) Autre tête, ifiiiL la trompe et sa ^gaiue contractées, taei obliquantenl et 

■outrant l'orifice n de la gaine , rroncé et garnie de Sbres radiées. 
et. ((5a)Tèted'uQ runia^'itiA^ua avec U trompeentièrement éleadoe. 
C. j. (i5o) Deux antcles mlka du néac Taiùa, noniraal , en ^, p, U lésicuk stein«lt; 

eu r, r, le sac du leronisque; ea j , <> l'orifice gtniial. 
C. 9. (170) Œuf de Tama pùtiliim airec l'euiefeppe mienne plui distincte et l'embrron 

mobile dans l'enveloppe inlema. 
C. 9. (170) Autre (Tuf, dont l'enretappe moyeune est plissée. 
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F. OOJAHDIM. — Sur diver* Helminthes. ■ 349 

C la et C. 1 1 . (alo) Troii ■iitra <Bub du même TKuii , moDiranl rouhryon libre lUu* 

r<n>doppe ulcme , ipré* avoir rompu el refoule rtn l'ulnDiité let deux CDic- 

loppo inlerDa. 
C 19. (Un) Jeune Tania fiil'tUam, nouTfllemFnl écloi , mail ijaul dcji perdu lei %\t 

crocliMt àa l'eBbrjFDD «i acquit la couronae de vii^i » tiugt-ux craebeli fiai pttilt 

de l'adulle. 
C. i3. (140) Autre jeune Taata piaillum tiftc la trompe allougïc. 

C, i4i (loo) Jeune Tania /liilUtam, ua peu plui dévdopjié , ayant drji ah arlidei eu 

arrière de la ttte et montrint la trompe luul-à-rait étendue el nobile en loui 

C iS. {iSo) Deni de* Tingl-dnii crgcbelt, formant une couronoe i l'exlrémilé de la- 
trompe du Tania //iilillum, ll> n'ont que Oniii lOiD, tandis que ceux de l'embryou 
diui rŒarantn*'''-,aiS. 

D. (. (lo) Tania icutigtra du Sont eomiriciui , partie antérieure atec de> artidet traiii~ 

Tenet mtlei, 

D. 1. fao) Partie pauérieure du mtoui , ajvnl dei arliclet Irii alloiigù, rempli» d'au ti, 

D. 3. (loo) Tète du nénie Twiia , ijwdI u trompe alloogée et dé)iLallérée par la dêeoi^a- 
lition, d'où e>t résultée la chute dei erocheli. Le* Tenlouiei Irù giaadei, onlei, 
montrent l'une ■■ cavité iuleroe largement ouverte, l'autre, quatre baodei IraDtvenei 
Mame cdlei de ceriaini Bothriocéphilei et des Scoltox. 

D- t- (loo) l'été du même Tania teatigira, avec I* trompe contractée au fond de mu im;' 
la TeatouMi montrent leuri Gbret radiées ; le cou présente quatre bande$ longitu- 
diiulei ptui opaque*, et une bande triniierte pour chaque article. 

D, 5, (li5j Uode> dix croriieti de U troupe, long de o«^',oto. 

D. 0. (11 S) OGuf de Tania teuligtra , montrant hhu bim triple cnvelo|ipe l'embryon aT«c 

Ktiii CTOcheli , long! leulemenl deo™'l'-^og. 

E. I. (t) Tania italarii de la Munraigne Hntelle {Sorti arantui) , de gruueur naturelle; 

il eti long de 38 mill. et large de o^>;6. 
E. •. (9o)TtM dn Btbmt Tmia.nontNnt i l'iotlriear I» tronpe eonlraetéa ait fbndd» 

•on Mcct tnM«d'aaecoannnededoiue craehctii large apophjM iafcrieure. 
K. 3. (3*o) Dn dn douas crocheli de U trompe, tu dec6lé: ileit luug de o^b^-iOSI. 

E. (. (3io]Uii embryoD toni de l'iear, el montraiit •«• ùi crocheii, qui wnt loogi de 

o-l«-.oi. 

F. I. (i) Tania liara de la. Hwaiaigne UunUe [Son;c «maeiu>.Deuiiadi>idHide graa- 

denr naturelle. maîi aon adulte*. 
F. e. (gi) TAe dn Tania.tiara, avec la trompe eoatractée au foud de U caviti buccale. On 
diittngne la couronne de trente a trente-deui erocheli de celte trompai ou Toil 
auMi loa canaux lonptudinaui qui esToienl une braitcbe Idénk ■■ fond de clM^tM- 

'- 3- (99) '^^■e dn mtee Tnaîa aTec la. trompe étendue. 

F. 4. (aiS) Va de* treate^eui crochet* de la trompe : •» longueur ni de o*i»-,ai4< 

G. t. (iio)THiUdu5erazfeiicaifi»i, ajiut à U trompe nue ranroone de dii-buit crochet*. 
O, 1, (too) tlD dndlx^huil crochet* de la trompe, long de o'^'^,oi^. 
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Sàu VAB BEHEDEN. — Suf ia génération dcs Campanutaires. 



M^oiRE sur les Campanula'ires de la côte d'Oatende , consi- 
dérés sous le rapport physiologique , embryogénique et 
zoologique , 

Pai- P.-J. Van Benldek. (listraii.) (i) 



Le développement des animaux intérieurs semblait devoir 
être simple comme leur organisation; mais, à mesure que les 
observations &e multiplient, on voit surgir une diversité de 
formes de plus en plus grande. Après ce que MM. Si»- bold et 
Sars nous ont appris sur le développement si remarquable des Mé- 
duses (a) , nous en voyons un nouvel exemple fort curieux dans 
lesCampanulaires 'et les Tubnlaires. Ces polypes, si simples dans 
ïeur texture, subissent de véritables métamorphoses, et ce n'est 
pas en approchant du terme de leur développement complet , 
ou plutôt de leur état adulte, que leur organisation est le plus 
compliquée : différens organes de la vie de relation n'existent 
que dans la seconde phase de leur développement, et ont déjà 
disparu Lorsque ces polypes preonent leur forme défiuitive. 
Après In sortie de l'œuf, ils ont tons les caractères des Méduses, 
avec leurs allures et leur genre de vie, quand ils ont présenté 
déjà, dans l'ovaire même, une grande analogie avec les A&térîes 
et les Hydres. En devenant adultes, ces animaux descendent de 
nouveau dans l'échelle animale, au rebours de ce que nous 
voyons généralement dans les autres classes. Les formes passa- 
gères qu'il» affectent ont été inscrites dans le catalogue des êtres ; 
diiférentes espèces, et des genres même, ne sont établis que sur 
cet état transitoire. La Médusa marina de Slabber, dont Péron 

(ij Ce McmoirCjd'uo graad iotérél puur 1* toopbftologie, vieul d'Are imprimé diD*le 
dii-Mpbèma volume de> Mtnaim dt l'Acaditm* rayait dt BrutttUt. Nodi au rcproduiiuiH 
ici le> partie* priudpalei, 

(i) Slebold , Btilragt xur Kalargetchiclar. der ffirtiUaitit Thitra, iii-4 , Daiuig, iBSg. 
•^ San , l^iignuan'i Anhiv., Jabrg, Z. — Annota Jet Sciattat naturettei , KBlt x*!. 
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TAU BtMEBBH. — Sur la génération Hps Campnnulaires. 35 r 
et Lesueur ont fait un genre distinct sotis le nom d'Obélie, n'est 
antre chose qu'une jeune Cam pan ni aire. Il en est de ntéme de 
la Meduaa papillota de Ot.-Fr. Mùller, et de plusieur» autre» 
espèces. Il y a donc dans cette étude des faits impoi-tfins pour 
le oaluraliite qui cherche d'après quelles lois la matière orga- 
nique subit ses évolutions, comme il y a des caractères pour 
le naturaliste classiBcateur. 

Pour faire mieux ressortir combien l'état actuel de la zoologie 
rédaroe de nouvelles recherches, nous allons donner un court 
aperçu historique. Nous étudierons ensuite ces animaux sous le 
rapport anatomique, physiologique et embryogéoique, et, dans 
un dernier chapitre, nous nous occuperons des espèces que 
nous avons eu l'occasion d'étudier sur la côte d'Ostende. 

Nous ne ferons mention que des travaux des auteurs qui ont 
observé ces aniniaux en nature. 

£Uis décrit, en 1766, sous le uom de Corallines, i\es produc- 
tions marines qui ont la /orme de plantes , et qui sont compo- 
sées de plusieurs branches minces et subdivisées en fines rami- 
fications. Les Campanulaires sont des Corallines poui' l'auteur 
anglais ; il en fait connaître diHerentes espèces, et rapporte des 
bits très curieux sur l'animal et son mode de reproduction (t). 

Ëllis n'a pas seulement connu et 6guré l'animal de ces diffé- 
rentes Corallines, il a étudié encore les vésicules avec leurs 
œufs attachés au cordon ombilical {sic). Ces œufs se sont animés, 
■dit Ellis, et lut paraissaient être évidemment de jeunes polypes 
vivans. Pendant qu'il les observe, il en voit quelques-uns se 
détaclier, s'étendre et se mouvoir, de la même manière, dit-il , 
que les polypes d'eau douce ( Hydres ). 

Ces jeunes Polypes déploient, dans un ordre circulaire, les 
griffes qui partent de leurs têtes comme dans les autres Polypes. 
La figure qo'il en donne ressemble à celle publiée dans ces der- 
nières années par MM. Lister et Loven. Les jeunes polypes, 
avant de devenir libres, sont situés à la surface de la loge 
ovarienne. 

Il est évident que ces observations d'Ellis n'ont été comprises 

{ 1) E)li) , Histoire aalurtllt dti CoraUîntt. 
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35a VAN BEHEUEfj. — Sur Ut génération des Camparutiatres. 
que par un petit nombre de naturalistes. Pour en saisir l'impor- 
lance, il fallait connaître quelques phases du développement 
de ces animaux; mais le lien qui assigne à rbaqiie observatioo * 
sa place manquait encore à la science, 

Cavotioi fait, quelques années plus tard, des observations 
sur les mêmes polypes du golfe de Naples ; mais ses résultats 
sont si différens, qu'il n'hésite pas <t regarder les jeunes polypes 
d'Ëllis comme le produit de l'imagination (i ). Les obu& quittent 
l'ovaire , dit Cavolioi , avant d'être pourvus d'aucun organe ex- 
terne, et ils ressemblent exactement à la semence des plantes. 
Il n'est guère possible de voir des résultais plus dissemblables; 
et cependant ce- sont deux naturalistes qui occupent l'un et 
l'autre une place distinguée parmi les observateurs âdèles et 
habiles. 

La question resta entièrement indécise , jusqu'au moment où 
M. Graot publia ses observations sur la Campanularia dicfio- 
tuma (a). M. Grant commence par nier tout ce qu'Ellis, son 
compatriote , a dit de ces jeunes polypes , et il cherche, comme 
cela arrive ordinairement, à faire plier les observations d'EUis 
pour les mettre d'accord avec les siennes propres. On conçoit 
jusqu'à un certain point l'entrainement de M. Grant. Il s'accorde 
sur tous les points avec Cavolini, et, par là, il croit ne plus 
pouvoir douter de l'inexactitude des observations d'Ëllis. Dea- 
lers, les observations de re dernier sont condamnées. 

Quand les résultats dans la voie de l'observation s'accordent 
si peu entre eux, c'est presque toujours un signe qu'il reste des 
feits imporlans à découvrir: aussi est^l «ouvent imprudent de 
porter un jugement en faveur de l'un ou de l'autre auteur, 
avant que les lacunes soient comblées. Nous croyons qu'Ellis, 
aussi bien que Cavolini et M. Grant, n'ont décrit que ce qu'ils 
ont vu ; mais ils n'ont ni l'un ni l'autre étudié le sujet avec toute 
la persévérance nécessaire. Pour que les faits se reproduisent 
de la même manière, il faut que les observateurs se trouvent 

U) CiTolîni, aUmorie lia un, cUa Sioria mU. di pal. rmt. , Napici , i7BS. 
(i) Grant, SMnhargh Ntw phUotepliKal Joamal, toI. i , pl(e i5o, t\ Antiatct dtt 
Scitatet nalurella, Iddkuu, page 5i (iSiS), 
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VAK beubdeh. — Sur la génération des Campanulaiies. 353 
daas des circoDstances semblables ; il faut souvent qu'ils obser- 
vent les raémes espèces, et, si l'on n'étudie pas avec suite le 
développement depuis i'œuf jusqu'à la forme adulte , il faut que 
l'observation soit faite à la même période d'évolution. Il est ce- 
pcindant bien rare que l'un se trouve placé dans ces conditions, 
et c'est là souvent la source des différences. 

M. Grant a observé les œufs de la Campanulaire dichotomique 
contenus encore dans la capsule.Uaobservéaun courant le long 
de la surface des œufs, et, autour d'eux, cetle zone particu- 
lière et vibrante que nous avons toujours observée, dit-il, sur 
les surfaces ciliées ». La capsule déchirée, les trois oeufs s'échap- 
pèrent, et commencèrent immédiatement à aller et venir sur le 
fond. Il put alorsaapercevoirlescilsvibratilesdeleursurface.n 

Si M. Gr.int était le seul qui signalât des cils vibratlles à la 
sur&ce de ces oeufs, nous ne craindrions pas d'avancer qu'il 
a pris pour l'effet des cils le mouvement du liquide autour de 
Toeuf, mouvement qui est le même que celui qui s'étend dans 
toute l'étendue du polypier jusque dans l'intérieur de l'ovaire. 
Mais, dans ces derniers temps, M. Loven s'accorde sur ce point 
avec M. Grant , et nous nous bornerons à dire que nous n'avons 
TU des cils vibratiles à la surface des oeufs k aucune époque de 
leur développement, et dans aucune des espèces de Campanu- 
laires signalées dans ce travail. 

Meyen parle aussi de ces polypes dans le jeune âge (i); il si- 
gnale également des cils vibratiles autour des œufs ; mais il s'é- 
loigne de M. Grant, en ce qu'il a vu se former des tentacules avant 
la sortie du jeune de la loge ovarienne. Sur ce dernier point, 
nos observations s'accordent avec celles du naturaliste prussien. 

Dans les 2'ransactions philosophiques de ]834, M. Lister a 
publié des observations sur les Campannlaires (a). Il voit, comme 
Ellis, des œufs attachés à la loge ovarienne , au nombre de 
sept. Ces œufs font saillie du côté où la loge s'ouvre , et il voit 
s'édiapper des corpuscules comme des débris de membranes. 

(>) Mcjo), Rùie ttm dit Erda ( Rovi MU AaitmiM ntl. cur. , *ol. xn , Suppt. , 
,. .,3). 

(i) Liilcr, Some Oiitrvatiom on the itmetun and foHclioai 0} liAular aad tttlular 
/'o/r;«"{l'hil.TrMi». i8ï4,p.Î75). . ^ ' 
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354 VA.H BENEDEH. — Sur la génération des Campanuiaires. 
Le corps de ces jeunes polypes est de forme ovale, et pourvu 
d'un court- pédicule. Une ouverture se forme en avant de la 
loge, et les particules mobiles observées dans Tintérieur sortent 
par cette ouverture dans une grande agitation. Elles prennent 
des directions différentes, et il est difficile, dit l'auteur, de ne 
pas y voir une vitalité propre. I^ bouche s'ouvre et se ferme. 
M. Lister n'a pas vu ces jeunes polypes se détacher, mais il 
les a vus changer de forme et disparaître par absorption. 

Ces observations de M. Lister sont exactes, mais évidem- 
ment incomplètes. Les jeunes paraissent, en effet, adhérens 
à la loge au moment de la ponte ; mais si on les tient en vue 
pendant quelque temps, on ne larde pas à voir tes jeunes po- 
lypes tie détacher , dégager lentement leurs appendices , et se 
mouvoir librement autour du polypier mère ; Tabsorpliou du 
jeune ne doit être attribuée qu'à la décomposition , ou à i'af> 
faiblissemenl dans lequel ils se trouvaient au moment de l'ob- 
servation. Os particules mobiles, dont parle l'auteur, ne sont 
que les globules que le liquide charrie dans tout l'intérieur de 
la colonie, et que Cavolini avait déjà comparés aux globules 
du sang des animaux supérieurs. 

Deux années plus tard , un autre naturaliste anglais, M. Da- 
lyell (i) a publié des observations sur le même sujet. Les œufs 
sont d'abord immobiles, d'après le sayant auteur anglais ; mais 
peU'à-peu ils sont doués de mouvemens lents , tout différens de 
ceux que L'on observe dans les œufs des autres polypes ( Sertu- 
laires, Ftustres, Actinies, Alcyons). Ces œufs se rapprochent 
des Médusaires , dit M. Dalyell. Avant de connaître leur origine, 
il les avait nommés Aniinaiculam tintinnabulum , k cause de 
la ressemblance qu'ils ont avec une sonnette. Le corps du jeune 
polype est comme un verre de montre , garni sur le bord de 
vingt-trois tentacules sous forme de franges, et au milieu d'eux 
un appendice. Cette jeune Campanutaire , devenue libre, nage 
par secousses et plonge de temps en temps. Il les a conservées 
dans cet état pendant huit jour!!.Les loges ovariennes n'ont rien 



(i) Ediitb. Ntw'Phil, Joura., ■ 
elBd. 1UI, n" iS. — lia, itl38. 
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VAS BEHBDEH. — Sur- ia génération des Campanulaires. 355 
produit d'autre que ces jeunes polypes. Ces observations ont été 
feites sur la Sertuiaria (Gampanularia) dtchotoma ; elles sont 
en tout point conrorntes aux nôtres. 

Un dernier mémoire sur ce sujet a été publié par M. Loven 
dans les Mémoires de l'Académie royale de Stockholm f i ) ; mais 
avant d'en faire l'analyse, il ne sera pas hors de propos de dire 
un mot sur la manière dont M. Ebreiiberg envisage ces polypes 
sous le rapport des sexes (a). 

l« savant micrographe de Berlin admet dans ces polypes des 
individus femelles et des individus sans sexe. Il a vu, chez les 
Corynes et les Sertiilaires, les capsules (loges ovariennes) ou- 
vertes en avant , et il n'e^t pas rare de les voir occupées par des 
polypes non enlièrement développés, mais déjà pourvus de ten- 
tacules. On aperçoit, ditM. Ehrenherg, des œufs autour d'eux. 
Ce sont ces individus que l'auteur regarde pour femelles , et les 
autres sont pour lui des polypes stériles ou sans sexe. 

D'après nos observations, ces prétendues femelles ne sont 
autre chose que la masse charnue commune aux jeunes indi- 
vidus entourés d'ceufs moins avancés que ceux dont ils sont 
sortis. Ces polypes sont ovo-vivipares : les œufs se développent 
les uns après les autres, et le premier éclos est, d'après M. Eh- 
renberg, une femelle, derrière laquelle on voit se former des 
œu&. Il n'y a pas plus de raison de regarder ici ces individus 
comme femelles, que de nommer femelle l'ovisac qui se déve- 
loppe sur le côté du corps chez les Hydres. 

Il faut croire que M. Ebrenberg n'a pas puisé cette idée dans 
l'étude des Serlulaires ou des Campanulaires (3). 

C'est sous l'impression de ce passage de M. Ehrenberg que 
M. f^ven a lait son travail : cette nouvelle détermination ne 
parait plus à l'auteur devoir être soumise i la critique, et il re-. 
grette même que ses prédécesseurs n'aient pas connu celte ingé- 
nieuse distÏDClion. 

(i) FtrhaaJd der Kàningl. lekt/ed Akad. lier WiutnKhaft , tS3S. — ffiegmaim'i 
Jrthir., 18S7, p. 1I9 «I 3ai. — Joumat Clmlitut, a" 416. .— Avtalel Ja Sciemcif 



(9} Ehrenberg, CàralUnthim Jtt AolAen-Mcrn» , Berlin , iSSt , p. g. 
[ 1) 'Wic^mtDD i'at iliji élcié «mire celle délerBinilion. 
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356 VAN BUNEDEN. — Sur la génération dès Campanutaîres,. 

C'est en i835 que M. Loven a publié ses observations, fjis. 
loges axillaires, au lieu d'êlre des loges ovariennes, sont ilooc- 
ponr lui des individus femelles, et les polypes véritables sont 
regardés, sans aucune raison, pour des mâles. Le naturaliste 
suédois voit, eu effet, dans les loges axillaires, des polypes pres> 
que entièrement développés, et il voit derrière eux des oeufs 
couverts de cils vibratiles, qu'il regarde comme formés par ces 
derniers. Ces œufs sont évacués avant la formation d'aucun 
organe. 

Dans le genre Syncoryne (Tubulairel, M. Lôven a observé 
quelque chose d'analogue , avec cette différence toutefois qu'il 
a vu les femelles elles-mèraes se détacher du pédicule et nager 
librement , et qu'il n'a pas vu d'ceufs dans leur intérieur. Il reste 
à observer, dît l'auteur, comment ces œuk deviennent libres , 
et comment les œufs se développent. « Aber noch ist ùbrig^ 
a genau zu beobachten, vrie die Weibchen sich freî macben uod 
« die Eier sicb entwickeln >. Cette dernière observation aurait 
bien pu ouvrir les yeux à M. Loven, et lui faire reconnaître la 
fausseté de la détermination de M. Ehrenbei^. 

Ces observations sur les Syncorynes s'accordent en tout point 
avec les nôtres sur les Campanulairea; c'est au point que l'on 
serait tenté de croire , en comparant les figures , que nous avons 
eu le même animal sous les yeux. Mous ferons voir, par la suite, 
la grande ressemblance qui existe, sous ce rapport, entre les 
Campanulaires et les Tiibulatres. 

Nous avons vu les uns et les autres se reproduire exactement 
de la même manière, quelle que soit la différence signalée entre 
ces deux genres. Du reste , rien ne s'oppose k ce qu'il y ait , 
dans ces animaux, différens modes de reproduction , comme 
on l'a reconnu pour d'autres polypes. 

En i83g , M. Milne Edwards a communiqué à l'Académie des 
Sciences de Paris, que M. Nordmann venait de constater la mo- 
bililé des Campanulaires dans leur jeune âge; que les jeunes 
polypes sont libres, pourvus d'appendices, et présentent une 
ressemblance complète avec les Méduses (i). 

(i) Com/ilri rrni/ia de t'AcaJimit det Scicnea, i630. 
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Il eiiste ainsi deux opiaioDs ezcluaiTes dans la itcieDce, sur te 
mode de naissaoce de ces animaux. I^s uns ont vu comme 
Ellts, et les «irres comme Cavotini. MM. Dalyell, Loven (dans 
les Syncorynes ) et Nordmann , sont d'accord avec le premier 
sur le développement d'organes eiternes au moment de la nais- 
sance, la ressemblance des jeunes avec les Méduses, et leur 
mode de locomotion; tandis que MM. Grant et Loven ( dans les 
Campanulaires) ont vu les œufs couverts de cils vibratiles, et 
sans aucun organe externe au moment de la sortie du sac ova- 
rien. Meyen s'accorde aussi atec ces dei-niers pour la présence 
des cils vibratiles , mais il n'est pas de leur avis sur le second 
pdinl. Faut-il que les uns ou les autres aient tort? ou trouverait- 
on dans les Campanulaires l'un et l'autre mode de reproduction, 
selon les difîérentes époques de l'année nu selon' les espèces 
que l'on observe? C'est la question que nous nous sommes pro- 
posé de résoudre. Nous avons étudié ces polypes dans toutes 
les phases de leur développement, depuis l'apparition de l'œuf, 
lorsqu'il se compose encore de ses vésicules transparentes, jus< 
qu'à leur transformation de Méduse en Campanulaire, en por- 
tant toute noire attention sur l'apparition des différens organes, 
passagers ou 6xes. Nous avons commencé ces recherches dans 
le courant du mois d'avril ; pendant tout l'été et l'automne, jus- 
qu'il la 6n du mois de janvier suivant , nous avons répété nos 
observations , et nous avons constamment trouvé des ovaires 
contenant des jeunes à différeus degrés de développement. 

(M. Van Beneden rend compte ici de ses recherches sur la 
structure des Campanulaires , et sur le mouvement circulatoire 
dont elles sont le siège; les résultats qu'il déduit de ces obser- 
vations s'accordent presque tous avec ceux généralement admis 
aujourd'hui ; et dans un troisième chapitre, il traite de la repro- 
duction dans les termes suivans) : 

Comme tous ces polypes , les Campanulaires ont deux modes 
de reproduction : ils proviennent ou de bourgeons ou d'oeufs. 
Nous dirons d'abord un mot des premiers. 

Les bourgeons se forment de la même manière que dans les 
Hydres : c'est une simple excroissance qui s'étend au dehors , 
et qui prend la même forme que la branche dont elle est pro- 
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venue. Ces bourgeons naissent à des distances et en nombre 
déterminés: c'est ce qui donne la régularité au polypier. 

La loge qui renferme lesoetifs, comme celle qui contient le 
polype, se forment exactement Tune comme l'autre. Dans le 
dpmier cas, le bourgeon ayant atteint sa longueur, s'élargit, et 
le polype ou la gaine qui le protège se modifie. La cavité com- 
mune s'étend jusqu'au bout , et on voit le mouvement circula- 
toire jusqu'à l'endroit qui deviendra la boucbe. Jusqu'ici , il n'y 
a point d'ouverture. 

Vers le bord , et tout autourde cette partie du bourgeon qui 
est devenue le corps, il s'élève des tubercules qui croissent rapi- 
dement, et qui forment bientôt une couronne sur l'eitrémité 
de la branche : ce sont les tentacules. Pendaut ce temps, lu 
peau en dedans des tentacules s'est développée en avant pour 
former la tiompe, et elle s'est ouverte au sommet; aussi la 
cavité intérieure communique directement avec- le dehors. 
Dans la loge ovarienne, il ne se forme point d'individu po- 
lype ; c'est seulement la substance commune qui s'est accrue , 
et autour de laquelle il s'est formé une loge d'une forme parti- 
culière. C'est dans l'intérieur de cette masse charnue que se for- 
ment les œufs. 

Nous avons vu des loges ovariennes pendant les mois d'avril , 
mai , juin , et jusqu'au mois d'août. Pendant ce mois, les jeunes 
provenant d'oeufs pour former de nouvelles colonies, ont pré- 
senté les mêmes phénomènes dans le développement que pen- 
dant le mois d'avril. 

Je viens d'étudier de nouveau les Campanulaires pendant le 
mois de janvier, et les loges ovariennes sont remplies d'oeufs et 
de jeunes'comme dans le courant de l'été : il n'y a , à cet égard, 
aucune différence. 

Les loges qui contiennent les polypes soot toujours termi- 
nales, tandis que les loges ovariennes sont fixées à l'aisselle. 
Dans la même saison , et dans les mêmes localités , on trouve 
des polypiers cliargés d'un grand nombre de loges ovariennes 
au milieu d'autres polypiers qui n'en ont point de traces. Nous 
ignorons la cause de cette différence. 

Le nombre d'œufis contenus dans une loge est variable. On en 
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voit ordinairement sept ou huit serrés les uns contre les autres > 
et à des degrés difCérens de développement. Dans d'autres loges, 
on n'en voit qu'un ou deux , mais nous croyons que les autres 
œufs sont , dans ce cas, déjà éclos. C'est dans le C. genicniala 
que Ton en aperçoit le plus grandnombre. 

Ces œufs se développent dans l'ovaire même; les antérieurs 
éclosent déjà, que ceux du fond sont encore dans leur état le 
plus simple. 

Quand l'œuf a atteint son terme de développement , it rompt 
les parois de la substance cbaruue qui l'emprisonne, et il s'é- 
chappe de la loge par une ouverture formée au milieu. Celle-ci 
livre passage à tous les jeunes polypes successivement. 

Pendant que l'œuf est encore dans Vovisac , it y a une com- 
munication entre la cavité vitelline et la cavité commune du 
polypier. Le liquide qui circule dans son intérieur s'étend jusque 
dans l'œuf lorsque la première cavité buccale est fbrmée.^Après 
la' nutrition vitelline, il y en a ainsi une seconde aux dépens du 
liquide nourricier de la colonie. 

Nous distinguons parfaitement lesdifférens mouvemens des 
embryons qui sont sur le point d'éclore , et qui sont logés dans 
la même substance qui nourrit à côté les œufs encore immobiles. 

Il ne nous sera donc pas difficile de connaître la série de chan- 
gemens que subit l'œuf avant de quitter l'ovaire. Nous saisissons 
la nature sur le fait, et on ne pourra pas supposer que nous 
avons confondu des embryons d'animaux différens. 

Par la reproduction gemmipare, le polypier ou la colonie 
s'accroît, tandis que la reproduction parœu&a pour effet d'éta> 
blir de nouvelles colonies. 

Embryogénie. 

L'œuf a d'abord une forme sphérique. Il est situé au mi- 
lieu de la substance qui occupe la loge ovarienne. Une mem- 
brane , analogue au calice de l'ovaire des oiseaux, l'entoure. 
En la déchirant, l'œuf est isolé, et on y observe les différentes 
vésicules ; c'est-à-dire , en dessous de la membrane vitelHne , an 
vitelUis contenant la vésicule de Purkinje , et au milieu de celle- 
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ci , la macule de Wagner. Cette dernière présente aussi la forme 
d'uoe vésicule. 

Ces deux vésicules internes disparaissent sans que l'on observe 
d'autres cbangemens dans l'intérieur; on les dirait absorbées. 
Le volume de l'œuf est le même dans quelques loges où les 
œufs sont encore très petits. Les vésicules ont déjà toutes disparu. 

Le premier phénomène que l'on observe maintenant consiste 
dans un travail organique qui transforme les cellules viiellines 
extérieures en une couche siluée en dessous de la membrane 
vitelline, et que nous pouvons considérer comme représentant 
Je blastoderme. Le volume de l'œuf est un peu augmenté. 

Ce blastoderme s'épaissit tout autour du vitellus pour former 
une sorte de bourrelet ( PI. i3, Bg. 5 et 6) quand on regarde 
l'œuf de profil. On peut déjà maintenant reconnaître la position 
- respective des différens organes qui vont se déployer. 

Dans l'intérieur du blastoderme , il se forme des cellules dont 
l'arrangement est digne de remarque (fig. 7 et 8, b). Ces rel- 
lules se placent par groupes de cinq vers la circouférence, et se 
présentent sous l'aspect d'autant de cristaux. Ils forment un 
quadrilatère. A chaque angle, il se forme ensuite une autre 
cellule qui lie les deux groupes et qui en porte le nombre à 
vingt-quatre. Ces vingt>quatre cellules vont devenir les tenta- 
cules qui couronneront le corps du polype. 

Des 'cellules d'un autre ordre se forment en nombre de huit 
en arrière des précédentes (6g. S, ce). On les voit apparaître à- 
peu-près en même temps que les autres. Elles sont groupées 
par deux avec autant de régularité que les précédentes ; elles 
deviendront des organes de sens. 

On ne peut s'empêcher de comparer ce phénomène k celui de 
la cristallisation. On voit en effet ces cellules, comme des cris- 
taux, se placer autour d'un centre avec une parfaite symétrie, 
et les cellules se former par quatre, ou par son multiple. 

L'embryon , k ce degré de développement , a la forme d'une 
épaisse lentille. A sa face inférieure et au milieu , il se forme un 
tubercule qui doit devenir le corps du polype, et c'est cette 
partie qui se 6xera ( fig. to , a). 

Les quatre cellules qui se forment entre les groupes sont tet- 
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leineot comprimées , qu'elles semblent devoir être envahies par 
les autres; aussi elles n'occupent que la moitié de la place. Mais 
bientôt elles pressent les précédentes , et alors on voit lé disque 
bordé tout autour par une rangée régulière (PI. lii, Gg. 1 1 )• 

Toutes ces cellules , au nombre de vingt-quatre , se dévelopr 
peut maintenant avec une extrême régularité,et poussent tontes 
en dehors. Bientôt elles se présentent comme ai^tant de tuber- 
cules ( fig. 1 3 ). 

\je& huitaMtr^cellules internes prennent une autre direction. 
Elles s'étendent en b^s et en dedans des tubercules précédens. 
Leiir forme reste, la même , et on aperçoit, jusqu'à la 6n de la 
-vie embryonnaire , un noyau au centre. On dirait un cristallin 
ou un otolithe an milieu du globe de l'œi) ou d'une capsule au- 
ditive. Elles sont poussées un peu en dehors, et relent attachées 
4u disque par une sorte de pédoncule. 

Les tubercules autour du disque s'allongent en dehors , de- 
viennent de plus en plus longs, et l'embryon a l'aspect d'une 
petite étoile de mer. Ces tubercules allongés représenleut le» 
rayons. 

Le noyau de l'intérieur des tubercules a pris une forme allooT 
gée avec sa cellule, et rend ces rayons creux au milieu. Dans 
leur intérieur, il se forme de nouvelles oellutes en nombre li- 
mité, et probablement le même pour tous. Ces secondes oc4- 
kiles donnent un accroissement rapide aux rayons, et leurs 
débris forment des cloisons que l'on observe dans laute reten- 
due des tentacules- Ceci nous fait «imprendre la régularité de 
cet accroissemept , et pourquoi ces vingt-quatre tentacules at- 
teignent une longueur égale. Un nombre diUérent déterminera, 
une longueur inégale. Ces cloisons des tentacules ne sont pas 
sanit Viitlogie avec les lignes traosverses de la fibre musculaire. 
L'embryon est encore toujours contenu dans l'ovaire; mais 
il exerce déjà ^es mouvemeos distincts et continuels que l'on 
aperçoit à travers les parois de sa loge- 
Ces rayons, auxqueb , pour le moment, nous pouvons appli-. 
quer le nom de cirrhes, à cause de leur ressemblance avec le» 
appendices des Méduses , sont replié3 en dessous du.disque aussi 
long-temps que l'embryon est emprisont^é dans sa coque ; mai^ 

XX. /ooL — Dn-rmtn. i^ 
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lorsqu'il vient iii jour, ils se d(^|)loient et se meuvent avec une 
grande régularité.. 

Les cirrhea sont tous recouverts de petites vésicules qui en 
rendent l'aspect rugueux. Ce ne sont point des cils, comme On 
pourrait le croire; il n'y en a point tie visibles dans ces polypes. 
Nous reviendrons plus loin sur ces vésicules. 

Nous avons parlé plus haut d'un tubercule qui se forme an 
milieu de la face inférieure du disque. Ce tubercule s'est déve- 
loppé arec les cirrhes, et s'étend toujours jusqu'à la fin de la vie 
embryonnaire. Il représente cet appendice, si varié dans sa 
forme chez les Médusaires, qui ae trouve au milien et en^tes- 
900S de l'ombrelle. Nous l'appellerons prolongement probosci- 
difbrme, comme on l'a fait dans quelques Méduses. 

Cetorgane se contracte et s'étend dans tous les sens, change 
constamment de forme, et , sous ce rapport , il ne ressemble pas 
mal an corps des Hydres.' De bonne heure il se forme une ou- 
verture à son extrémité, qui représente une bouche, puisqu'elle 
communique avec la cavité vitelline. Mais celte bouche n'est 
que provisoire; il s'en formera une autre, la véritable, au milieu 
du disque, du côté opposé k l'insertion de cet appendice, lors- 
que l'embryon se sera fixé, Cette bouche temporaire est en- 
tourée de quatre lèvres qui lui donnent la forme d'une croix 
(fig.i6»). . 

La cavité vitelline ou digestive, maintenant qu'il y a une 
bouche, a augmenté de volume avec l'embryon, mais elle con- 
serve sa forme de sac. Elle est remplie en partie de granulations 
irrégulières, que l'on observe de bonne heure, mais qoi sont 
devenues légèrement jaunâtres. Elles étaient d'abord incolores. 
Vers la in de cette période on en voit qui sont agglomérées, et 
d*où semble extrait tout principe propre à la nutrition de l'in- 
«Kvidu: c^titïe meconium. 

I)ans quelques individus, nous avons vu le liquide qui circule 
dans l'intérieur du polypier pénétrer jusque dans l'intérieur de 
la cavité vitelline des embryons. Le liquide nutritif de toute la 
communauté achèverait le développement de l'embryon. Si 
nous considérons, en efiet, que les cbu& se forment dans tes 
parois de la substance charnue commune, et que le liquide nour* 
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ricier se' répand dans toute retendue de cette substance, on 
comprend fort bien qu'il peut se répandre aussi autour de l'em- 
bryon lorsque la membrane externe est rompue , et pénétrer 
par la bouche dans l'intérieur de la cavité stomacale. 

Nous avons 'parlé plus haut des cellules qui donnent nais- 
sance k des organes des sens. Ces cellules se voient, comme nous 
ravons dit, de très bonne beure. Elles présentent le même as- 
pect que l'œil et l'oreille dans tes animaux inférieurs, et elles 
ont aussi la même composition. Ce sont deux vésicules em- 
boîtées l'une dans l'autre, et de forme sphéiique. Le jeune po- 
lype pos8èd.e donc des organes de relation dont on ne décou- 
vrira plus rien quand il aura atteint son développement com- 
plet. Nous allons parler d'autres organes de relation en rapport 
avec ceux-ci, et qui n'ont, comme les précédens, qu'une exis- 
tence temporaire. Ce sont des muscles distincts et des nerfs 
avec leurs' ganglions (fig. i6d,c). 

Quand le polype est encore enfermé dans sa loge, mais toute- 
fois vrrs la an de cette période, on aperçoit quatre cordons de 
nature muscnlaire. Ils partent d'un côté du disque vers l'autre, 
et ils se coupent k angle droit au milieu, de manière que les 
deux cordons musculaires forment une croix. Ces cordons sont 
isolés et à fibres musculaires transparentes et distinctes. Par 
leur action les bords du disque se rapprochent, et le jeune po- 
lype imite ce mouvement si caractéristique des Méduses vi- 
vantes. 

Sur le trajet de ces cordons, vers le bord du sac viteliin, on 
découvre un corps arrondi, bien limité, à surface irrégulière , 
même un peu bosselé, et que nous prenons pour des ganglions 
nerveux (6g. i6e). Ils sont au nombre de quatre. Nous avons 
pu nous assurer de la présence de commissure et de filets ner- 
veux' distincts. Mais ces ganglions sont adhéreus aux cordons 
musculaires, et nous pensons que c'est par l'intermèdedes nerfs. 
Les fibres nerveuses ne sont guère reconnaissables au milieu 
des 6bres musculaires ; aussi n'avons-nous pas vu de rapport 
entre les organes des sens et les ganglions. 

Il paraîtra un peu hasardé de parler de muscles, de nerk et 
d'organes de sens dans des embryons de polype, dont, plus tard, 
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ils n'offrent plus de vestige; mais rif^n ne nous semble contraire 
àcette détermination, |ias même leur existence temporaire. La 
iwljpv, pendant sa vie vagnbonde, a besoin d'organes de rela- 
tion, puisqu'il doit fixer une nouvelle cplonie. Une fois qu'il a 
fait choix d'un eoiplacenient convriiablei ces organes iui de- 
viennent d'autant plus inutiles qu'ils lui convenaient davantage 
auparavant. Toutes |es fonctions de la vie se bornent alon à 
l'alimentation et ^ la reproduction (i). 

Ce qu'il y a de remarquable, c'e^t q^e M. Loveq a fait les 
mêmes observations sur le genre Syncorrne. Ces polypes lubu- 
laires deviennent aussi libres dans le jçune ige* et so.ni pour- 
vus d'yeux comme les Campauulaires. Wiegmann, en rendant 
compte dans ses Archives de ce travail, se demande si ce n'tst 
pas ime contradiction que de voir ces individus plus élevés en 
organisation ne pas pourvoir à la reproduction. Mais, pour 
comprendre ceci, il est nécessaire de nippeler que M. Loven a 
suivi ta détermination d'Ehrenberg, et que ce jeune polype est 
pour lui une femelle, puisqu'il naît 49ns la loge ovarienne, 
tandis t)ue nous ne le regardons que pour up jeune. M. Lo- 
ven a pu accorder les faits avec cet|e (lêtermilialion dans les 
Campanulaires, mais les Syuroryne^ le mettent di^ns un grand 
embarras. Il ne peut se rendre compte de la manière dont la 
femelle ici se détache du polypier, car les femelles, d'après cet 
«uteur, vivraient librement, loin du polypier fii^e. 

Les Campanulaires, arrivés à ce degré de développement, 
iibatidonnent leur loge et nagent librement au milieu des eaux. 
Rien n'est plus cuHeux que de voir des centaines de jeunes 
polypes nager ainsi, à la manière des Méduses, d^us un verre 
d'eau. 

Ces états leiupuriiices ont été pris déjà par différens auteurs 

(i) L'ciidence d'ar^iir.Mle wos clwi da JHiuet pol}pr< iippki-iilrs pu«i «ilraordiiKirr, 
ûoil R r*^dle In obierratiDi» ftiln , d>» en demicn ivttqii nur l'orrillt dn Molloiqnrt 
Gailéropodo tt Ac^hilei , ci lar In jcui det Aii«rif* ei de* Ac»lè|)l>a. La conpoiiéM dn 
oMdaui orgaoc* de KDi , li difTÉreui dani letaniuiiui tDjwrieurt, mi , pour aimi dire, t^m- 
blMt ici. Etl-ot que cei dcui orgines de teni ae tenimi fat rr|iré«eiilés ici ptr du nuI, 
comow nous le tojodi pour prnque loi» le> uilres *pp«reili, cl ne pourtail-on yëi cop,- 
FÎdrrer cet orpnn iiqpretiiaiitblet i4i-f6ii par les Tibniiou qui pTodni*nil ei l« «ai ei l« 
liimièrc f Le niitie rorpijoiirraii le rqte de critlallifi el d'çtolilbe '■ 
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ffour dersnimaux adultes. Ainsi Slabber pailu dViiie Métlïiiie 
tDiiriiie microscopique, pour laquelle Péroii et Lesueiir ont 
créé le genre Obetiay et qui d'est qu'un jeune polype. M. de 
Blainville, tout en reproduisant ce genre, doute de sn valeur, et 
M. Ëachoitz pense que c'est utie Rhyzophyse voisine A*t celle de 
la Méditerranée. La Médusa papUïala de Mûller (Zool- 0àn.) 
est dans le même cas, ainsi que la Meduaa hemispherica. 

Il est probable (]tie, pbiîr la h'iëme raisun , d'autres Méduses 
devront être retirées dû' catal<)giie des animaux, quand' on [es 
aura étudiées ani difTérfnles époques dé leur vie. C'est M. Ger- 
'vais qui a attiré mon attention sur (ietté Méduse de Stabber; je 
lui avais fait connaître une partie de mes observations. 

J'ai trouvé ces jeinies polypes d'ans nih vase où je conservai 
plusieurs fragtneniF dé polypierà poui-vus de polypes \ivans. 
J'avais l'habiiutle tFé cfaerfcher à la loupe les objets que je vou- 
lais étudier. Uii mutin, je trouvai des centaines de ces petits ani- 
maut, semblables à des Méfluses microscopiques, nageant par 
seicousses; et après en avoir placé un sur le porte-objet du mi- 
croscope, je croyais être plus sûr encore d'avoir une Médtise 
sous les yeux. ]e la dessine avec tout le soin possible, j'en fais 
la description , et au bout d'une heure, je vois un changement 
assez grand dans la forme : tout l'animal est renversé. Les cirrhes 
se sont retournés en sens inverse; l'ombrelle, de convexe qu'elle 
était , est devemie concave , et l'appendice médian a augmenté 
de volume:. ]'en fais de notiveail un dessin. Je nu savais d'où 
me venaient tbus ces petits êtres que Je n'itvais pas aperçus la 
veille au soir. Je cherchai inutilement s'il n'y avait pas d'œufs 
dans mon vase, d'où ces petits animaux étaient sortis, car ce 
grand nombre d'individus mè faisait bien supposer qu'ils ve- 
naifiit d'éclore pendant la nuit. J'examine tout le contenu du 
vase, mais c'est en vain que je cherche ces œufs. J'étudiai 
dans ce moment les Campanulaires dont je possédais déjà difte- 
lentes espèces. Je reviens à elles, croyant abundunncr les jeunes 
Méduses; mais quel n'est pas mon étonnenieut en voyant du 
mouvement dans une des loges ovariennes. Je l'ouvre, et j'en 
vois sortir ma Méduse microscopique. Ce ^iijct devenait de plus 
m plus intéressant. Je trouve heurensertieht des embryons â 
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tous tes degrés de développement; je trouve même des loges qui 
contiennent des œufs depuis tejr état le plus simple, et le voile 
qui couvrait, une heure auparavant, ces mystérieuses Méduses, 
tomba tout d'un coup. Ayant pu suivre toutes les modi6cations 
depuis l'oeuf pourvu de ces vésicules de Purkinje et de Wagner, 
il ne pouvait plus rester le moindre doute sur ta nature de ce 
curieux animal. 

Mes observations ne vont pas plus loin , et quoique je n'aie 
point vu le polype donner naissance à un polypier, je l'ai obser- 
vé jusqu'au moment où il va former une nouvelle colonie. Sans 
crainte de se tromper, ou peut se faire par analogie une idée 
des cbangemens qui doivent survenir p?r la suite. 

La Campanulaire, à sa période niédusatre, n'a qu'une seule 
uiiverture au sommet de l'appendice central inférieur. Nous 
avons vu que le corps se relâurne comme uo doigt de gant, que 
les cirrhes se redressent et deviennent de véritables tentacules. 
Le polype se fixe par l'extrémité de l'appendice central, ou par 
la boucbe qui existe en premier lieu. Le dos de l'ombrelle est 
déprimé en même temps que les tentacules changent de direc- 
tion, et au milieu de l'ombrelle se forme une nouvelle ouverture 
qui communique avec la cavité digestive: c'est la bouche défini- 
tive. Elle est vis-à-vis de la première. Les bords de cette ouver- 
ture s'étendent ensuite en avant pour former le prolongement 
proboscidi forme. Fixé par sa base, le corps du polype s'allonge, 
des bourgeons se forment sur le côté en même temps que la 
couche superficielle de la peau se durcit pour constituer le po< 
lypier. En tm mot , le polype s'accroU comme les Hydres, avec 
cette différence, qu'il n'y a point de polypier chez ces dernières, 
et que les bourgeons se forment dans une autre partie du corps. 

Le développement des bourgeonst que nous avons étudié 
plus haut, nous sert à compléter l'histoire du développement 
des Campanulaires. 

J'ai fait ces observations dans le courant du mois d'avril i843i 
sur la côte d'Ostende ; je ne me rappelai que très vaguement ce 
qui avait été dit sur ce sujet. De retour à Louvain, je fus fort sur- 
pris de voir si peu d'accord entre les auteurs. Mes observations 
s'éloignaient tellement de celles qui avaienf été faites en dernier 
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lieu par le savant naturatirte suédoia M. Lovcn , que j'éprouvai 
le besoin de recommencer , à la première occasion, tes mémea 
recherches. Tai étudié de nouveau les Campanulaires vers le mi 
lieu de l'été, en automne , et dans le courant du mois de jan 
vier; j'ai examiné les différentes espèces , et toujours j'ai obtenu 
le même résultat. Les individus que M. Loven décrit commw 
des femeltes ne me semblent être que de jeunes qui ne ae soni 
pas encore détachés. Quant aux œub couverts de cds vibratiles 
et qui se forment dans l'intérieur même des individus que je ré- 
unie pour des jeunes « je n'ai rien vu de semblable , et je ne 
puis concilier ces faits avec mes observations. Je ne pnfs cepen- 
dant point douter de l'exactitude des recherdies de M. Loven , 
et j'ai répété trop souvent tes miennes pour conserver quelque 
doute sur leur valeur. 

Pendant une grande partie de l'année, j'ai reçu de quinze en 
quinze jours des animaux inférieurs d'Ostende; grâce aux soins 
obligeans de MM. Lanzweert et Paret, ces animaux me sont 
presque toujours parvenus en vie par le chemin de fer, et j'ai 
toujours examiné les Campanulaires quand il .y en avait. A dif- 
férentes reprises , j'ai obtenu quelque différence dans le résultat, 
et cette différence pourrait jeter un peu de jour sur l'interpré- 
tation de M. Loven. Nous avons observé dans la Campamuiuria 
geniciiiataj étudiée à Louvain , la division de l'œuf par bosse- 
lures, comme le vitellus qui se framboise, et, dans quelques 
cas, nous croyons avoir vu ces bosselures se désagréger , de 
manière que le premier auf contenait plusieurs œufs plus pe- 
tits dans son intérieur. Mais ces œufs, de formation secon- 
daire , n'avaient point de cils à la surface du corps , et nous 
ne les avons pas vus se l^pandre au dehors de la loge. Cette 
division ne s'est effectuée que chez les Campanulaires ob- 
servés à Louvain. Nous pouvons donc nous demander si ce 
phénomène est normal. Dans ce cas, ce serait une division spon- 
tanée analogue à celle observée chez les Méduses , et dont on 
pourrait bien trouver encore d'autres exemples. Cela nous ex- 
pliquerait donc pourquoi les résultats de M. Loven sont si peu 
conformes aux noires, et nous comprendrons la grande diffé- 
rence qu'il a signalée lui-même entre les Campanulaires et les 
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Syncorynes. M. Loren a vu, en effet, comme nous l'avons dit 
plus haut, les Syncorynes sous la forme de Méduses dans le 
jflune &ge. 

Nous pouvons dire ; en résumé , que les Campa nulaires sont 
vivipares , et que Ton a eu tort de regarder les jeunes, ou bien 
'ta substance commune de la loge ovarienne, pour une femelle. 
Ije» œufs , comme les bourgeons, sont produits par la commu- 
nauté. Les individus n'ont point de sexe. 

Ijes jeunes Campanulaires, vers le milieu de leur vie em- 
bryonaire, ont la forme, l'organisation , les allures et te genre 
de vie des Méduses. 

Ces polypes ont aussi , à cet âge , des organes de la vie de re^ 
lation : des muscles i des nerfs et des organes de sens. Quand 
l'embryon se fixe pour former une nouvelle colonta, ces or- 
ganes de la vie de relation disparaissent. Étant jeunes, ils sont 
donc bien plus élevés en organisation qu'i l'état adulte. 

(Dans la troisième pat-tie de son Mémoire, M. Van Benedeti 
décrit avec plus de détails qu'on ne l'avait &it jusqu'ici les di* 
verses espèces du genre Campanulaire sur lesquelles portent se^ 
observations > savoir : le C. gelatittosa, le C. genicuhta, le 
C. voktbilis et le C. syringa. Enfin, son travail est accompagné 
de trois planches dont nous reproduisons ici les figures tes pluS 
intéressantes. ) 

iiXPLICATiOM DES FIGtIKfcS. 
PLANCHE l3. 

ri(. I. Une loge owriMM itoléfc — a, SubiUiica cbuiiut : c'aH dan* mm HUicd ; 
oonme lUiu uo onire , qoc w fnrmcal le* aafi. Lt drcuhtion conoMM l'émd JuiqB'** 
MMumM da celle loge , d le liquide peut hugner le» jeuaei ; l'OTiiec le ronpi , cl par là 
iti'éleblil uoe commun icatïoa directe, — i. Loge OTaiiinne, — c. Ounrlore par où 1m 
jeanc* uTlefili — ^,d. CEub et cDbrjftiii: on Toit le* cirriket daui Ua demien, 

Fig. >. Une loge DTarieniie , montranl ua ambryen pre*qiie aorti. — a. Tout l'ialtflmr 
eU rempli déjeune* moiui aTanoét. 

Fig. 3. Du <xuf aiecle iitelItM', et à reilcrienr uUe membrane ml née et iraupareolt, 
qui le déchire de banne benre, 

Fig, i. Le TÎiellutt'orgaqbenta la périphérie, pour ferma' le falaibidfrnic. 

Fig. S. Le même , un peu plu* anmcé et vu de pra&i. Le blailoderme e*l funnt: il 
l'épaiitil uirlonl >ur lecAlé. 
Fig, "i. Le ttttmt , ub peu plu* aiancc eucare. 
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^%> ',• Uo embrjan ■>■ mène drgré de défcloppeaiMil , m de fieeci i un plus Tort 
groMtucmKil. — a. CiTilé conlcuDl la rctiinl du lilclh». — h, Crllolet romiéea tout 
•utour, el qui *oo\ loujuun cd onmlirc déteraiiiic. KIIm dctH-udr-'Ht o leiiliculn. 

Hg. S. La oièon, un peu plui ••enoéi lA du mèan rdic et gn><M comme le prrccdcnl, 
Lei Ml lu le) , «n nombre it tlnfl-^fuilre , *e Miiit illungéM et nionlreiil leur □nj'iii lu 
milieu. — a. Ij mtftie caVilé que ditai It figure prérédenle: elle lariuen l'eilafiiic, — ' 
i, t. La eelltalei •llongéei, lei ieoi*cule« milimeiiieirn. — c, e, c. Celluin lu iiombre de 
huit, Eoiitempt loujodn I* même place rdlliTenaul aiii prcccdcniei . et muiiiiutiit un 
orpue de leni. 

Fif. 9. EiabrjaD,TH par n bee iAfèrieare eu mttH groeuMeatot que le> prerDÎèrei 
Ggnre*. — a, Appeodica diniiu , qui derieudre h corpt du Poirpe. 

Fig. lO. Eabryua . *u du mtne EÔié que tei Ggurei 5 el 6. — a. Appendira indquà 
déji diDi II figure précéde'ale. — i. C»lié digcMiie. — e, Oîique. -—i^. Bord du J»que 
■Vrc Ici leàleculn rudîôientiiret. 

FiJ. i>. EmbrjAD, groui comme lee Ggurn 7 el 8, et vu «umÎ de (ke. Lai cèllulei 
lenlkoileirei le lODt éleodliet lu debon. On ; Voit auui lei ceJlulei •eoiarielei c , c. 

Fjg. II. La uAnie, ua peu plutanncé. Le bord de inntinilei commère i ■e'eriiper. 

FIg. il. Ua embiToa muiili , tu nbliquemSiil par il &ne inliricare au arfVe groi- 
•inemenl qna la premier. — a. L'appentoa. ~^ t. Pramiira boutbe. — e. Futur len- 
taculBBoH. 

Fig. tf. Va «nbrjon nu pèa plu iVincé, tu du mCma UAté. ^ a. Va teoliàile iioli, 
plui forleiiienl groni. 

Fig. i5. Un tmbrjoa , iti par la face mpérieure au mime grouiuemrn'l que le*- 
figuro 7', S, II et'ls, Ureuamblei une Àtlérie. 

Tig, 16. Dd eatbrjon an mime grouiiiei^eiit, tu par aa face Iblérieùre , il lai qu'il ett 
ao monmit de la wriia de PoTaire. -^n. Appendice tharnu. — i. Première bcécbe, — 
c. CaTilé digealife. — J, Cordoiu ■mcalairea. -^ e. QangUoni nerreux. — /. Otfunt di* 
acm, — g, Ckihe* on testacolea. 

Fig. 17. Le mtme, tu par *a faoe «upiriaure à ud plu* bible gnuairncBcnt', let qu'on 
le Toit nager dani l'eau. D rcatemU* comptéleneot 1 une Hëduia nitm*copique , aw 
atulamcDl paria forme et au or^^nca, mai* eocorepar ton grade particulier de lucomotion. 

Fig. iB. La mèuM, tu de profil. — a. Corpa. — i. Première bouche. — e. Diique 
qui lera perfoiiê plui tard au milieu pour la bouche défialtiie. •'— d. Cirrhe*. 

Fig. ig. Le ménie, Vu uu peu ohliquùneal. 

Fig. 10. Au bout de quelques heam, il l'eil reto'urué. L«* cirrhei a'éleDdeal en aTant 
pour détenir dei tenlaculai; le diiqueetl déprimé au milieu; l'ap^eq^ÏM devient le corpi, 
el l'embr;r*o ■> '*< P*r cette partie inférieure. Le* orpMI da la vie de relalioa , •eea, 
gnglioot Barreux M muchiV "Ml diaparaiire, 

Fig.i|. L'awBwl e»t rMMtrai, et il M but ^ui que tr«> pea de oudiGutMiw piNir 
dereoir CanptDulÉire, — a Ah indiquéat lek cbmgenent de foraM de celle partie du corp* 
.par laquelle il le fiiic. • 

Fig. 91. Tealacole iuiè de la figure 16, montrant l'organe dei leni à la bue. 
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Observations sur un nouveau genre de Médusaires , provenant 
de la métamorpfiosf des Syncoiynes, 

Par F. DnjARDiir. 



Depuis plusieurs années, je conMtre daat un gnnd notnbrc de bocinx Aa 
Algoes er des animiax marios TÎntii de diverses loulités ; chacun de ces vaiei 
est robjet d'une série d'observations soigneusement enregisirées : j'ai en ainsi 
l'occasion de noier une foule de faits inléres.uns sur l'apparition et sur la disfia- 
rilion successive ou alternative des êtres vivang dant l'eau de mer plus ou moîos 
modifiée par l'évaporation on par l'addition de nouvelle eau ; j'*' ^^ Btjine b 
putréfaction s'y manifester k .pltuieurs reprises sans détruire les oeub on le* 
gtrœn des animaux , Ifue l'on voit reparaître entuite. 

An nombre des observations ainsi recueillies, se trouvent celles que i'ai l'houe 
neur de preseoter aujourd'hui k l'Académie, et qni me paraissent suiioul dignes 
d'intérêt, p<rce qu'elles tendent i confirmer on â compléter, en plusieurs points, 
des obtervations analogues de MH. San, Loveu, Nordman, Quatreisges, Van 
Beneden, etc. Il s'agit, en efiêt, de la singulière métumorphuse de certains 
Zoopbyles précédemmeot rapprochés des Hydres et des ScrinUires , el qui ne 
' sont que l'élai de larves des Uèduaes que je vaU décrire. 

Au mois de juillet i84i , dans des bocaui d'eau de mer de la Médilerranée, 
conicrvés depuis le mois de mars i84o , je vit pour la preinitre fois sur les pa- 
rois un petil Zoophyte voisin des Syncorjnes, formé d'une lige filifonne ram- 
pante, épaisse d'un cinquième de millimètre, revêtue d'une enveloppe cornée 
et émettant {à el \ï quelques rameaux terminas chacun par une petite tête en 
massue ; autour du renflement de celle tête se trouvent quatre bras disposé* en 
croix avec une régulante parfaite, ce que je propose d'ex;<riiiier par le nom de 
stauridte, pour ^signer cette larve de Uéduse. Les bras, longs de i milin 
mètre , soal terminés chacun par une petite pelote hérîsiée de pointes charnuet 
et remplie de capsules spiciilifères aualognes à celles des Hjdra , »n peit plus 
longues, mais plus étroites, 'Ces raêioes capsules se trouvent aussi dans l'inlé- 
rieur des tiges ram{>anles , où elles forment souvent des rangées presque rcga- 
litres autour du canal central ; on ec voit rarement quelques-unes éparses sur 
divers points de b surface charnue, et, de même que pour l'Hydre, on ne peut 
admettre que ce soient véritablement de» armes, car les pointes qui hérissent 
les peloies des bras ne currespondenl pas toujours au sommet des capsules. Ce 
sont des pointes molles , chaninet , analogues à celles des Actînopbrys et des 
Acineta parmi les Infusmres, et arrêtant ou cnf;ourdissant de même, par leur 
simple contact, les petits animaux qui viennent les toucher en nageant. 
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Lu StturidÎH anClnil linai de* Cjclopo et lu apporicoi à leur bwtche, qui 
ocragiB l'eitrcniité de k i£te ; celle bouche m diltte coDsidérablemeot et en- 
gloutit i-b-rou le Cjclope et le bras qui l'>p|>orte, hmû <fui ce retire ensuite 
puur reprendre u poution. Les Stauridies , après avoir anlé «insi une proie 
d'un Tolume égal au leur, sont goafléei el déforuéei jasc|u'i ce qu'elle* aient 
rejeté U dépouille du Crustecé. 

Chaque t£le de la Stauridie porte i sa btM plusieurs tentacules rudimeo taire* 
plus courts, plu* mince* que les bras, et sans capsule* sfnculifhes ; c'eit an 
mène endroit que doîveat naître les Méduse* : un peu plus bas le voit le bord 
de l'enTeloppe cornée de b tige qui , pour chaque tête, famé une dilataiion en 
enlonuoir. La structure intérieure parait ilre sDalogae à ce que M. Lôren ■ vu 
daos les Syocorynet , et M. de Qiialrefages Aam l'Éleuihérie ; mais on doit l'in- 
terpréter , je crois , autrement que ce* auteurs : en effet , 00 a ici , comme dan* 
les bras des Hjdrei, maïs avec plu* de ré{;ulanté, de* lacuite* entre les Olire- 
mens de la subitance charnue , mail pas de masrles ni de fibre* diitiucts. 

L'inlérieor de* lige* et dei rameaur présente on cordon de subatance cbar- 
nne gluiineoM qui ne tient qne par des brides asiea distantes i renvHo|>pe cor- 
née i ce cordon . renpli de capsule* ^piculif&rei , est crenté d'un canal central 
dut* loquel de* cil* vibratiW Iris fin* et dottan* produisent on noovemeni de 
tournoieuientonde translarion do fluide ooorticier. Ces cil* vibra lile» nepenvent 
être bieo vu* qoe si l'on ciprime le contenu d'uoe tige coupée en tronçons. 

J'ai lieu de croire que les Slaoridiei peuvent le multiplier indéfiniment par 
garmination et continuer à vivre ainsi sous cette *eule forme, car j'ai pu les 
observer pendant preeque deux ans, dan* les même* vases, sur la même paroi, 
taos j reconnaître de bourgeon* de IV|é.Iuse ; mai*, dans certaine* circonstances, 
quand la Boarritare e*t asSH aboadanle, on voiti la base de chaque lete de 
Stauridie deux ou trois bourgeons rougrllre* dont le disméirc «'accroît jusqn'l 
un lier* de milUmttre avant qu'on y pai*se distinguer autre chose que de* ru- 
dimen* de bras repliés vers le centre, comme le* parties d'une fleur dam le 
btouloo i un peu |ilu* lard. Ces bourgeons prennent la forme de» prètondiis po- 
lypes femelles de la Syacoryna Sami .- ils se composent d'une enveloppe ur- 
céolée, diaphane, bordée par les boit ou dit bras devenus plu* ditlincts, el i 
chacun desquels *a rond an canal partant du point d'atuche ) i la base de chaque 
bras te trouve un léger renfleraenlot un point noir oculiformc: au fond de l'en- 
v«l«)ipe ou ombniiê se iraDve ium iiia*se rougeilre coniraciée : c'est l'estomac, 
qu'on verra plus lard t'allooger. L'nrificede l'ombrelle est d'ailleurs formé par 
on diaphragme contractile laitunt une petite ouvortare ceotrale dilatable , i 
travers laquelle la bouche viendra prendre sa nourriture ; U jenne Héduie , 
arrivée à ce degré de développement , est déjà lacf e d'un millimètre environ , 
le contracte fréquemment par sin mouvement péristahique que diyers observa- 
teurs ont signalé dan* des orgaubmes analogues. Les bras s'allongent de plus en 
plu*, et sont déjà bifides quand la Jeune li^dnie va se détscher de la Stauridie : 
ou est alors frappé de l'aDalogie de cet Acalépbe avcc'cehii que M. de Qualre- 
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tàget ■ iitrU tous le noin A'BUutkuria , tauf le dotobrï des Lr» ei U aignifi- 
ulion de reiloniae teuant la place des <eufj dé^ts par ce natuniliare. Ceit 
preaqac la mJRie ttruciare pottr l'umbrelle, pOur let brai biSd^t lenDÎnci par 
de* prlolot. ><voc lei rafinet points DcttUroriDei et le* mëmei caplulM apiculifirea. 

Mail la Ncduse de U SiauridJc , >|aand elle eit devenue libre ; be larde pu 
à w dé*el»p|ier encore , grice ^ U nourriture plui ibandante qu'elle va cfaer- 
cbar (lle-mtow, et i|H'«lle uit arrêter aa Bayen de sei braa rattliSé) el gamU 
d« )i»lule« BDinbreuaei qui lai tcnent d'kaneçoiu : ses braS , ainsi ramiGét aa 
pourlMtr de l'ombrelle , doireot distinguer notre Méduse de (dûtes leS autres ; 
v't^t |>uun|U(H je |>r«pose de lui doauer le nom gëÉérii|ne de Cladouème ( Cia' 
ém»mt{ u aauièm de s'étaler, en «'appliquant dune la paroi do Taie, sera 
itMhquè* (wr le nom spécifique de radiatiim. Lé Œidonèinei quand il a atteint 
«M de*cloppeaMal( a «on ombrelle hémisphérique diaphane large de a*"*-,?*», 
Wdé« par knit cl quelquefois par neuf bu dix brai, i ohacon desquels corr»- 
poadeni on canal venant du sommet et un point ocnlifurtne. 

Om^iw bnt émet latoraleneot , rera ta face interne , denz ou trois rameaux 
lilili I , analoguei aux bru de la Stauridie , ayant de même dei cloitons et des 
Itcnucs à l'ioléribur , lermioéet |>ar une pelote «embbble , et serTant comme an- 
Mol de pieds h l'animal ponr te Hier et le loiiteiiir aur le fond ou contre ta paroi 
du ease. Au-deU de ces deux ou troi'^ rataieiux , le brat te prolonge en s'amin- 
cissaot, et se snbditise en deux, trois, qualrfe el jusqn'i cinq rameaux on fila- 
meos noueux très contratlilCs-, et susceptibles de s'allonger jasqu'i 6 millimètres. 
Chaque rameau ou filament partiel préseble dix ■ quinze peiolcs bériitées de 
pointes diamués el soutcnaec par des capsules spicuUfères , comme let pelotes 
des premien rameaux et comme celles det Slanridies ,• mais plus petites. Si ces 
filamens noticbx Heltant dans le liquide sont touchés pr quelque petit Crailacé, 
ils rarrêtènl tout-à-coup , cl , par un mouTement brusque de cootractinn , ib le 
npporteol à la booohe , qui t'allonge pour le saisir à travers l'ouTertore du dia- 
phragme. I.'ekiomac Hlors est bgéniforme, rougctiire, suspendu librement dans 
la cavité de l'ombrelle , comme celui des Océanirs. Le pourtour de l'estomac pr^ 
tente cinq htbes ou cœcums peu sdillans. La bouche qui le (enninc est eHe-m^mc 
bordée par cinq tubercules globuleux. 

I« structure iulîme de toutes ces parties préteuie pluiieurt partie ula ri tel 
digoc] d'inléiét. On voit bien les fibres tranirertet entre )e« canaux de l'om- 
brelle , comme aussi dans le diaphragme pendant b contraction. Les canaux coA- 
muniquenl tout avec un canal marginal , et montrent â l'intirieDr un moiiveoient 
vague de circulation produit par dît dll vibratiles. Les capsules spicolifcret. 
'qu'on ne Toit absolument quï dans les [ilotes det brès et de leurs Gbmens, 
sont exactement les m£mes que celles des SUoridles, et se montrent aussi idif- 
Térens degrés de développemeiiL L'analogie de cet capsules m'avait conduit i 
présumer le rapport qui uni*, les Chdonèmes el les Staurtdies avant que j'eassc 
eu récemment b confirmation de ce rapport. 

J'avais TU, le i3 mai iSïu, les premiers Cladonémc» dans on vaicd'ean de 
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jner da Sainl-Halo , dans lequel depuis huit moi» j'obMrvaii dei Slauridies qui 
n'araieirt pai de boDif eoDi. LesCkdoD^mes disparurent, et jsnelesrerii que 
U lai^lembce tSkg, dani un vaM d'eau de la Hédi terra née , qui dejiuit qna- 
lorae mois m'avait montré des $taurid\ei sans bourgeons. Plusieura autres Tases 
avaient toujour» des Slauridies rivantes ; mais enfin l'an d'eux , contenant des 
Algues recueillies à Lorieni le aS septembre i34a , m'a monlié tout récemment, 
le S mai , une foule de Cbdooèmes i tous les degrés de développement , soit sur 
les Stauridies, toit libres. Qu|;lques-UDS de ces CVidon^ei, placés isolément 
dans des bocaux avec de l'eau de mer, ont oonlinué à se développer jusqu'à 
préienl , en dévorant les Cyclopei qne je leur fournis chaque jour. 

Il resie à savoir s'ijs doivent produire des œufs, et si les c«cunis entourant 
l'eitomac ne doivent pas tenir lieu d'ovaires. 

lies Cladonèmes sont tantôt immobiles, couchés sur le côté et làisant floller 
leurs fitameus ; tantôt ils soot fixés et soutenus contre les pirois par tes pelolet 
des rameaux ioférjeurs de leurs bras , cl alors ÎLi étendent leurs filamens comme 
■olant de rayons'; tantôt ils se meuvent par saccades , en contractant vivement 
leur ombrelle : alort les bras et l'estomac sont le plua snuTcot contractés ; quel- 
quefois eolîu ils sont soutenus dans le liquide par une huUe d'à r logée au fond 
de l'ombielle, et qu'ib oui prise sur la matière verte frappée par une vive lu-^ 
mière ; ils peuvent alon étendre l^îen davantage tous leurs filamens , et cVst un 
signe certain qu'ils spnt aOï^més. Biais ib savent ensnile se débarrasser de celte 
bulle d'air quand elle ne leur est plus nécessaire. 

D'après ces détails , on conçoit que le Cladonème doit être rangé dans la fa- 
mille des Océanides, paimi les Méduses nu Discophoie* cryptocarpes d'Esctu- 
cholu ; il se rapproche surtout des Ocianu», des fhaamaniia^ et de* Cylau^ 
qui vraisemblablement 4o'TÇ'>' '"fs avoir le in^me i^ode de développepi^l et 
des métamorphoses analogues ; mais il eu diffère par le nombre de ses tenta ' 
cules ou cirrhes, et surtout par les ramifications de ses octanes. 
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AiiCA.s.— VoycE lleclierrbes sur les Acariens, 

par .H. /)nj". !I, 31. 
Anno-iAtii^ (Noie sur le Poulpe de I'), par 

tlaag ; rap|>ort sur rc Mémoire, jiar M. dt 

B'aiHiillt. Vil, iîî. 
AKGii?iM;iA A R G' >{ Prétendu parasite de 1'), 

par M. CoM». XVI, 181. 
AdcniiuTE rossti.E , par M. Slichchni (Ei- 

trait d'une Icllre sur unr). VIII. IÎ8. 

ASICII TESTACEA. par M, U « niljBHT. XII, 

3t. 

AristïU'i a^ie.i:iatvs (Sur une nouvelle 
forme de branrlilrs ilans I", par M, Duvtr- 
H'V/. XV. 101. 

Arme^istasiu» vEi.Ei.LA (Noie sur l'appa- 
reil vascutaire du) . |iar M. Co.'a. XVI , 
187. 

AuEnuKcs. — Voyei Deuiiéme Méiuoiie sur 
l'ordre des Ac.iriens, parM. Diigii. 1, 154. 

AlTKMivs«MiA(Histiiiredel'],paTM. Joff. 
XIII, !I6. 

ÂnTÎaU (Sur le mécanisme du liattcmenl 
des], par M. FtonTtm. VIT, 1«l. 

AliT»:r.EA iwnMiiÊES'.Siir ilcui bulbes trU' 
nelles taisant les tondions de cnurs ac< 
ccrsoii'cs qui » votent ddnt les] de la Cbi- 
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ipcre arctique, \ttrH. Daveruof, VUl,3it. 

ÀRTÈiEs d«B rcpliles ( ^olc sur les) renrrr- 
méM dtDt l'un de* vjisscaui lympha- 
tiques, par H. Iluicoui. X\II, III. 

AmcuLÉs (A>iMAi;i) (Sur Ici yeux sim- 
ples des). P*r M, B-.'nit. IX, 308. 

Xnïicon mvALia [Noie sur I'), ptr M. Mur- 

linj. XIX. 81. 
AscitiDK LotfBdco'iiiE I Remarques tnr l'ar 
~ nalomie de I']. par M. JUorreit. 1\, 31t. 
AscLDiu COHFOSÉE9 ( Observitiuns surips) 

dei cAles de la Manche, par M. Mfue- 

fduardf. Xirr, IGiXV, 3SI. 
AsiATic «uiiicnis. lADiioncc.) XI, lia. 
4SSLLE d'eau douce [Recherritci sur la Tiir- 

maLiun et le développement de 1'), par 

M. Ituiblit. II. IJ'J. 
AsiLus DiADEHA [Sur ]'), nou^ol eno^mi dc 

l'Abeille doneslique, par Kobincaa-Da- 

voîdy ; rapport sur ce IraVail, par U. Ifu- 

. mi'il. VI, 303. 

A3TEKIAS vroLAOïA. — V(>>CE Remarquai sur 
l'organisatito des Acaléphes et dei Kcliino- 
deriqet, p«r H. Ehtenhtr.j. IV, 304. 

At^i. — Voyei Deuxième !ll>'riii>irc sur Tor- 
dre des Acariens, par M, Ita'jii, 1. H6. 

Aili.i'i IF (Oeuani). ( Apcicu dcserl,nlir de l'j 
du Hnriouin. porlU. lireiclm. \,3Ï1.' 

Auditif (0>CA>K> [ïiur fj det Molluiqiics. 
par M- fan-Sieliûlil. X.SIil, Xl\. Vit. 

Ai'iiiKiis ( Xote iur 1' ) du Caucase , par 
M. Hao. (R»trall.l V», ITR. 

AiDTE ( Rapports enire la quantité d' ) cl let 
pruprities uulriljvei de dhenjcs sulislau' 
ce» vO^eialet, par M- lio'it\ii<gaali. \\ , 

au. 

AzoTiu (Sus I.» NATiiiES :iKU-|-Eis) de l'or- 
ganlfitioti, |iar/>Hnia<.i CuAdiii'.XVJII, 
3&II. 

Aitcos (Vl-Iiiu] [Partiuiilariie* de h] iliei It 
^artoniu, par H. f.e Piez. Rapport sut ce 
travail, par U. IMmi'i'. 11. ISU. 



BAL^xxncflA «osi^ATA ( Analomtc tfvflej, 

par M. rroUh.K,û^ 
BAi.mi'iri'ÊEE (Nuti'Kan.-iloiniqucssurditers 

organM d'une), par M, /.'ufiii. xv, J37. 
lUbiME I Rechcrchus aniiomiquce sur un 



fœtus de), par M. KohiscI It l'uniôat. Il, 
12b. 

de la peau de la 






(e r^iiima. 



par MH. /Irti 
II, IC7..Î3I. 
Baleines (Observations anatomiques uu tes 

TanoDS des), par M. Jluriii. V. 30». 
Baeiahie (Knumcralii'n ûc quelques espères 

de rcpliles provenanlde), par M. GtnmU. 

VI. 308. 
BAsjLosAukt (Notice sur k), |iar M. Ha-I».,. 

Xli,33l. 
BAsiLOSAtiiii[Ubscrvatiuiis^ur lesdciiltdu). 

par M. Oireii. XII. ïïi. 
BASsri. (NnuïelJe Ibéoric duî, par N. De^- 

i„ji,f'. Il, I2T. 
Bassins (dsus) laviuiEES .de l'UtruiU 

i Comparaison de la populaiîou toi>leiii|M>- 

raine des mammiréies deiJ.lMr M. Ciirit- 

lût. IV, 193. 
B.\ I aAi:iiiai.tuaE {Notice sur le), par M. IJar. 

la». \a.Ml. 

BATaAciExs [Recherches sur l'osieoloKie ci 

Il lujulofiic de^). par M- Dwji^. I, 31tC. 
Datbacum A-iotEM [Xoiice sur un. genre 

peu connu rie\ par M. CiKitan. Rapport 

sur ce travail par M. Dau-int. 111, SIS. 
Bakacie^s rEUETiMDiiAMinES (ilrclierrbe* 

sur Ja siruciure du cœur cliei les;, ]>ar 

M. 0«e". lY. 11»;. 
ltuKr.u\, —Voici Reclierclies sur l'ordre des 

Ac.iriens, pat M. Dugii. Il, 11. 
BDïLLis.— Vojei Rcctic relies sur l'ordre des 

Acariens, par M. Diujb'. Il, i:. 
DEC-ss-roiralisi'' (Place que dirit nceuper 

dans le sr>téme ornithali>|ique le ) , par 

M. de tihiniilU.\l,'ri. 
BÉLEiiMi'ES ObsfrvaiioiisgéntralegHirlM), 

par H. Dfbnxi: IV, 378. 
BÉLEUNiiEs i Lettre sut Ica), lur Jl, de /■>- 

rHnur. IV, 300. 
llki,EU<«ira ( Observations 4|ïn^ra1rs lur le 

genre ) , par M. lii-hasti : rapport sur 

ce travail , |>ar «. lU IllaimiUt. V( , 

3C1. 
BiiFM^iTits (Mérnoiro sur les), par U.d<h- 

Uni'-i.Wilt, m. 
BÉIEUNITE3 des terrains eréiActf intérieurs 

deseoiiroai de CMcllaiie, par M. Dnvol- 

Jonreirappott «urce travail, par M,. Wrioe- 

£d«ard.. XM. Ï81. 
BÉPÉvtCES. — Vovci Mémoire sur les Critief. 
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lwHornin<aCU..pirM.i/ifflc-£rfmrA. j 

IX. US. 
Beioi FonsHAi.ii ( Obt«rvalioni sur le), por I 

H. MilNC-E^nré: XVI, UT. 
BiiDlnis (l)t«cri)ilton da UMtMtt tMrca, 

iTptd'-BaieilKMMTeandeb tiioilloki), 

pir Afilat-EéaMé,. XVI. I». 
BciolMi \ l U mmi n ntr II hmf He dM ), |mt 

M. iM-rn. V, lU. 
BuTuui (Sur l'cnp'iiHMMnt d«*). par 
M». Oumu, Spaaiw^Mlt M faycH.XIX , 
Ul. 
SiLE (Sur lc> nffOttê q«l eii«l«iit eMrc In 

sécrtiioa 4e l'mmw et <t)lc de ItJ, par 
■. itMTiiM. XVI, aos. 
BiLi (Quelque» coniiilf rilioni lur le rtle 
de 1*) ,pH MM. flêMtJuriai tl Atnénu. 

tEitr«U.j XX, ms. 
BtLiAlHf (Vaiuiaux) de* ipieelet (Uémaire 

HT IM), par H. Léon Du/vir. XIX, I4i. 
lUVALVu ( Sur IM otglHc «nlgiMIiqae pro- 
pre • qaelqtiM), par f^au^Sitbolil. X, 310. 
Blumao (Stnr quelque* Hitecle* piraitlra 

du), par H. /(ot(iinn-Dc>u«fvt rapport 

*u( ce uiMnoire, pir H. DumirH. VI, 

M!. 
Ut.iMV* rvLiiKiiM (ObwmiiuiM «ur leV 

par M. jiMiiimH ; rapport inr n travail , 

par M. UaniMi. III , 30, 33. 
DLEi'iiAairiTa.i .saia«TA(iur tct,|iarM.£AH> 

0ii/Mr. XII, 40. 
BorYKUï timiui^Ai.is JieKrlpIion du), par 

M. KfOttr. XVII, 141. 
BaïaaiHuMi de rciiurgroo, nouveau ver iu- 

Itrliiiat, par M. /^Nicnwg. XVIII, i:3. 
BociaaoM .Sur iin iMuvrau paranXc det), (tar 

H. lUbiiitnH-Jittioidii. Rapiiorl lurce Ira- 

%ail, par M. Dimtrii. VI, «t>I. 
..JlfArnioasnnt [ M«m»iie «ur l'anaionûe des 

iiiffttujriiii II) , el plui ipteialement de* 1 1- 

i^braïuW cl Orliicure», par N. Orc». III. 

6Î. 
BiArNinniniii (nl>l.tuM1llF^) |l)P«cr4plHiit de 

quelque» C9|K.T('« «mutelki de la famille 

Av\ )iar Vt. A>w(<T'|i IM, M, 
BiAnTrii!! Taiotmiin (ObsirvalWin* aar le 

roudul. paru. IMI. \\.ii2. 
RaAiiiiiiAUi [Sur des urgjite* irinblabla'^ 

au< «ac9 ) dei rnitUeii iiiUrleun Inm- 

v^< chn un imecle hetapode, par M. Gué- 

t.«.\,rA. 
BiA'ictiicf (^'ouirllr furme dc*)dana «ne 



e urtee de Craitai^ dtnpode, lypa d'un 

Renrc nouveau , (lar H. Darern*). XV, 

lei. 
BamcMS* (Sur ka] de* IJuMlei, par M. D» 

vtimtg. XV, 10. 
Bania (Iiechertitet nif la gAitératim dt la), 

par H. CoM< ; rapport lar ce IrivaH . par 

M. Duireclitl. III, 1S. 

BascHE iMSiDiE litote entre Oran et Mwa- 
el-Rebir(&ariHie|,parN.JflJ»»-fdiMnl(. 
VU , KO. 

BiisiL ( Noai^let ofciervaiioiM iwr la Hmm 
laMiie du), par H. /.««d. XII, Mb; XIII, 
SIO. 

Diium DD coaua (Mtcanitme dea), par 
M. Mona-lii. 1,313. 

BivozoAiau (Refherché* inr l'anatomie et 
le dtveloppemeni du Tendra lotieiimta 
de laiecliondeii, par H. it'ardMaaN.XI, 
ISS. 

BacAKKi (Oeieiiplion d'une eapèee Murelle 
dr).pirH./M't'K. XVIII, 101. 

Bucan ( Sur la furmc ffèoMétrique de» co- 
quille* de], parH.^aiehv. XVII, 1*4. 

Bu LUS AflaTHjcïs (Sute »«r deui) (ai tant 
lei-fonction* de tieur* acraiioim qui m 
voient daiM le« arltrei iaMmtn«e* de la 
cliiuiére arctique , par M. Btttimp. 
VHI, 35. 

BiJpaiSTiii cnmsosTicm (Hiitotre dr* «i*- 
tamorpbuse* dn ) , par H. /-*"i Oi-four. 
XIV, m. 

DïanuF* ( llethcielieB analomiiiue* et enlo- 
inologfqunsnrlesl. par M. /-<«< Dajtmr. 
I, UO. It. 

Bviinniix» (ncelwrehet anïlomique* « con- 
ïldéiallon» enloinologiquM *ur quelque* 
iniecie* de ta rkniille des S par H. /iMt 
DHtoar. I, M. 



CacuAiBT (Hl*ilre du), par H. lltaU. 

(Kilrail.) XI, 370. 
Cil. (formalion du), par H. l-'tiHtrtnt. XVI; 

tu- 

i'.-ii..LinaaiiLiniiit-'lT'i l^orralae (Obaer- 
vaiioni sur le* (osailei do), par M. Cail- 
lardol. 111,40. 

Calcul d'acide nrique lr»o»* dan» k» vaii ■ 
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•eaux billilnid'uo tlcrt-Volant feaMlle, 
ftr U. ^léoaiii. V, lïO. 
Calicus ( Sur ledévelappemcni de» œuf* du) 

- et mr Im mtUnMrphotr» que ec crusUcé 
éprouve, par M,//. Coniî.ir.wm, m. 

Cau-iiiiuk ( De*cri|i(ii>D d'uiie nautclleci- 

|>«ee d«). paru, r.ncoi. XVlll, igc. 
CtLLioriEPB Itisso [Sur l'iiiUcnre d'un ap- 

- ptTFÎI giflrn- vaMttlaire chtz la ] , par 
H. Milne'Edwardi. XVitJ. 330. 

CALïpr*jkc:ïNS (Recherchas annlomiquesBur 
' Im mollufquet de la familk dn], p«r 

M. Owtii. III, 350 
(Uhileos ( Chaugenienl* de couleur* du), 

par H. Milnt-Edwardt. 1, fC. 
CiHÉLioa (MouTemeni de la langue ehei le], 

paru. DmvHos. V. lia. !!4. 
Cahilioiiï I Mi>uteincni» de la Itnguc chu 

let), p«r M. limniril. V, 127. 
Cahw* luciua ( ApplicaliiiD de la ) au nii- 

croKope f impie ordinaire, cl aui nijcra*- 

copet composai verilcaui. iiarM.V. ifi/nr- 

Edma'iU a Dager,. V, MG. 
CtwMCxoL (Note lur Yiérvitola aitatu. iiou- 

TcllceipéfCdc), par M. J/urtivs. \IX,ST. 
CiMrAKULAIiE ( Déveloiipement cl métamor- 

phote* du ^nru). par H. io-tu. XV, ihT. 
Campa >UL«iai» (Mémoire sur \ei) de la cAie 

dlMendc. par M. t'iuilic«rilc«. (Kilrail.) 

XX, 3M. 
Canal ai.iiikntaiie de plusieurs poiïson» 

earlilagincui, ihir M. I)..ieruay. lli. 17) ) 

V, 3iî. 
Cakaad Emu (Sur 1rs nifpur» duy M jur lis 

tnoi>itiurrs diivi'lopp^cs |)cnilaiit la \\c à 

Il turfacc interne dei jnclie» af liennes i<c 

cet aBima), par M. /)ttlwicha-u,i. \\, 31 1 . 
Canaux akiikis dant le» diverses parties di 

iquelelle des oiïraiix , p:ir M. Jaiii'wii-ii, 

V. Î1I. 
Caicei.loj. — Voici <lli(er»:il"m» i:iolii:i- 

qne» un Ir* IVigiire^, [mr M. A/ilii- 

Kduumtt. Vl, Î8C. 
Ca.iis fObserv.-ilioiiïtur une cspccc ilu genre'' 

haliilaiit te dteerl de Sallira. cic., par 

M. Uo'lch-'i. VI, iS'l. 

SïM^^) ((Jut-l(|i 



tali III 



c des ] 



.M. lUtpi. XI, iS. 
CAriLLAiiet iiVAM's ^ncchtrchci sur l'iîcou- 
Icnient d.t liiinldcs coii^ldérf Aan 1rs). 
par H. l'a.ttmlU. (Kllrail.) Xl\, ÏU. 



GJ. 



[Soit. V 



uni, par H. /nutn/.x, lei. 
CARAHiijuis ( licacrlplion de qttelqsetj de 

l'Algérie, par M. /.ncai. XVlll. Gl. 
Gard ANUS.— Voiei Deicrlplio gencran imb- 

nulloruni e ramilia lAUtnidarum . elc., 

par M. Mn/iwKNi. I, ||J. 
Camdina DtiMAauTii (EtudetanrIeiraaDrs, 

le d^velnppemenl et lei métamorplMMc* 

du), par M. Jolf. XIX. 31. 
CAPiixAiau ( OliseitatioM sur la ilmciure 

des 1, par M. SltlHt-EdKardi. Xlll, tO&; 
XVlll. .1:3. 
CAiMsniiis (HADHiràiEi) (Notice «ur deoi 
genres dr). par H. lùd. Cti>g.- 
iirc. (KitniiLl VIII. 340. 
riKMiLi ( Noie sur ta mdctiolre 
d'un), le H>enod>Mi leptorhynehni , par 
MM. ./c fjiiwtX 'le /'«r./..M. XI, ÎT. 
CtanAssiEis i.isectivuhes (Nouveau gesn 
de),|>ard|. Ih«j<r.. IV. Î7«. 
iki\ivnaE.s(Nauieau genre de), le Cwmem. 
par M. <^i%. I, 37t. 
AnMiUREs(Surunuiiuveau genre de j {Ur- 

tilaxni), par M. Ilodgian. XI, 137. 

\np( Sur kanwtpermridelai, paru. />><- 

jarJi». VIII. 3i)7. 

AsûvE (Anah»e de 1.i), i«rMH. Dxmn% 

et Cakont,. XVlll, 3&9. 

Il ii.ouuK di's Mnniiniltrr* de la collection 

du Musée brit.iuniqu:, par M. (>.■«. (An- 

nsncc.) XIX, 3U7. 
i:ii.tLo:iUs dri rs|iéccs cl TariMéi dc Mol- 
lusques terrestres rt pluviales de l'Aii' 

irrgiie. parll. n-nillet (Aiinonrc,) V,W ■. 
i^A'iALDuUH drs Mollusques mirins ci ikis- 

r.rustacÉsdu llunliiiMi». par M. lùfib ••d- 

Cb.,«u-rm. {liinotiec.) \. 3:!i*. 
r.ATAF.iint'K de nouvelles rspv«ts d'dnimani 

IrrtitésdansDn vojagvatlluurdela terre, 

par .«. /fr.iuiii. V, ijw, 
r.Éi:iiiimi iks du p)n mariUnie el du |<euplier 

(HélaiiulTpliosrsiJet ,par M. Liou tJ-Jmr. 

\VJ.!i7. 
CfriTivs (Noie siir les éi'ailles des), pu 

il. il/nilif/. Ml, 291. 
<:éi:ii.im (Notice histuiiquc sur ta place as- 
signée au\', {tar M. 'Il /llamille. X)|, 
36Q. 
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CÉciLDluis (SMucturc cl cltMificalion des), 

par M. Diménl, XII, 353. 
CiFu«LuroDu(MoLLusQi)is)(iNulesur ledé- 

vFlopiJcineiil de rembrjaD chei les ) , fir 

U. /Jagtt.MU. 107. 

Cinttt-oroiiis (Sur lei tpcrmalophore» dei>). 

^lar Miliie-Edwordi . XIII. 103 1 XVIII, 

Ul. 
CirBAUOPoms rossii.RS (Sur deux nouveaui 

(fnm de), par iM. v*. d'Orbignij. XVII, 

8»!. 
CiruiiLoronts ^^.i^.\»vunllMt (CanMtrt- 

(tona paléonlotoglqucs et gëographiques 

lar la diilritHUlan dct}, par M. ^. dOrùi- 

gi'tl. XVI, 17. 
CiraMaroBts du lerrainn cr^tac£>, pnr 

M. ^.d-(>rbi<j„v.\\ll.î30. 
CÉpnit.npopis MirnnscoNijiiES (ObicrvalHins 

BDf Im\ (lir M. Dlljnr,h«. III, lOB. 
CirHALONiDE.i ■aicirMcnriiji' rs | Sor les pré- 
tendu), par M. najarMll. II). 311. 
Ciicima BunisTiciD.t ( MëlimurphoMi et 

inilincltdu), par M. U™ On/dur. XV. 



au. 



X. 1». 



i 01 d« 



Cnr G:GtM'uijUi russii.R. — Voyex r.i>mi>a- 
ralsun île l.-i |io|>ul.-ilii)ii (.■rmli'mpiir.iiiia des 
mammifèrei dvi ilrui ba»NB» Icniai- 
re*. cic., par tt. <le Chri,i«l. IV, ÎI4. 

CEXr'tDLA^T femelle { (^icii^s trouvés doiis 
lear.inanibillaimd'iiii). parM. ^imlon-n. 
V. IM. 

Cianri.tiirs (Rdiislon ri mnnogmtihîe du 
(t^nrc). par M. /ion Dal«-T. XI, 193. 

CEivtAi: le ciinsid^r^ sous \a poini de vue 
cliiuiiiiue ri pli]islu<o|(i<j(ic. \rat .H. Cimer- 
,— ^..npporl surr'Irainil, |iBr M. fimmix. 
I(, 'i\*. 

CciivKAU,Stuiilureiiii)rliei li's Uaraiipiaitx. 

p,if .11. i.wiTH. VIII, i;i. 

llEitEAi; 11- Dfs «Mrs (Obtcrvationf mi- 

croiriip)i|ue4 fin U »!iuelurc du ), par 

M. Muiult. X. -11!-, 
CiLtai!!» ( l..ielalioR dr* ). pir M, 'timgio'j- 

.ViiiHl-lhlnitt.l, igH. 
C^:U:iU(AllaileiiiQi>lrliri1cs',pïrM. f.V'/- 

/rM-V,.M-//.'«i".!, i:i. 
CÉT.tCBi ' Ulandc) niaiiii'llairri ilcs.\ par 

H. /.tnfffi'ii-Siimi //('« •r. I, 171. 
CÉr.vr.Éi '.UrBanc lasculairc dtcoutcri dans 



1rs j , par M. Biothn ; iipport sur ce tra- 
vail, par H. Daaéfil. Il, 3TS. 
CÉT.tcÊs l'itesplralion chn les), par M. ënt- 
diel. Il, 370. 

CirActs (Observations analomiqnc'i sur lei 

fanons des], par M. ilatiu. V. 266. 
CtTucniLus AUST«Ai,is , iiMveau genre de 

cruilacé branchiopode, par M. Iloiu-^M da 

yo«i^i. 1, U3. 
CiTOniA ADfATA {HélaiDDrpboses elanalo- 

mie de la), par M. I^h Dffonr. XVlll, 

ISÏ. 
CuALciDiTUH ciLLopRoiiMciK (Addenda H 

erraki ad nionwgraphitni ) , par 11. Ih^tr 

dt l'onuo'onibi.Wn. [«U. 
Chaleur anima» (Hftnolre sur la), par 

.MM. B«q.rrrB/el /(«icfl«. III, M7. 
Chaliua amuale (Sut la).parMH. Btt>- 

qterti et H'€'chri. (Eilraîl.) IV. ÏU. 
Cii.tLEu« AN1UALE [ Hechercbes sur la), par 

MM. ftct'iaetel et HrachrI. VII. M. 

CiiAL.Eua A^iuALE ( \ouTeli('s obscrvallons 

sur ta ) , par .MM. Htcqa€iet et Jiretbtl. 

lX,î7i. 
Chai.el'e aniuam I Obiervatioiis faites sur 

la) pendant de lrè> grarkds froids, par 

M. «nci. i, 37&. 
CiiALEC* Ai<«Ai.E. Obtcrvatluns sur la 1cm- 

ptralure du l'hontme . eic. prndaut le 

vcitaite de/» lluHiu.pat MM. lisdcux et 

AoaltIjcI. IX. lOD. 
CuALEUi AKiHiLi. Mïmiiite suf U truipéra- 

liire des iiirectes. cohiiilârËi- daus set rap- 
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Curicr. I, 311. 
Romaiias ( »<>uieau fenre de* } , par M. /''. 

Cnuter. VII. leB. 



RoaoïDi FOHiLi (Nouveau genra de, kTb^ 
ridoraj*, par H. Jaurdi'B ^KiiraiL) VHl, 

1Î7, 
Rd.igidi DioAaTUQOi. Detcriplion du crtne. 

du roxodoRplainrii*, parN. Ouwn. IX, 

ÎS. 
RossiOMOL (LeUrc tur 1rs H<Eura du . par M. 

iVfrvoax, V, 371. ' 

ROTATSois (Obwrvalioni géairate* *ur les 

SyiloUdH ou), par M. Daj.irdi... X, I8&. 
BoTiLuxa, nouveau genre d'inTnaolrei , par 

M. HtTTtt. VI, 60. 
RoTiriiis (Sur la propriélë que poaaédenl 

lea) , le* Tardigradei, elc , de retenir à ta 

vie aprè* avoir éU cuin|ilél«nieDl dtMf- 

Bhé«,paT H. D-virt. XVIII. 6. 
RitDiiTi* [ Quelque* coniid^raloni zoolaBi- 

que*etg«ologiquea lurlei), parM.ifOi- 

MffNir. XVII, 173. 
RuvuriTioH 'IHcaniaBe de la], par H. Flau- 

nn>. VIII, SO. 
RUMiMtHTa rouiLia JDetcrlptioD de« oite- 

menl* de quehiue*,.— Vojez Conparaiaon 

de la population conicniporalne dei inaiii- 

fère» de deui bauiu* tertiaire*, etc., par 

U.4<ar»Mi. IV, 101. 
RtmiMANT* rouiLas (Nouveau genre de): 

le •l'ivul lenam gigamtnm , par HM. PqI- 
coutr et Caniln. V. .148, 

KvPicoLi .OrganiaatioD du'.— Vofez Rediet- 
che* analoralqae* lur qathiuei genre* 
d'oiieaui rare*, etc., par H. iMrwûmic'. 
VIII, 107. 



S^aiLLiNA TiNDi» ( l^ole* *uf l'oTganisalion 

cl la , par M. Dyirdm. XI, 191 . 
SAaiLLi:iA aaACRtca»* (."Vole* tur l'orga- 

nitalion de la), par H. DajardM. XI, 

»!. 
Sica B**acBuini (O^net lentblables «ui ) 

trouvé* chei un ioMCie heiapodc , pat 

M. Gafri*. V, 37t. 
SALAMAnaai |Vaif*eani iTRipbaUqUk* de la' , 

par M. Ka-com. XV, »9. 
TâiMnïïr'T' '-— T— rlTMiin i r i 

plration de« , (MT tf . //uro. XVIII, 36. 
ÂALAHino*! A'ftTATiqua ' Zocapcrmei de la , 

par M l>u,a>di».-S..7*. 
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^*Liti tlêémam «ur lii, par H. Oaime. (An- 

fumet.) VI, M. 
S*»; (CulonlloD du\ pir M. «offinoM. |, 

3lS. 
S««: ( nerhmbt» sur le ; dans itt rappori* 
«*« U reipjnlion.par M. Jo-.n Doi,». xi 
ïl«. 
S*i>G (EipM«M«i lur Je\ par MN. Mii~ 
rt-t*. ft.rii„ « rua»„„„_ (Eurali.) 
IX.3TÏ. 
S*»ii (RwbmhM t.ir la compowltei dn) 1 
f«al Hio et i l'éiai paUwloghme. par 
M. Dtait Beudani. VI||, 3TB, 
SipiG aliëré par la maladie (PrtKiice de 
l-BPM dam te) . par M. JH-ircha,,.!. X, U 
S*» (ObMrraUon» mr raiMlTH dm, par 

H. .H«fer. I. sa». 
S*»c (Rechercbei mr lu nHHIflcallm» de 
proportion de quelque! prineipei dn)dnnt 
les malidiei, par MN. Andraiei tinvir- 
rrr. (Elirait) XIV. 301; XV, IÏ9. 

S*» de quelque* aniioaai domestiqiiet 'Be- 
eher^-hei lur la eompMlUon du), par 
MM. ^d™i, Cararrtt el Drlqfo„d. ( Ex- 
trait.) XVIII, lu. 

Swc (De la prétei.ce de l'o.igéne, de l'aioie 
ei de I adde carbonique itm le\ et «ir la 
IMurie de la reipirailoD , par M. Mannu, 

Siw (Préienre rfe Tarte d«n« le), api^, 
l'eirirpition des rrin», pir M. Manihand 
IX. 374, 

Sam >.»«ha(. (Présence de l'urée dam le). 

par M. Marehand. X, 4B, 

Sise iio»«iAL(Pr*»ence de l'urée dans le), 

par M. ■Simo». XVIII, 3^0. 
SAaG(Acllondu puïgurdu). parM Thmni 

VI. ST. 
S*NC (Sur la forme des globales du) chei 
quelque» mammifères, par H, lUaa.H- 
rapport sur ce travail , p,, >,, ^j^ ' 
£rfi™rrf..xr, M. 
Saf.1I (Noie sur les olobuiei du) cbei le Pro- 
i*e.eleheile«Cn>c«H11e(».parM.(Wo«d( 
XII. igg. 
Sawo (Sur lea Rlobulei du ) du O^piobran- 
ehu, /oj»«,cw, par u. y an der Uavtu 
XV, ÏSK 
Sxscde la Tr(I»»(Surun enloïoairc lami 

dans le), par M. r„UMin. XVI, :jo:i. 
Saho it ciicolatio:! dans le règne animal 
par M. OHieniog. XII, aoo. '1 



— TABLB 

Sakc (Circolaiion du) ebei lei Aonélidea. 

Pir M. Miln^KdKvrd,. X, lU. 
Saiw ( CireulaUon du ) chei les PrniMAet . 

pir M, Milne-EdKard^. XII, 3TS, 
Sasg (Sur la circulation du) chei lu Mtri*- 

P«fc; . le. Inwîle. « le. Ar»c»BNle. \ pu 

M. Digi,. X, 3T4. 
S*«sc« [ Habiludes des ) au Chili , par M 

C"»- V, 2Î4. 

SAeaoMTi* •LWBMi^.oiMa. par H. />.« 
D-foH,. XII. 41. 

Sawgm JlJuelqueafkH, rclaUf. k rbiiMin 
"IMJ . par M. H-,M.,eàn-nt^t«id9- fup- 
porl sur ce IraTail, par u. a«mtm. VI, 

Saibom (Sut ooe «ubftince appelée> -Vo, 

Becfcerche. sur les organismes inférieur.' 

pirM. fl«j„,rf.„ IV, 361 

SAacorri (Car.ctéres d.i «enre).-Voje» R^ 

eberche. sur Tordre dei Ar^rito. «r 

M- />"!f*.. Il, 38. '^ 

SAicoms (Galle, habilèespar leii -Vurei 

Nouvelles ob.er..i,on. sur les AeaHeo» 

V*r »'■ O'igti.. Il, 104. 

S*M»PM ( N«e »„r la 1 de 1. gale humaine 

Mr M. Dmii. III, 24i. 
Sasa (BerherclKs annloroiituet sorte ), par 

M. L'Utrmiuie,, VIII, OT. 
Saumïi. Fossils inlermcdiaire enii« le* tro- 
codile* el le, Uzard», par *. D^Um,- 
champ. VII, 3S6. 

8c»«.TU (Itecriptio. d'wM D»nvelle ttotte 
de), par M. I.uci.. XVIII, 6!. 

ScBiTsfSurdeuïeipérwde). - Vujei .Mé- 
moire deacriptif dcspMw ou de «eures 
troiseiui nmiTeaui, elc car M /,»» 
IX, ITÎ. "^ ■ "^' 

Sciai, ihgïma , par M. I.inn D«}«„ 



Sciancis , Découvertes faites dans Jirfypar 
réiude de rorganbation des grrt^iiie» 
par M. Daniril. xill, 86. 

.ScJNcoiDaniuM ( Tabule aynu^c»), iiar H 

toeuau. VII, 114. 
ScioruiL* ».u.*Boc.M«^. patM. £*,„ fl^ 

four. XII, 39. 
ScwFs ( Sur quelque, espèces de la Caoulle 

dc«J.par M Se^vaiu XV, 6. 
Scisus (<:*niclére8dugeii™,.--VoïeiH(v 

cherches sur l'ordre des Acariens, pu- M 

«"S*.. II,4Ï. 
Sijuaus ( Description de pludears cs|>tces 
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4e), noatellM oa pea connnei, qui w 
Irouveal an Hutte de Neurchllel, par H. 

ScoLTrai ricMAui, elc. (Sur le* r«Ta|e( du), 

pir M. Hottri. XIX. 11. 
SîcuTJMi (PréKDCe de l'aTtedani le* lé- 

créllODi palbologiquef}, par H. Murchand. 

X. SI. 
SicaÉtiMS (OrganlMlion li»ulalre de*), par 

M. Tirpm. VII, îOl. 
SiciiTJUNs (FrupriMéi cbîmlqufi dM), par 

H. Donné, t, IIS. 
Siicai A siiP*TT>s Nuleiurla), par H. rfc 

FiniiMae.lv, lia. 
Sru (Action de*) tur leMigi'parll. Uof- 

maai. 1, 116. 
SHUMriTaÎQUU ( OtMcnalMOB nr la iItdc- 

Inn de l'eeUmM drt), par H. Ovin. 1, 

STÎ. 

Kam eaxAroaiA (Noie lut la), par M. de F6- 

riraoc. IV. 1 13. 

SamaiA iCaraclère* du genre), par M. Dtn- 

tlaifl. XI, »3. 

Shhht i, carucHon (DeieriplhM) d'une nou* 
Tdk eipèce de) , par M. Coninr. XI, 127, 

SiirsHTS (Ettal lur la phTiioDomie de*), 
par M. Stbttgtt. (Annonce.) Xil, 310. 

SiiriMTSDM iHDuel leur venin, par H. La- 
marrpieqaoi ; rapport lur ce Irarall , par 
H. Oiaairil. 111, U. 

ftuu ( Influence de ta cnpiivttt tnr le nom- 
bre relatif de* individu* de deui), par 
H. It. GtoffrBf Saitu-Uilairt. XII, 173. 

St*LU (H«iiwire «nr le genre), par M. Pieui. 
V, 89. 

SlcjtLioN n Blaiiitilli (Sdt le), par M. 
Cmm. XVI, MS. 
j^Corpi enveloppé* dan* la pâte iraot- 
£ del. par M. Turpin. VH. lïB. 

Sitoaa Acmiiiia (Snr I'o^m Meclriqne 

du], par H. yiJtntitinui. XIV, 341. 

SmiA HoaioelgiMM Wduibii. SurlecdilU- 
lenee* qui eiiatwii entre ce* deui anlmaai 
dan* rido1r*cen(re, par M. ihetm. XI, 133. 

Sr.icu! ;C«ntidèTationi m* le*) les plu* voi- 
■Ina de l'bomme, par M. Gttfrnit Saini- 
Hilain. V, 63. 

SiKCU (Oasementi ro*(ile* de* ), par M. Bitt- 
iriirippoTl tarée travail, parM.iiiff/oin- 
uiltt. VII, 333. 

Sinu ( Mirboire de) h»*ile. par H. Latiti. 
VII. lie, m. 
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SiHDi CADDiL el ciraaLiQot dea Pal*»»* 

(Sur les), par M. U^rU. XX, 316. 
BaraosToiia nirLocatiTo* (Sur le), par M. 

Coaa. XVI, ÎTÏ. 
SiVÂTRiaiDM uiEARTiDK.tioDTeBn genre de 

ruminant! fouilet, par MM. /'ulcewret 

CoMilt^. V. 34S. 
SMMtmA (Caracttie* du leore). —Voie» 

Hecherclw* *ur l'ordre de* Acarien* , par 

H. D»çi>.\,U; II. M. 
Sofi (Reehercbet ilail*liqnei *nr la produC' 

tlon et l'tlaboralioD de la) en France, par 

M. £cp%. XIII, 78. 
SrATANCUE* (Sur le iT*ièiiie iicrveat de*\ 

par H. ATi-xta. XVI. 3S3. 
SrictasoiniRAL di* L in m rr il is , par H. 

H«hd.iral. (Annonce.) VI. lîg. 
SMiMATOMOias de* Holiniqae* céplialopo- 

dei (ObtervaiioD* tur lu), par M. MUhi- 

Edmard,. XIII, I93i XVIIi. 331. 

Srn.e>uLAiiA [Caractère* da genre).— Vo^ea 
ReclKrchrt sur quelque* Entoioairea cl 
larve* paraiiie* de* intecte* OrilHtpttre* 
et HïmAnupt^*, par H. Lém Dafoar. 
VII. 0. 

SrinaL Accasaoui (Nair) (F.tpértencM tur 
iei ronclioDi dn), par M. Heid, IX, 370. 

SriacLu {Sur le*), par M. /tobtti. V, tM. 

SpiiuLi(\DinialdeU1,parH.A(i»*r(.V,3I6. 

SriiuuioSTiia (Sur lepnre), par M. if'Or- 
»ifn«, XVII, 3G3. 

SronaiLLi (Obtertalion* inr la) on Eponge 
d'eiu doDCe. par M. Dijerdin. X, &. 

SronGiLLi (Sur une nouvelle eipiced'in- 
•ecte iDoniale , qui babils dan* la ], par 
HH. /ftiaoaod et Hiigg, Xt. 380. 

SKRiGiLLis(Lellre iurle*), par H. Gtrtaâ, 
IV,î5t. 

Squales (ParUcniariiC* de la veine méMnit» 
rique chei lea). par H. Duptntot. m, 
174. 

SqoaloIdis ( Recherehea lur la HmctaK « 
la formation de*, dent* cliei le*), par H. 
Ouioa XII, 109. 

SQUELETTifRechercbesiardifrâreiite» pièce* 
du ) de* anitnaui vertébré* . encore peu 
connue*, et tur plutieur* vice* de con- 
formation de* o» . par H. Breitbti. X, 
91. 

Squillïï (Sur quelque* point* de l'orga- 
nitaUon des), par M. Oaverao^. VUI , 
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Statiou HoiMiLi dci uiiaMDi motlmqnu 
biHivM, par H. j1. irO%n«. XIX, Jll. 

Smuivi rntMiQDE de* animaai , pir M, 
OimiK. XVI, 33; XVII, lîî. 

Stcxilvii ( CtruUrei ■natoroiipKt en 
genre). — Voyei ReelierthM tMtocniqnu 
Ft coniidéraliooi enlomologiquff tnr let 
intefiles. par H. iMm Ti»fo»r. ll|, ]&8. 

STiraiHcnii* cmnotrk et S. rauiimit (Dr»- 
crlplioii dei). par M. Mihit- Kdwant: 
XVI, sn. 

SrioRctLtw kiNitTT» dn cbMal (Embrron 
ilu), par M. Mitteher. X, ISI. 

SnciTrcii rr roncrioiis de It rate , par 

M. Bnargtry. XVII, ÏRO; XIX. IIB. 

Socii (Prtaence du) dam le lang dei dlat»^' 
ttquM, par M. Marrkani. X, 59. 

SoiuifEinleoce de glandes lécréleart de la , 
par M. tiinidt: XVI, 310. 

SiHÎTiii (Recherchet lurli) det organei 
titani. par M, T/Mr;»!. Ili. 40. 

SrKN.icTOHiii».— Voyei ObserratioM nou- 
vellet tnr le* Céplialopodei micraceDpi- 
que*, par H. Dujardin. III, IM ; et ObKT- 
vatians noiivellesaur le> prMendiis C^èpha- 
lopodei mlcroicopfqitei, par H. Du/ardin. 
tll,3l}. 

SiHArri PI DoTiKNor (MémolTe *ur la\ par 

H.de t}uê<refaqtt. XVII. I». 
8TiiAm(H*nu>ire*arle)UguiiMiit«drf Ho- 

Inlhoriet du genre], |MrM. C-i'(.\IX, 

U(. 
SïHcoarn IDéreluppemeat et néiamorpliD- 

le* dn feiire>, par M. /Laiwn. XV, i67. 
STacoarnu (Obtervalion* *ur an nouveau 

genre de MédoMlrei proTenaol de la mé- 

IsmoTpbose dei), par M. Dnivdi». XX, 

IIÎ. 
KiRORAiau (Mémoire *ar le* embryoni de*', 

parH.d* Qvatrtjagr: XVIII, 193. 
SYRaiDit MiasiTi (Mémoire sur la), par 

M.rff QiuUTtfaga. XX. 130. 
aisriME LiMTBATiQDi de* repillei '.Nouvelle 

métbode pour in)Mler le), par M. H»<- 

«Mi. XVII. m. 
SrlTiHa oMtoi (Note <ur le)i par M. Chat- 

«À, XVII, 106, 
StSTKMi SANOOIN aiDDHiiitL de plnilcorï 

poi*ton5 tlMilsgtneui , par M. Q^uno^. 

m. !}«; V. 313. 
Sr^rroLiau (ObtervalÎDns sur les), par M. 

Daiardin. X, I8â. 



Tabliàvi dei ordre*, dei hniHIe* Milea rcb- 

ret de Mnm'njftre* , par MM. Danntof et 

Ij'cboallti. {fianooee.) IX. 31i. 
TSNiA<t(ObMrTation> tarlei). et *ar Im 

roonvemenl* de leur embrron dant l'eeur, 

parN, Di>,ardm X, 19, 
TENIAS DU Mu*AaAic:<u ( Mèmnlre sot 

let) , etc., par M. Duinrdm. XX, »9. 
TAiiDieiiiDt ' Obtervatlont (or le , pttr M 

Dajaritln. X, III. 
TAinictADU I BKm. lar le*}, par H. Bot^rr. 

XIV, !09 ; XVII, l»3 ; XVIIJ, S. 
TAKairroLi fObMrvalinDiMirla), par M. l.t<m 

Dafour. III, 9&. 

TA*aii*s de>Ci|Mlet II eicripll"» de la', par 

M.i>oa^c. VII, 101. 
Taisis (Obier* alioni lur l'abienee d») dan* 

quelquesinieclei, par H «mM.VIlI, MC, 
TcniTiEci iDtieriplIon ite deni «ipèee* de). 

— VoTei Ntinoira dt*cripli( ii'eapécei on 

de genre* d'otMaat nouvesui. par M. Act- 

•ON, IX, 113. 
TÉacHiRTS du corpide* Inrttioiit* lObacrv. 

■arlei). par H, Kkrtnbag. I. 111. 
Tuait lEtptce de), par H. f^eitai. ÎS, IBO. 
TiMri*Ai-uia de* époque* terlialiu ea Ei^ 

rope, par H. Dai«iia. V, 189. 
TiupÉiAirrii de laturhcedu globe pendant 

la péKode lerlialn . par H, EHt 4* Htatf- 

mam. VI. 313. 
TEMFnATDii nuTi<iiiiJSDrganiqaudueortw 

de rboranie(Rei!hercheinir laKparMll. 

Bfcquanrl el Bn^tktL IX, 371. 



coniidArte dani «ei rappuru a| 

calalfon el la reapiralloa, pain 

(EitraiL) VIII, IH. 
TianiA KoaTtiicoLA (Reeberehe» niuMoepi- 

<(De* lur l'onalomie. et le dételoi^tnaent 

du), par M. irMAnann. XI, ISi. 
TiiATOLocw ( Rapport* île la ) avec l'aiulo- 

mie,jB zoologie et l'embriogtnte, par H./. 

Âte«g'<f itaûti-UUaire. VI, aes. 
Texiiilla hiiirohn*, par M. Cwm. XVI. 

371. 
Tereriatiila i Deai e*péce* da génie ). — 

vojei Dcicripilon de qqeh|aei eapAr» 
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nonellu it la (iniillc dci MolluMiaei 
bracbiopodei. p«rM. ftfUnp. m, 17. 

TlKniATULU M OlKCItLM, pw M. Ouf- 

III, &:. 
TnuuH* (raraclèrMdugtnrE'.pirN. i^(- 

JMyct. XI, 960. 
Thim ((lancUrei du genre }, par N. Dn- 

h»9 ,. XI, MT. 
TiRNu rouiLi (Notice lur un), par H. Iht- 

ckakoff. XIII, 304. 

Tiri osstDsi (RiMii lur le» dimen^toot de 
la), oiadiléréi dans leur rapport avec l'his- 
Inire natarelle du fctin humiin . par M. 
fan rfcry/svc». VIII, l\*. 

Tira Das ORARGS-fX'Tt^cs (Obtrrvat. lur 
Ici cbangcmcnU d« ronneque iitMlla), 
par M. DawoHwr XI. M. 

TtraiiNïcaus (Dracriptlon du g«nTe].— Vot«i 
RcclinthM lUT l'ordre des Acaricni, par 
M. Dagt: I, 14 ; II, M. 

TiTiMainqui. — VoTei ObtervaliciD* rela- 
lira 1 qurhiDH put nia li'hrlminUinlagw, 
par H. TA-U.Mâ. VI, 389 . et Vil, I&l ; et 
par M. D'Ktoaijehami,. VII, 149. 

TaâaiDKia iiauiiaNaTTa de Voilerta , par 
H. Hoikrm. XI, &. 

TaïaiMiMrs, nouveau genre de ronfleur ba- 
ille, parM./i>arTlan. ; EitTAil.) VIII, 137. 

Taairs ( IMKrjption et figure d'une nouvelle 
fapèce^e). par M. /./o" Dilo*r. XI, 3JI. 

Tiuaa rnisii.a (i\otc tnr une nouveileetpéce 
dc'.par HH. Fnlto,,,, et CatUli,. XI. 118. 

TiSfla, taille MUTeau, par M. Hareel du 
Srr.a. XIV, 6. 

TitauLaiiii (tiurrorfiamiMtiimjdcKicrélHint 

prodniiet aux lurTaces ilet membr-noe» 

muqueiiiei animalM cnmparéei aut it- 

tx^mtf ronqueufea productiic» et répa- 

^^^VH^ulei v^taui, par H. Turpin. vil. 

^ 107. ^, 

T»su9 nacaWqcfs dn cofpt de riwmiito 
( ne«herchM-jnr Ulempérslurcdei], par 
MM. BtKfatreC». Hrruhtl. XI. ÏH. 

Tisatti [Sur la atruotiire dei ) . chea lei ani- 
maui et chez lei planUupar H. .VcAHMHn. 

XVII, h 

ToBiu> (Plnaieun etpécei dc>. — Vaiea Hi- 
mnire dptrriplil d'ripècet ou de gi'im 
d'iilieaui nouveaui , etc., par M. Uuou 
IX, IG«. 

Tuarannii et Sjnopuide la famille draTor- 
pitlien).— Vo]'riH«mairfturlra»arriner, | 
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Dnu*eaB gtnre de Raiet élertriqaea , par 

H. A.<rf,-.11.3M. 
ToaPiLLi ( Sur l'électridld de la ), par HH. 

Rtcqutrel rt Hrt^ekti. IV, 15-1. 
Toariua EapériencMiur la), parHH. Btc- 

qairïf el Rutehci. VI. 11». 

ToariLLa ( Caracttrei du ienre). — Vores 
Mémoire sur Ici Narcinet, Moveau genre 
de Rates rlcctriquca, parM./Jcufc. U,3i3. 

ToapiiLi (Kipériencea lur la), par H. Catta- 

itOH. VI, Itii. 

ToariLLi (KtpérieDCM lor la), par M. Mat- 

it«eti. VI. Ï6t. 
ToariLLa (Hecbercbei phiaiquej, cblnilquea 

et phTiiologique* lor la), par H. Mai- 

UHtxi. VIII. 183. 
To*T[ii (Note lurdeioa de] tranTéa aui emi- 

ront de Sablé, parH. de la Pelait. IV, 377. 
ToHTiJu. S«UMaBHaaeiGaiMuuii.Ln|llct- 

piraliOD des), par H. Haro. XVIII. M. 
ToocANs [Enuméralion det eipèeei de^ par 

M. ai-al,l. I. JSQ. 
ToioiHiK TLATE.is» ( DetcrlpUon du crtne 

du ] , grand mammifère perdu . par N. 
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du genral, par M. Oiga, vin, 31. 

ToiULiMiu ( MtiDoln! inr ki polip» du 
genre dea), par H. MUnt-Eéwirit. VIII. 
311. 
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moire du docteur } sur la structure intime 
de* poumon! chez les aninului vertitirèi. 
3UI. 148. 

Bi*Lt(Tta.>.— Histoire du Ctcbalot. XI, 37B. 
BttuvAu (C). — éducation des vert à wie. 

VI, in. 
BicQosaiLetBissciKT.— Premier mepoirc 

*ur la cbaiear animale. 111. ti,l. 

— Second iDémoire sur la chaleur animale. 
IV. î43. 

— Électricité de la torpille. IV, 253. 

— EipéricDCCS sur la t»rpille. VI, |S3. 
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transition du Rhin. X, G&. 

BiBBon ei DuMïML. — Erpétologie générale 
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— Note sur une tète de Chameau fossile 
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Mammifères de l'Inde. VIII, ITO. 



DiclzedbyGoOgle 



— AddiUon m wpporl précédent. VIII , 
379. 

— neehtrcbei sur rmeiennelé in Chtlro- 
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BoussiHGAULT ( J.-B.). — Re«heT*hes sur le* 
rapport» qui eiisienl entre les propriété* 
nulriihes de diverses snbatances véféUles 
et la proportion d'aiole qui entre dans leur 
composition. VI, 37!. 

BoussiNcAui.T. Dusttsel Païih — Becher- 
ehea sur l 'engraissement de» besliaui et U 
fnrmalion du laiL XIX, 3&1. 

Boxai DE FonscoLOMM (F,.-l..-J.-H.)- — ^rf- 

luin GaUO'prmineilB ciria jtifiai Sexiiat 
dtgtni.um. \m, 186. 

BowHAH 'W.j. — Sur la structure el sur le» 
fondions des plandules des reins, avec des 
Kmarquea sur la circulation do »tng dani 
ces organes. XIX . lOB. 

BaaNDT. — Bemarques sur le» nerfs si 
gastriques ioleslinaui [nerrai .imipoiftiww 
itu iieni reprodmurii ) , dan» les antinaua 
invertébrés. V, 81.138. 

—Oin'iitciat •etiimam.iitBetam, iiij| 




— Note sur un ordre nBoveau de la classe 
des Hrrlapodef e» sur l'établissement des 
■ecUons de celte classe d'animiuten gé- 
néral- VTU. 370. 

^ Itecherrhes sur l'anaiomie de» Araignée*. 
XIII, iBO. 

BsAHTï. — Obiervations sur le» yeni simple» 
des animaux articulés. IX. 3Df. 

BatscBET. — Rapport de H. Di.ta/nïsuron 
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re InlUulé : De^trii-Uoii if un orfatu 
■c iécaiaitTi daiii, let CtiacU. luivie 
_dt ^iitlquet eoaiidiralieni lur la rtipiratUm 
ïAci et$ animaux ti thti tti AmphUitt. II, 
318. 

— RMbereliei«D*lomlqu«ctphTiiolagiqu« 
inr l'organe de l'ouledans luoiiuat.V. S. 

— ContidtratioiM lur lu oe *u»-«teriMui 
chet rbomnie. \, 91. 

— Aperta descrïpUr de l'organe «udilildu 
Minoutn {Detpkinut Ptionnaa Lin.). X, 
Ml. 

— Sur deimttbodeinauvellw pour in]«ier 
le «TstèitM iTmpbtlique des Reptiles , etc. 
XVII, 114. 

BitscBET et fiiCQUHii.. — Expérience sur 
la Torpille. Vi, IJ3. 

— Élerlricllé de il Torpille. IV, 2iS. 

— Premier nitniolre sur i« cliaiear aniinite. 

III, i^7. 

— Second ntèmoire «Dr la chaleur animale. 

IV, 3*3. 

— Recherche* eipérimenlalea phyiiro-phr- 
siotogiiiues sur ta température des lissus 
et des liquide! animaui. VII, 9t. 

— Nouvetlei observalions sur la mesure de 
la température des tissus organiques du 
coips de l'homme et des animaux au 
mojen des effets thermo-électriques. IX , 
îll. 

BatscniT et Glugi. — Quelques leebrrrhci 
sur la structure des membranes de l'œiff 
des HammirèTH. VIII. :il. 
BaucaiT (G.) et Roussil de Vauzèhi. — 
Recherches aDiloroiques et phisiologiques 
sur les appareils téguroeoUires des ani- 
II, 161, 321. 

( W^. I. — Description de quel- 
espèces nouvelles de la faniille de 
isqucs brachiopodes. m, 16. 
BaoïcKtasT (Aiei ). — Sur l'eiislence de» 
fossiles %iicto*copiques dans des roches en 
apparence àomogcnes. VI, &S. 
BatiLLR (A.). — Observations sur l'absence 
des tarses dans ^aelques iniecles. VIII 
346. 

— Considérations sur la clasaiacatlon des 
animaux en séries parallèles. XVIt>2âl ; 
XVIII, &0, 398. 

BucH I Uopold de ). — Note sur les Hullres , 

lesGrTptiérsetlesEiogjres. III. :9S. 
Bucm.tno (W.).— Mole sur quelques ossc- 






menis fos>iles de l'Amérique méridionale. 
VII, 31». 
fioaB:tcH (Emesl). — Mémoire si 
microscopique des nerfs. IX, 86, UT. 



CASKuan-LAroua.— Rechercbes sur la valx 
humaioe. VIII, 319. 

— Eipérieaces sur la pression i laquelle 
l'air contenu dans ia trochée -artère est 
soumis pendant l'acte de la phonation. 
Ml, 180. 

CiBouss et DuHis. — Mémoire sur les na- 
Uèrcs aiotées neutres de l'organisation. 
XVIII, 350. 

CANTSaini [F.). — Uisloire naturelle el ana- 
lomie du système nerveui du genre M^ii- 

liaa. VU, 'Mi. 

— Nullce sur un genre nouveau de la fa- 
mille des OtUacès. IX, 377. 

CAsmriTïB (W. . — Principlet , etc. — Prin- 
cipes de phiiiologie générale et comparée 
servant d'introduction i l'élude de la phj- 
siologie humaine, etc. (Annonce.) XII, i!S. 

Casds. — Sur la présence d'nufs déjà formés 
dans l'qvaire des rmus femelles. VII, 196. 

— MémoiresurlcVaglle. VIII. 186. 
CAuniïetFALCOUKBiH.]. — Dcscrlpliondu 



rn çigaH 



n genre 



RuminanU fossiles de ia vallée de Har* 
kanda. dans la branche Sivalek des mon- 
tagnes InfèrieDres de l'HymolaTa. V , 348. 

— Synopsis des getires et des espèces d'ani- 
mani fossiles découverts dans les couches 
supérieures des dépôts tertiaires des mon* 
Ugnes Sivaieh de l'Hymalaya. VU, 60. 

— Noie sur la découverte de deux noaielles 
espèces de Quadrumanes fossiles dans les 
monugnts Sivalek. [Eilrail.) vill, lU. 

Craivit. — Observations sur le Dragou- 

neau. It, 113. 
Caavsiui. — Discours sor la tombe de 

M. Audouin. XVI, 3ftO. 
CuotsAT.— Noie sur lesyslèmeosseuiJL Vil. 

a06. 

— Recherches eipérimentales *ui Vhhmi- 
iro». XX. â4, 189. 

THuiTOL (Jules ilr' [r.aupim luii IIIH A. 
Brongnlarl H f. TSvier sur un Mémoire 
ajanl pour objet de ramener au genre Du- 
gong les débris fossilesqucG. Cnvieravait 
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niiprochéi des HippupoUmes. par H ), I, 

38Î. 

- Mémoire »ar 1« moyen UlppopoUme [oi- 
slle de Cuvlcr , replacé au genre des Dn- 
goDgs. Il, !S7. 

— itecbtrclies sur les caraclèrcs des grandes 
espèces de Rbinocéros Tossiles. IV. tl. 

— CoraparjisoD de la popuUliOD cunlempo- 
ralne des Mammirèrts de deui bassins ter- 
tiaires dn dtparlemvnl de l'Héraull. IV. 
193. 

>' Recherches sur divers os)emcn(« Tossiles 
attributs par Cuvier a deui Pboques , au 
Lamantin el i dcui espèces d'Hippopola- 
mes. et rapportés au Mtiaigi'ietimn, nou- 
Teao genre de Cttacé de la ramille des 
Ungongs. XV, 301. 

CocTitu (Rapport de N. Dumirit sur un 
Mémoire inlilult : Nutice lur un genre peu 

' connu et Impartaitemeot décrit de Batra- 
ciens anoures i carapace dorsale osseuse 
lEphippiJer), el sur une nouvelle espèce 
de ce genre par M.]. III, 3i8. 

— Notice snr un genre peu connu de Uiards 
vivipares (Zooioca Wagler), et sur une 
nouvelle espèce de ce genre, IV, 310. 

— Révision de la famille des ^uelit i l'oc- 
casion d'un nouveau genre de ce groupe 
de reptiles Sauriens {/fcauihalii . rapporté 
deCubaparM.delaJ'agru. VI, I2&. 
Tabulie lynoptict» SciiioeoidtTum. \U.i2t. 

■ CocTiAD et Leaoï d'Étiollbs — Note sur la 

reproduction du cristallin. IV. Jie. 
CoLLADoN. — Expéiiencei sur la TurpMIr. 

VI. iib. 
CoaDA (Aag.-Jos.)''- ''naiatHf Hydrafatta. 
VIII, 3C3. 

Costa (O.-G.)- ~ Note sur le prétendu para- 

siM de VArgoaaata Argo. \\\, 184. 

— Description de quelques AnnéItdcs nou- 
velles dn Rolfe de Naples. XVI, :e7. 

C>sTi. — Mémoire sur les Téguments des 
Holotbnrles da genre ^Vni^U- XIX, 391. 

OosTi (Rapport de M. ZJuirocAcr sur un Mé- 
Mpirt Intitulé : Rtchtrchea lar ta ginéra- 
fi«)id«Mainni/'^ro(Lapin), psrH.]. H, S. 

— (Bapport de M. Daimchti sur un Hé- 
moÎK intitulé : Htchercket lur la ginira' 
tion dei mmmifirei (Brcbl)]- par A). flT; 
78. 

—Développement de l'ceatbumain. IV, 187. 

— Org«n<^énie, IV, 247. 



CosTE.— Recherches sur le corps de Woirchn 
les Hammifèrcs et les CMseaui. Xill. 2S0. 

Couinai (Rapport de H. Dunaisur on Mé- 
moire relatif an Cerveau , considéré «ou* 
le point de vne chimique et pbviiologlqiie. 
parN.). II, »9. 

CouLoH. — Description de quelques anlmans 
nouveaux on peu connus qui se tronveot 
an musée de Neufchllel. VITI, S3. 

Cuvier (Fréd.l. — Observations sur les Ron- 
geurs du vap de Bonne-Espérance, classa* 
dans les genres BUbjergue, Orrctéie, Geo- 
rlque, etc. I, i93. 

— Rapport sur un Ménmre de H. ifc Cftrti- 
toi ajraul pour objet de ramener au genir 
Dugong les débris fossile* que G. Cialtr 
avait rapprochés des Hippopotame*. 1 , 
M3. 

~ Description d'une nouvelle espèce de Ron- 
geurs , el établissement du genre Parpka- 
yamiii. 1 , 3ÎI. 

— Histoire naturelle des Cétacés ( Annoncv). 
V, 379. 

— Observations sur les genres Gerboise el 
Gerbille. vi. i62. 

■- Caractères du genre Pligiodonle, et des- 
CTlpiloo dn Ptagiodonte des habluUon* 
[PlagiodOHiia ailiam). VI, 347. 

— Rapport sur un Hémoire de H. JaiiKfaii , 
de Lyon, concernant qnetques Uammlfêres 
nouveaui. Vlll, 367. 

— CoDsidénilioni sur l'élude des actions des 
anlraau) , suivies du programme d'un 
cours sur la nature des animaus et nr 
leur éducation. XII, I40. 

— (Résumé analytique des obKrvalioai de 
M. ) sur l'instinct et l'Intelligence de* «ni - 
maui, par H. t'taaraa. XII, t3&. 

Cdvie* (G ).— Recbeitbessnrlesoi 
fosiiles 4> édition (Annonces). I, fK; VU, 
04. 

~ ( Inauguration de la staïae d«4 é Montbé- 
liard.lV. IBS. 

— l«(ons d'analomte comparée, 2' édition 
(Annonces). Vil, u»!\l, I9l. 

— Rapport sur an Mémoire de H. FlouTeni 
Inlilnlé « Eiféncncet lUr Ut eattaux wmi- 
ÙMMtairtt de l'Urem. XIII, SOS. 

D 
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Beagle, eiécuU df iflJl à igie lou» le 
0(HiiBi»HlenieDtilucipitaiDe/''iiiri>ï (par- 
tie soelogit/m {Aimonce). X, 319. 

bATt ( Jobo). — ObwrvaiioiM nir U lanpt- 
ralnre de» PidiMiu. IV, 380. 

— EtpérIeDce» ivr le Sang, dans te* nppons 
avec la théorie de la Be«piratioD. XI, lie. 

UiLAroND , Abdul m GjtriiiiT. — Rechtr- 
titta mr I* carapotilion du ung de quel- 
que* aninaui dômes tiques. XVlIt. :i3. 

D»ii»orr(ADBiole|. — VoT*iiedanila Kd»- 
tie méridionale et la Crimée ( AnnoDce ). 
XII, Ï39. 

IMais-BivDANT. — Recbetcbes sur la com- 
tHMÎiioD du taPi i l'ètu sain et è l'élal 
palbolngique. VIII, 379. 

Duaavu (G.-P).— Obtervailona Rénéralea 
mr l« genre Bélennite. IV. 378. 

— Obaervailons sur rcstiination de la tem- 
pérature des période! tertiaires en Europe, 
tuwUcs fur la constdéralion des Coquilles 
fOislles. V. :B9. 

— { Rapport de H. rfi BlaionUt sur un H«- 
iMiIre intitulé: Obttrvaiiont Qiairala mr 
le ftntt BéUmniu. par M.) VI 364 

— Htmolre rar la ramllle des Pholadalrei. 
XI. MO. 

— Quelques obfervatlons sur les Ongnlioes. 
XIX. 5. 

UisiAiDiNS (Julien). — Rapport annuel sur 
les travaut de la Société d'biil«lre natu- 
relle de l'Ile Maurice pendant le courant 
de l'année tB33. Il, Zli. 

DiSLORccHAHFS (Eudcs). — Sur quelques 
points d'Helnlntbdlogie. Vit, M9. 

— Mtntoire sur le PttkilofUveu Hucklandiî, 
grand Sanries fossile , ioiermédiaire entre 
Jes Crocodiles et les l.éMrds VU. SU. 

les mcmn du Canard Etder 
iitima Latbam). et lur les moi- 
iIMdévetoppées pendant la vie dans tes 
pochuaCrienneiducesanitoanx. XV.SIt. 
DtSMODiiAS (Ch.). — Premier Mémoire sur 
les Échinidea, prodrome d'une nnufelle 
daMification de «e* animani (Annonce). 
V. Î3Î. 
UasfiGKis. — Estai sur une nSayelle théo- 
rie du bassin. II, 117. 
DiiSiRC (Cb.-HotiU). — Monographie «O- 

genre Tntiama, IX, 77. 
IMitaau - FiiHM. — Observations sur h 
pression atmosphérique. VI, I&7. 



47 

Oornii (A,). — Mémoire sur les propriétés 
chimiques de» lécrélions dans l'état tain, 
et sur l'eiislenee des courants électriques 
déterminés par l'acidité et l'alcalinité des 
bumeurs dans les corps organique* ( Ei- 
Iraitl. I. 13&. 

— Action du piu sur le sang fraîchement 
tiré des veine». VI, &7. 

— HistMre physiologique et pathologique de 
la Salive, considérée particulièrement dans 
les rapports de ses usages, du râle que 
Joue ce OulJe dans les rnnctiont dlgestives 
et dans les alTec lions gii trique» (Annonce). 

VI, et. 

— Sur kl Animalcules observés dans les 
maUcrct purulentes et le produit dei sé- 
crétions des oif ânes génitaux de l'homme 
et de la (emme. VI, ibl. 

— Mémoire sur le laiL (Annonce.) VIII, «3. 

— Note sur les mouvements vibratiles i la 
surface des muqueuses. Vltl, 190. 

Dovàai (L,). — tSotice sur un Mammifère de 
Madagascar Tirmant le type d'un nouveau 
genre de la famille des Carnassiers intecti- 
vorci de M. Cuvict. IV, 210. 

— Observations sur les iostruments perfo- 
rants cbn le» insecld. VU , 103. 

— Obser vallons anatomiques sur les organes 
de généraUon chez la Qgale femelle, VU , 
300. 

—Note SUT le tube dIgesUf des Cigales. XI, 61 . 

— Mémoire sur les Tardigrades. XIV, 360 ; 
XVII, ISiiXVIlI, 5. 

DoTÈiE (L.) el Mii.ni-EtiwAiDS. — Ap- 
plication de la Caiiwrii fuciiJa an mlcrot- 
cope simple ordinaire et aui microscope» 
composés verticaui. V, itfi. 

I>oY»i[L.;tTSEi*u.— Eiposédequelques 
fait» relatifs i la coloration des oi chei le& 
animaui toumis au régime de la garance. 
XVII, I&3. 

UiUHMo:ic, — JVoiicet of Iriih Eiumoa. 
(Eitrail). X, \n. 

DuasiDiL. — Étude» anatomiques de tèlcs 
ayant apparie nu i des individus de races 
humaines ditcrse». VU, l&t. 

DucLos. — (HapportdeM. Z>um^rii tu/une 
monographie du genre Olive, Hollnsques 
de l'ordre des Gastéropodes, pailT.]. V, à6. 

Ouro [n Ttllipiinif — àe hImmiUe sur 
un mémoire intitulé : Oburvatians i«r la 
Motl\UMf<ti marinj, itrrtttrtt tl patiatHet 
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deilté>SteheUeieidaAmifetuii.\m,19t. 

-~ (MiKrTsiloni inr les Molluiques maria* 
Urntire* et nntiiiilea dri llet Sccbeiles el 
dn Amirante* XIV, 46, I6«. 

DumoH (Udd).— Rccbercb» anilomiqoft et 
voDridérationseatornologlquessurqaelquei 
iDieciM Colfoplèrei comprii dam Ih ra- 
milles de* Dermeiling, dei fiirrhteat, des 
Aconlhopode* et de* l^eplodactrlei, I, &6. 

— Réfamé de* recbercbei aaalomiqDet ei 
pbiitolDgiquei sur les H#mi|)térts. 1, 113. 

— Otuervallons sur la Tareniale ( fjicoia 
7'unin(uJajavec la Qgure de celte Aranélde. 
111,96. 

— Ueicriplion d'uoe DooTelle espèce d'É- 
peire {Eptira ipinivulva). III, 1 10. 

— Recherche* anaioratque* el considératioiii 
enlomologiquei sur les Inteclea Coie»- 
ptëret , le* genres Macroniqne et Elmls. 
III, Ibi. 

— Recherches aaalomiqaeselpbTstoloflque s 
sur les Orthoptères , les Hjniéiioplérea et 
les Nèvroplères aceompagnis de considé- 
rations relatives i l'hisloirt naturelle et à 
la cUssiflcatioD des Insectes. IV, ]3g 

— Lettre tar le mouvemenl observé par 
M. Bihn dans les pattes des iOEccte* Hi- 
drocorlses. IV, 313. 

— Recherche* sur quelques Eotnioaire* el 
larves parasites des insectes Orthoptères 
et Hyménoptères. VI, 55. 

— Rccbercbe* sur quelques Entoioaires et 
larve* parasites des tnsecte* Orthoplérei 
et Hyménoptères. VII, 5. 

— Recherches sur l'histoire Ditnrelte du 
THdactyle panaché. IX, 321, 

— Mémoire pour servir i l'histoire de l'in- 
dustrie et des métamorphoses des Ody- 
néres, et descriplioDs de quelque* nou- 
velles espèce* de ce genred'insectes. XI, SS. 

<— Rivisiou et monographie du genre Ceri^ 
> ptùiui. XI, 193. 

■* Ûeseriptioo et figure de quelques para- 
sites de l'ordre de* Acariens. XI, 27*. 

— Description et figure d'une nouvelle es- 
pèce de Thrips. XI, m. 

— Mémoire sur )e* métamorphoses de ptu* 
sietas larve* fUngiTore* apparleuant i de* 
Diplém,KUI, S. 

— Quelques obsènMiMrrilr une note de 
M. i>ayèrf relative au tube digestif de Ci- 
gales XII, 2BI, 



— ■ TASLB 

— Second mémoire mr le* mèuniMpboM* 
de pluùeur* larves rnnglvore* app«rt»> 
nanl i des Diptères. XIII, Ht. 

— Mémoire sur les métamorphoses et l'ao*- 
lomiedeia/'iinKAroa Coccinta. XIII, >2f. 

— Histoire des métamorphose* de VElof^ 

rhombtBi. XIV, Il 

— Histoire des métamorphose* du Buprttiit 
chru^oifgiHn.Xn, 111. 

— Histoire des métamorphoses el de Tan»- 
lomie des Moideile*. XIV. !». 

— Observations sur les métamorphoses ds 
CtKtih iup'taiicidu. et sur Undastrie et 
l'Instinct eiilomoic^que de cet Hymèn»- 
ptcre. XV, 3&S. 

— Études anitonilqnes et physiologique* sor 
une Mouche , dans le but d'éciùrrr l'Iii»- 
toire des métamorphoses et de la prétendue 
circulation des insectes. XVI, S. 

— Histoire des métamorphoses dea Céckkr- 
mies, du Pin maritime et du Peaplier. 
XVI, ÏS7. 

— Note sur la larve du Patkygaitir ytero- 

rnilai , insecte de l'ordie des DIplère*. 
XVI. 264. 

— Histoire comparative des méiamorpkoae* 
et de l'anatomie des Crianîa amaut et 

DoruapaTollelipipedit. XVIII, 1G2. 

— Sur le* vaisteaui biliaires ou le foie de* 
insectes. XIX, Ui. 

— Histoire de* métamorphose* de l'f JntMH 
ofuriciro'a. XX, 284. 

— Histoire des métamorphose* du Diapttit 
boltii. XX, 290. 

OvGÈs (Ant.). — Recfteiches sur l'ordie âe* 
Acariens en général . et la ttmllle de* 
Trombidiés en particnlier. 1 , 6. 

— Deuiième mémoire sur l'ordie des^ 
rieoi. ( Remarques sur la tamtllc <]| 
dracnés. ) I, 1*4. 

— Recherche! sur l'ostéologlef 
des Batiaciens à leurs différutt Ige*. I, 

366. 
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11,104. 
— Rem^jiaes sur la Couleuvre de Uontpei- 
liar (Celnttt Atontpeautattui Hermaim ), 
avec quelques obiervailons sur le déi»- 
loppement des dent* venimeuses , sur Irt 
variations de couleur individuelles od 
dues à Vàgt. sur un cas d'absence pres- 
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que coniplfle dn éciîlka , etc. III , 137. 

— Note lur 1c Sarcopte de )■ gale haraiine. 
m, US. 

— Nulc Hir une nouvelle etpèce d'Actinie. 
VI, 93. 

— Notea tnr iei caraclére* loologiqoei dei 
PmUx patttnau. VI, i:9. 

— ObMrviliMii lar lea AraDéide*. VI, )S9. 

— Addiiiou an Htmoira inr lei Aranéldcs. 
VI, 358, 

— Nouveliu ol»eTviUon* nir la zoologie et 
l'aiMtoiiiie dM ADDélides Abraoche* Séli- 
gtres (CoDBidérallani lOologiquM lar lei 
ctpècM do genre Lombric), vili, |&. 

— Noie *ur le dévelopement de l'embryon 
cbei leB HolluMiuM c^pbalopodet. Vlil , 
lOT. 

— Traité de phyiiologiecomparéederiiomnie 

eldeaaniroaui. {Annonce«OX, 874i XII, 

117. 37G. 
DujAiiiiM (F.). — ObserfalloDi Doutellei lur 

le* prtKndiu Céphalopode» niicroicopl- 

quel, m, 31t. 

— Kecherchei tar lea organUnie* intirienn 
(Sur la Gromia m/ijormit, et Bur le* Bbi- 
lopodu en général]. IV, 341. 

— Sur Ui organiimei inférieur* (Sur lei In- 
fuiairi* niDni* d'un Blâment Dagellltorme 
locoBolear , et aur le» etpansioo* Qiiror- 
mei de quelque* autre* espèce». V, I03. 

— Sur )c* Polypier* to*ai1ei de la craie. VI , 
319. 

— Sur le* pbénoinéiKi préienté* par de* 
(tvtt de Limace pondu* depuii peu de 
tempi. VII, 37t. 

— Sur le* Zooapermei des Hammifèret , et 
■nr ceui dn Cochon d'Inde ea particulier. 

|£ l'embryon dei Entoioaires, et 

pienl* de cet embryon dane l'Kuf. 

— Sur l4|^ruiairea muni* d'un double Blâ- 
ment locBmolear. VIII. 30&. 

— Sur une no«|f Ile uptee de Gromia et lur 
leg Diffi-igiti. Vm,J10. 

— Obiervation» aur le* ÉMlse>. et en par- 
ticulier tur la Spongllle on t^nge d'eau 
douée, X. 5. 

— Sur Us VoWoi légéUnt de jauiUr l^niko- 
phgia Bory). X, 13. 

— Sur de* UoDadei i Blâment muliipli 
\, n. 



— OiMemilOD* anr le* T«Dia* , et aur lea 
monTement* de leur embryon dan* l'crar. 
X. M. 

— Bur lea Zoospenne* de la Salamandre 
étatique. X, 31. 

— Mémoire aur un Ver paraatte conalitnant 
un nouTcau genre voiiin dei Rotitérei, 
tur le Tardjgrade et aur lea Syilolidea, ou 
Rotatcun en généraL X, t7&. 

— Mémoire anr l'organiaation dei Inhiaolrei. 
X, 330. 

— Obaemtiona lur quelque* Annélidea ma- 
rinea.XI. 387. 

— Nota aur une tète tbaaile A'Hgoinadim 
trooTfe au bord du Tarn, pré* de Raba*- 
leina. XII, 378. 

— Hialoire naturelle dea Intnaolrea. ( An- 
nai»ee.)XV. asi. 

— Mémoire aur la structure anatomiqne de* 
Cardiui, et d'an antre Helminthe, le Mer- 
mii , qu'on a confondu atee eux. XVIII , 
128. 

— Sur nn Loir nourri en capiivlté. XX, ZM. 

— Mémoire sur le* Heirointbea de* Muia- 
ralgnei, et en parliculier aur lei Tricbo- 
aomes , lea Uitome* et le* Taenia* , lur 
leur* mélamorpboae* et leur* migraiioDi. 
XX , 319. 

— ObiervalloD* nir un nourean genre de 
Héduaairea proTenint de la métamorpboae 
dea Syncorynea. XX, 370. 

OtiHAS. — Rapport *ar un Utmoire de 
M. Coatrbe relatil au Cerveau , coniidéré 
*oni le point de vue chimique et pbyaiolo- 
giqne. 11, 249. 

— Leçon *Qr la alatiqne cbimlque dea ttrea 
organiaéa XVI, 33. 

— Addiiioni à celte lefon. XVII, i!3. 
Odhu et C*HouM. — Hénioire aur lea ma- 

tiérea aïoléea nentrei de l'organiialion. 

XVIII, 3âO. 
Dumas . BoossinctULT et Faïih. — Reehep- 

rbea aur reograiaaement dea beatlani etia 

formaUon du lait. XIX. 351. V 

DtiMAi et Miutt-EowjtBDS (U.).— Note anr I« 

producUondelaciredei Abeille*, XX, fT4. 
DiTHiiiL. — Rapport aur un HénuHiJ de 

H. ^Hdauin relatil «e* 

. lUine Chenille du g anr 



I. m. 
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TClatlt i one RHiaitraDiiU de ia Poole or- 
dlDaire. Il, 1&8. 

— Eitrail d'an rapport sur un Hémoln de 
H. BoarjM SaiHi-Hilairc iQliUilt : Comi- 
itraliantiur le ntrf facial, tltUTttmin- 
pMemee ilant Cacu de la rAlpinnàon cfe» le 
Marumin.H.Jba. 

— Rapport tar le Hérooirt de H. Lamare- 
Piquei, relatir aai Serpenta de l'Inde et i 
lenr venlD. [Il, 3&. 

— Rapport iDr an travail de H. Coeuau In- 
titalt : Notice nr kii jmrc pta cemu et 
imparfaitement dttrii dt Bairacient mou- 
rei à earapaecil9ruleoaeiut(Epkippifer), 
tt lUT UNE noaveUe «iptee it et genre. III , 
SIS. 

— Rapport aur une Monographie du genre 
CJyiHi, par HH. Lapone et fîorv. V, 56. 

— Rapport Bur le Mémoire de H. DkcIoi n- 
latlf i l'OliTe, genre de Holliuquu guté- 
ropod». V, M. 

— Obiervatloai inr le» DionTementt de la 
langue ehei lei Cantéléoi». I, UT. 

— Rapport lur [riuiieur* Ménwtrct ou No> 
ticei concernant diienea eipècea d'inteclei. 
par M. Avàiataa-Dtevoidg : 



r«au. VI, sei. 

— Sur une larve paraiite d'nne Abeitle- 
Bourdon. VI, 361. 

— Notice aur un nouvel ennemi de l'Abeille 
domeitlqne. VI, 363. 

— Sur une Mouche nouvelle qui vit dau Im 
LlliacéM (HeriiHa narciui). VI, 364. 

~- Sur plDsleun eapèces de Diptire* qui vi- 
vent daaalea eicrémenit du Uairean. VI, 
304. 

— Htmotre snr U clauificallon et ta itruc- 
luredeiOpbtaiomeiouCécliotdei.hmllIe 
de repUlei qui participent de* Ophidien* 
et dei Batraciens relativement i la lorme 
et i l'orginiMlion. Xlt, 3i3, 374. 

— notice historique inr lei découveitea M- 
"^ tel dan» lei uicDcei d'ohaervation par l'é- 

Inde de l'organiaatiDn de* GreDonillea. 

xiu, e&. 

— EitrriM'uD rapport lar un HémoiMi»' 
tituM : AfcAcrêMrnMMlqna inr (a fer- 



la malrice, par U, Ja- 



— TABLE 

OmùiiLCtBiBioii. - 
ou Hlatolie naturelle dea RepUle*. ( An- 
nonce). 1, 31V. 

DDHoariia (B.-C.).— Ntm<rire tar rembry*' 
génie de* Mollaïqnea gaUéropode*. Vlll, 
1». 

— Obturationi i 
forme que suhit la iMe dm le 
Outangi. XI, &6. 

DouHD et B*Kii. — Note lur la mtAoire 
foufled'uuQaadrumane.qniaerapproAe 
deigenreiSemDapitMqueetCTnKitplMle. 
VU, no. 

DvTiocan. — Rapport nir UB Hûnoiie da 
H. Coiie InUtttl» : Beckerelui wr la géH»- 
rolian det Mammifère» (£dfiuj. Il, &. 

— Rapport sur un Mémoire de H. AvUmm 

lotlluié : Obttrvalion* lar an iuacw qti 
pur» UM grand* partie de m ino ISW la mer 
{Blemiu falteueni). 111, 30. 

— Rapport dur un Mémoire intitulé : Ittflur- 

cfe«* (HT la gttiiration dei Mammifiru , 
développement de la Brebie. III, TS. 

— OtMcrvalioni nouvelle* *Dr rEndoaaioae. 
IV. iSI. 

— HéDMire* pour servir à l'hiitaire analo- 
miqne et pbyiiok^ique des Végètani et 
dei Animani. (AonoiMe.) Vil. 189. 

— Rapport (ur divers travaoi entrepiii au 
su}et de la maladie dea Vers 1 soie , con- 
nue Tulgalrement sous le nom de Miucar- 
dine , par MM. Boni . Baliamo , Lomini , 
Bérard, jladoitia et Mmuagne. IX, S. 

— ReebeKkei aur la chtleur propre des 
élret vivants i bisM température. Xlil, &. 

DmiL-Jotiva. — (Rapport de M. Mibte-Et- 
warde sur un Mémoire rtlatir aui Békni- 
nltei des terrains crétacés Inférieurj, 
envirani de Caatellane, par K 
3SI. 

Dd» HKOV ( G.-L.). — Sur qnHqu 
laritéi de sTilème langDin atriomioal , i 
do canal alimentaire de pluAurs Poissons 
Ctrtilaglneui. III, 1)4. 

— Études sur le foie. JT, 357. 

— Mémoire iBrqDrlquei particularités des 
organes tfe la déglutition de la clam des 
Owakni et des Reptiles , poor aerrir de 
iuile à uo pKmier Mémoire tar la lan- 
gue. V, 113. 

— Note explicative de la théorie qu'il ■ 
donnée dans son mémoire sur la langue. 



s Inférieur^i^. 
par M.jjj^^^^ 

iHqif pariicu- 
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dMnranTementJdelilioguedtiCamdéaD. 

— Notf idd 1 1 Ion n Pile i ion mémoire (ur 
quelque* parlimloiitéi du iTitèmeungnlo 
abdominil cl da canil alimenlaire de pln- 
tleiin PoiiiDiia carlllagineni. V, 313. 

— Du foie dei anlmaoi mdi rerlèbret ea 
e^éral el parllcnllèremenl de celui de 
plusieun CruBlacéa. VI, 143. 

— Note inr quelque* ouemeDli foMllei de 
l'Alsace et du Jun. VI, 3&a. 

— Noie SDT deui bnibei arlérieli têUtai itt 
fonction* de eœan acceiiolret . qui te 
volent dan* les artèm innominfe* de la 
Cbimère Arctique. VIII. 35. 

— Htmolre lur quelque* poioli d'erganiia- 
IIdd cinremanl le* apparelli d'alimenla- 
lloneldecirculalioQetraiairedesSquiltc*. 
VIII, 41. 

— Du mécanisme de la teiptiaratioD dan* 
Ici Pulsion*. XII, es. 

— Résumé *nr 1c Dnide nourrtcfer, set réHr- 
voin.etsanmonvemenl dao* toullerigae 
animal- XII. 300. 

— Sur quelques point* de l'orna niiatlon des 
I.imulea et dcicripllon de leurs braucbles, 
XV, 10. 

— Sur une nouvelle TonaQ de bnnchlei 
découverte dans une eipèce de Cnistacé 
décapode mscrnre qui devra former le 
iTpe d'un genre noutetu [ ^litteu nrucii- 
•Hifi»). XV, 101. 

— Mémoire sur l'animal de l'Onguline cou- 
leur de laque (C/ngultiM ritfra.Dand), el 
tur les rapporta de ce mal Insque acéphale. 
XVIll, 110. 

— Noie sur un nouveau genre de Ver inlesli- 
~ "" dei Téoiolde*, te Bolbri- 

[eon. XVIII, 138. 
lODLLiT. — Tableaui des 
c« et des genres de Mam- 
■X). IX. 376. 

nograptiie des organes de 
l'ordre des Crustacés I*0' 



RDWkiBs IH Hilue). — Note sur le* chan- 
gemenu de couleurs dn CaméléoD. 1 , 46. 

— HisU^feniturelledeiCnulaettlilecber- 
chn historiques). I. !V0. 



— Note sur le genre Nébalie. III, 309. 

— Obierratloni sur Ici cbangemenl* de 
[orme que quelque* Cniatacéi éprouvent 
dam le Jeune tge. III, 311. 

— Recherche* anatomiquei, phTiioloRiqucs 
etiODlogiqnessnrtespolTpe*. IV, lli. 

— Hémolre sur un nouveau genre de la Ik- 
mille de* AIcTonicns [Mcfonidt). IV, 333. 

— ObtervatioDS sur les aIctoos propre- 
ment dits. JV, 333. 

— Rechercbes analomlquei. pbTsiologlquei 
el Ecologiques sur lei Escharti. VI, S. 

— ObservBllons loologiquei sur les Pagure* 
et deïcKptian d'un nouveau genre de la 
Iribu des Paguriens. VI , ïGT. 

— Observations sur les Pal)pien Coisiles da 
genre Esebare. VI, 331. 

— Note SUT un nouveau genre de Pollpieri 
fossiles de la [amille des Escbaiiens, iMm- 
mt Uélicérite. VI, 34S. 

— Élément* de Zoologie. (AniMDce*.) VII, 
64; XIU, 378. 

— Note sur le nb;ncbocintU , nonveau 
genre de CmiUcéi Décapodes. VU, 1S6. 

— Histoire naturelle de* Crastacé*. ( An- 
nonce). Vil, isi. 

~ Note sur une broche otseiue située entre 
Oran et Hert-el-Kcblr. VU , !I6. 

— Mémoire sur le* polypes dn genre det 
Tubulipore*. VIII, 331. 

— Mémoire sur le* Crisie* , les Hornères et 
plusieurs aDlresPoljpes vivant* oa[os*ile3 
dont l'organlsalioD est analogue 4 celle des 
Tnballporcs. IX, 193. 

— Mémoire *ur la dislrlbulioo géographi- 
que des Cnuiacés. X, Iï9. 

— Recherches pour servir i l'histoire de la 
circulation du sang cbet les AnnéUdM. 
X, IM. 

— Obserraliont sur la nature cl le mode de 
croissance des Polypiers. X. 331. 

— Addition i la noie sur la nature des Po- 
iTpier*. X, MO. 

— Rapport sur le Mémoire de M. JUanJl re- 
latif ans globules du sang el 
Mammifères. XI. 46. 

— Recherches sur le mécanlsuM 
ration cbei les Cruslacé*. XI, 

Mémoire dl 
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— Sur U cirealition du MDg chci Im Pyro- 
uraei. Xn, 375. 

— ObtervaUoDi Mr Ici Acidlei compoiéei 
des c4lei de II Hinche. XIII, 78. 

— ObKrvatioD» tm le* SpenBalopbarcR dei 
«oltnKjuea ctpbilopodei, et iot la «trac- 
tare' dei Carinairei , dei DeodroptaTl- 
ItM.eic. XIII, les. 

— Obiervatlont nir la maalère dont l'eié- 
eule U ciTcolalioa iuu le Btnt evaiut. 
XIII, 3». 

— Obiervailons lur lei organe» Mineli de 
dliersHDlluMjaeieldeZoopliTle*. XIII, 
176. 

— Remertiue* sor lei afSnltéa Datnrallei do 
Upidosiren. XIV, 168. 

— NDte>ar]'0>"a)«ul:[c,DoaTeau genre de 
Cmttacé ÎMpode, et sur lei changemenu 
de ferme qo'il éprouve peDdant le JeuDS 
tge. xrv, ISZ. 

— Obwrvallontsarlei Aicidiei composée s dei 
côies de la Manche. (Annoncé.) XV, 3SI. 

— ObiervatloDi sur la tlnictare et Ifi toot- 
lioDi deqaïlqnea Zoophjlea. Hollutqnei 
et Cruttacts dei cAtes de la France (Éqao- 
rée, Lasueurie , Béroé , Stephonomie, Vec' 
len, Carinaire, Calliope, Sticbe et Cal- 
mar). XVI, ia3;XVlII, 3!l. 

— Rapport SUT un Htmolre de H. Dnval- 
Jonvt relillt aux Bélemnilei des terralni 
crétacé» Inlérieun dei environi de Ctalel- 
lane. XVI, !gi. 

— Diicouniurla tombe d'.^urf«alii. XVI, 3SS. 

—Note sur le Pirlpale iulirornie. XVIII, ils. 

— Note ivr deai Cruilacétloiiileade l'ordre 
dea Isopodea [Archeeniieia Btodii el 
Palaoni'cat Aran^nanii). XX, 336. 

EcwAina (H. Miiai) el AUDOuia. — Becber- 
chei pour lervlr é rbiiloire naturelle da 
littoral de ta France, i'' partie ( Anné- 
lldei). (Annonce.) I, S8I. 

Edwaim ( H. MiLNi ) el Dotîai (LouiaV — 
Application de la Camtra lucida an mi- 
croscope simple ordinaire, et aui mlcrut- 
copet compoféi verllcaai. V. 116. 

CDWAtDS (II. HiLKi) etDcHas. — Note lur 
la production de la cire de* Abeille». XX, 

lU. 

EBBiimB.;C.-G.). — Recherches uit-tUt- 
ganlHlion deifeMartMV.partlculiérenient 
»ur ceui de la Sibérie. I, IS9. 

— Recberrhe» aar le développement et la 



. — TABLE 



durée de la vie du A^lmani il 
■niiie» d'une deacriplion compar«li*c de 
leun différeoli organe». I. 189, 966. 
— ClasalBcalion nouTclledea iDruoircs fon- 
dée iUT leur oi^anitation. II, IW. ZTI. 

— Nouvelle* recbercbci aur l'oigajilaatiaB 
de» Infnioire*. III, 281, 363. 

— Remarque» sur l'organiMllon des Aeal^ 
pheietdes Échinode.me*. IV, 290. 

— Réclamationa à l'occasion d'une letin de 
H. />clii«r(Inru»oirei). V, 18». 

~ Obaerrationa préUmlnaln:» tur l'eiisteoM 
d'InfuioiTCi fosiile» el »ur leur pTDfaaiea 
dan» la nature. VI, 331 ; VII. !7. 

— Noie lur lei maises que forment le» Info- 
solre» tlllceuaei ■ctnellement tItuiIm, ci 
■Dr un nouveau canglotnérat de Tripoli 
trouvé à Jaalraba eu HngHe. ( EtMiL ) 

VIII, 37*. 

Eiii Da BiADMOnT. — Remarque» fur l'éva- 
luation de la lempCratnre de la futfaœ do 
glube pendant la période tertiaire, d'afHè» 
la nature dea débri» organiqaea qui ■'jr 
rapportent. VI, 313. 

EicHiicHT. — Recbercbet anabindqnei *nr 
la Qio boréale [Œo banali.). IX, 313, 

— Note sur le Dictmi. XVI. 3&t. 

— Nouvelle» reoumiue* sur le Picrrai. (Et- 
irait.) XVII, 3T9. 

Ernoui et SonuTaT. — Observations rar (a 
température de l'borame el de quelque» 
animaus pendant te vojage de la Boniu. 

IX, 190. 



Falcobii (H.) et Cautlit. — Deacrlption da 
Sitalhtriiim tiganitum , nouveau gi 
Ruminants fossile» de la valléej 
kanda, dan» la brancbe Slval^ 
tagnei Inférieure» de I HirraajPi. V, 348- 

— Sinopsiides genres et des Mpèces d'Aoi- 
maui foisilei découverts dan» les coudae» 
aupérieure» des dépata-teriiairei des mon- 
Ugne»Slvalek dal^ymalaTa. VII,60. 

— Note sucivdécouvcrte de deui nouvelles 
eaprcei de Quadrumane» tossilei dan» lea 
MBUgncs Sivalek. (Etirait.) Vlil. !&S. 

FisiaE. — Description de trots noavelleteK- 
pècea de Coquilles vivaniti du diparle- 
menl de» P)rénées-0 rien talc». ( EtlralU) 
II, 118. 
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FriicssAc (De). — Noie lor dei Cé(diilopodes 
■MTovcaoï. (Eitralt.) lit, 339. 

— Noie iar la Seiche i sii pallM ( Sepia 
kexopodia Holmi], et lur deui aalrei 
etpice) de Seicbei ligniltei pat Ml au- 
teur. IV, 113. 

— Lcllre mr Im fiélenmiUs. IV, 306. 
Vicinus (H.-R.). — De t'ibra lUuKuiirii 

forma el uraclura. X, lîî. 
FiLifTi (F, àe). — Ofemeria mgli jtneBidi 

dtlbi(amigliaiUlleA'aaguiiuslie.{KfinotiU,) 

VU, 256. 
Flodikhs— nrcherchH sor II Symétrie dei 

organei vltaui , conaldtréi daoi la iérie 

animale. 111,40. 

— RechetchM sar ta «tracloTe du Cordon 
ombilical , el i 
Pcelni. m, 334 ; IV, 10, II9. 

— BfchETChei tui 
culaire* entre la Mère el le Fstu». V. 65. 

— RappoTl relalir à nne léie d'Oan blanc 
foulle. donnée au maiée de l'Académie 
far H. Larrtn. V, 131. 

— Eipirienen lur le mécanisme da maove- 
menlDU battemenl dei Arlérei. VII, 101. 

— Becherchet analomiquei sur le Corpi 
Haqneni , ou Appareil pigmentai de la 
peau , dam l'Indien Çbarrua , le Nègre et 
le Hu1«lre. VII, 166. 

— Rechcrcbet an«toroM|iies mr le Corp* 
nniqaeni de la laogue dans l'Homme el 
les Maramifèrcf. VII, !I9. 

— Mémoire sar le mécanîame de la Ruoil- 
naticin. Eipériencei toncbant l'action do 
l'émélique [ larirale de polaate et d'anti- 
moine) au 1e> animaui Rnmininti. VIII. 
M. 

PB anatomiques inr lei itnio* 

xréet de la Membrane cnlanée 

robrane muqneoM. IX, !19. 

on» lUT les caractère* conuitn- 

péceen Zoologie. IX, SOI. 

Wt ouvrage manuscrit intildlé : 

CMtil. ctiiiauini de tieuvtllu 

âtcouverlei qu'on Wf^Les lar It Corail, Ut 

Portt, If MadrtpBre4,^fe>iar<u . LUho- 

phgloat. Éponge; tiaairticorj/l que lamer 

JOHUTiit. pour lervi' A rki^ioire naMtaUf de 

la mer, par 1< sieor de Peiumxaei. IX. 334. 

— Nouvelles obserTaDoos sur le parallèle 
des Cilrémlté) dans l'Homme et les Qua- 
dmpédei. X, 35. 



— Recbercbei anitomiqnes sot la manière 
dont l'ÉpIderme se comporte avec lei Poil a 
el avec les Ongiea. X, 313. 

— Considérations sur l'eDseigoement de 
l'histoiro naturelle de l'Homme. X, 351. 

— Kecberches anatoraiques sur la stmclnre 
des Membranes mnqaenaei gasUiqne et 
inlesllnale. XI, 183. 

— Rapport sur deni Iravaui de M. BttUn- 
geri relatifs k la Fécondité des Animani 
Terlébrés. XII, 165. 

— Résumé anilyllqae des obserratioDS de 
M. FrM. Cavier sur l'iDSlIncl el riotelli- 
gence des animaui. XII. Ï35. 

— Nouvelles recherches concemant l'action 
de la Garance sar les Os. Xltl, S7. 

— Suite de noa Telles recherche* concemant 
l'aclioD de la Gar«nce sur les Os. XIH , 
104, 110. 

— (Rapport de M. G. Caviertal un HémtHre 

ciTcnlaiTta de tOrcille, par M.) XIII, 305. 

— Nouvelles recherches concernant l'action 
de la Garance sur les Os. XV, 241. 

— Recherehei sur le développement des Os 
(rormation et résorption des coqebei os- 
»cuses).XVl,!31,!44. 

— Recherches sur le déveinppemeol des 
Os (rormaUon du Ctl). XVI, 344. 

— Recherches aDalomiques sur la stractnre 
de* Membranes muqueuses, XVI, 349. 

— Sur le développement des 0*. XVIII, liQ. 

FociCMH-T. — Larves de la Honebe com- 
mune vivant dans la peau d'un enfant. 
IV, 348. 

FiiMiNviLii (De). — Notice sur les Tonrlou- 
roui. ou Crabei de terre de* AntlUe*. III, 
!13. 



GAiLLianoT Bis. — Obtervttinn* sur le* Fo*- 
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Uriaui mImIc* du liniiii el ean ) dam Im 
maluliei. XIV, 36i ; XV, 119. 

— Recbercbei sur In quaalité d'acide car- 
bonique Eihali par le poninoD daiu l'ei- 
pto humûoe. XIX. IDO. 

UâTAiiiT , ArioiiiL et UiiAronD. — Recbcr- 
cb» lur la composlliun du uog de quel- 
qnei aulmaui doroeitiqnes. XVIIl. !I3. 

GxY. — Habiludea dea Sangiuei au Lbili, cl 
lendance que moDlrent lei replilcB daoi le 
même pajt idevenir vivipare*. V, i34. 

ûaorraoT SaiHT-HiLiuE. — HtiDoiretur le* 
Glande* mamellaire* pour ttablir que lei 
CéUeé* D'allaiienI poinl corome • l'ordi- 
Dtite leurs pelil», et qu'il* pourraieol «'en 
lenir a lei nourrir du mncsi bjdtaié. I . 

nt. 

— Sot ta laclattoa des C«tacé*. 1, 188. 
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— Rapport inr le Mémoire de H. Btrthe»- 
niam Tclalit i un cu d'Hermaphiodlsine, 
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Heïeh (J.), — Quelques observ* lions (ur les 
orguwt digestir* des Infusolres. XII, lit. 

HWHtLorri. — Obser vallon sur un Argo- 
naute fossile. (Elirait ] VIII, lïS. 

HiESCHH. — Embryons au ilinmgytiu «mw- 
iiis trouvés dans le ccerum et le rectum 
dun Cheval. X. 191. 
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HiRAM (C-Ed.) — KecbcrrhM lur l'aottamie 
du P«iKa(lo>ii<i lamoidti R. VI, 135. 

MiTKHiaucB , Ghilin et Tiidhamn. — Et- 
ptriencu sur le Mog. (Eiiriit.) IX, 373. 

■iTTti ( H. )■ — De»criplion de quatre C»- 
quiilM DODTeiiei. XVIII, INS. 

MoRTjtcm. (Rapport de H. IJmrechei i\ir ua 
Hémiilre lur lea maladiM dea Vera i soie , 
par M.). I\. II. 

Moaaci (Ch-)- — Ewali pour déterminer l'in- 
floenre qu'eien» la Lumltre lur la maoî- 
retlalion et le* déreloppemenl» des tiret 
T^iaui et animani. III, &. 174, tl4 ; IV, 
13, H3. 

— Mémoire wr l'Émigration du Pureron du 
pécher ( ^pnn penicir. ), ei tur le» carae- 
Itrei anatDiiiiquu de cette espèce. V, 05. 

— Remarqqeg lur l'anatotnie de l'Atcaride 
tombrieolde. IX, 314. 

HasiLET |H.). — Mémoire but les formes 
ghtmétriqnes des Coquilles turbintes et 
discoïdes. (Eitrall.) XI. 317 ; XVII. 01 

MOllei (J.). — Observations sur l'anilise 
de la lymphe du Sang et du Chyle. 1 , 
339. 

— Physiologie du système uerTeui. ( An- 
nunce.l XIII, 378. 

MDllei et ScawAriK. -~ Eipérienees sur la 
digestion arUBcielle VII, 3i3. 

N 

Nmhith (A,). — Recherches sur les Dents. 

(Annonce.) KII.I2T- 
Kaupih. — Revue du Traité de Pbysiolbgie 

comparée de Dagtt. XII, 37a. 
Naumann {C.-F.). — Surla CoiichTliorottrle. 
_ XVII, IÎ9, !71. 

(I..-A.). — ?lole sur ta nature miné- 
l^ue des Coquilles terrestres , Dnvla- 

msrlnes. XI, 62. 
— f/smf'Bptcrorum Iclintiimonibai af- 
fimam n^iiographicc gcwra Entapma tt 
iirfcic, Mulranln. i^nnnnce.j 111.380. 
-NUTAUï (O.) — lliTUrs du Rossignol {Trirs- 
porl de leurs ceanKuis un nouveau niJ 
i cent cinquante pas dd^remier aban- 
donné). V. 3;i. 
NavitLi-WooD. — Tht Oniiibalogiift tni- 

boek. (Annonce.) Vil, 379. 
NasDMAHN (A. de). — Recherches microsco- 
piques sur l'tnolomle et le dételoppemeni 



du Ttndr., ZaMerieola , espèce de P.ilype 
fie la section des Brfoioalres. XI, 185. 



OsiLar. — Description d'un nouveau gear» 
de Carnivores appelé Cynciti. I, Sli. 

— Note sur quelques Haramilères nouveaux 
de |-,^uifrafiu«i.(EitraiL) Vllt, !56. 

Oaan.— Idées sur la Claastâcatlon des Aoi- 

maui. XiVi u-,. 
Osaicni (Alcide d'). — Sur les Ptéropodea. 

IV, 189. 

— Espèce vivante de la famille des Crlnoldea 
servant de type au nouveau genre tJoli^ 
pw. vil 123. 

— Considérations paléon loi (piques et géo- 
graphiques sur la distribution des Cépha- 
lopodes acéUbulifères. XVI, 11. 

— Considérations loologiques , géologique* 
et giologlco- géographiques sur les Ammo> 
niles du terrain crétacé. XVI, 1 13. 

— Note sur des teuFs de Mollnsques recueil- 
lis en Patagonie. XVll, liT. 

— Quelques considérations loologiques et 
géologique* «ur les Radisles. XVII, 173. 

— Considérations sur les Cépbalopodei des 
terrains crétacés. XVll, !30. 

— Hole dur la détermioatinD des Formes de* 
Coquilles. XVll, 108. 

— Mémoire sur deui genrei nouveaui de 
Céphalopodes ( Gmaitailih et tipirultru- 
Ira), offrant des passages , d'un cAté entre 
la Spirnie et ta Seiche , et de l'autre entre 
les Béleinniles et les Ommutt«pbes. XVll. 

3>^:. 

— Mémoire sur le* Btlemnites. XVlll , Itl. 

— Quelques considérations sur ta station 
normale comparative des antmani Mol- 
lusques bivalves. XIX. 1)3. 

— Coiiildératlons générales sur la Paléon- 
tolngie de l'.VmFrique méridionale, compa- 
rée à la Paléontologie européenne. XIX, 
383. 

~- Considérations sur l'ensemble des Mollus- 
ques gastéropodes d 
XX , 10. 

OiaiOFiï (Ch. d').-Ob! 
MHicuis fossiles déco 
nouvelle dépaaVtnu 
du bassin de Paris. 1 
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\U.3ni. 

Ovi3 (R.J. — Obicnalioni sur la itruclorc 
de l'cilomac de» Scmnopilhéqau. \ Et- 



a Tcrmr'i rouilc 



mil. 



.371. 



— ObtervilioDi (ur Im ftara de l'OmlIho- 
TbjQqae, eilrailfi d'une Irllrc lue à l'Aci' 
demie dei ScienceB. Il, 303. 

— Mémoire lur l'iDiloinic dci Molluiquei 
brachlopoilei , rt plus ipécialemenl de* 
Térebntulu it Orbicule». III, U. 

— Itrcherch«i onatomiqart aur In Holta*- 
quM de la broiile dci Ctlyptncieni. III , 
;50. 

— Noie tur les georeiderOrDithorbinque. 
III. 199. 

— Recherches lor la slruclure da cnur chet 
lu Bilncient pérennibrancbes. IV, IBT. 

— Nouveau genre de Ver» lraut«£ dau* lei 
muaclM de l'Horame (TricAina tpiralù). 
V. ir6. 

— Beraarqaei aur lea EnliMoalrei coDsiJrrci 
en général, el sur 1rs roudificaiiont d'or- 
ganUalioa qu'ils préMnUnI en parllculier. 
aocompagntee de quelque» considtrationi 
»ur la place que leur» dlfférenta genita 
doiTent occuper dam une claiiiOcalion 
naturelle. V, 33e. 

— Descripllon dei membranci telale» du 
Kanguroo. VII, 373. 

— Slmclure du Cerveau dei Mirsupiaui. 
VIII, IT&. 

— Description du crtne du Toxodon vlaieii- 
1(1, grand Mammifère perdu que l'on doit 
rapporter a l'ordre dee Pachyderme», mais 
qui oITre en même Irmp* de» aDlnîtéf avec 
le; Rongeurs. les Ùealéi el les Cétacés 
herbivores. IX, îâ. 

~ Noie »Dr les dilTÉrmcei entre le Slmia 
Horio et le Si m la Wurmbil dans la période 
d'adolescence. XI. 1!2. 

— Observations sur l'organlsailoo des Lepi- 
doiiren. \l.37i. 

— Description d'une dent et d'une portion 
de iqueletle du Glypiodon. grand Quadru- 
pède de l'ordre des Édenlé». auquel appar- 

isseuse tettelée {leotUuitdi 
'lift dans ion Mémoire sur 
eyalhtrium. XII, lâfl. 



la strui'li 



les 



I, ei 



m^- 



Ibèorlc du déTdnppaiient dci lleala. \U, 
109. 
-Observations tur les Dent* du Zcutflifioii. 
Xil, tSI. 

— Sur la ftrodnre micnuropiqae et le dé- 
veloppemeat des Dent* des FoisMMU gj'"- 
nodomes. XII, 347. 

- Udiaiii>gruplne , on Ti«ilé de l'analomie 
comparée des Dents. (AniMmce.}XIH,3T7. 

— Sur l'anatomle de l'AplerTiauttrale. (An- 
Donce] XIII, 371. 

- Description d'un squelette d'oo P«i«*- 
scui gigaaletque [ossile ( le Mulodem r*- 
£h>iii>). suiue d'observations sur le.s Qo*- 
drupcdes niégathéroldet en géaérat. 3LIX, 
321. 



Piiiiii (B. ). — Recbertbe» looionilqaes 
sur te sjstéme lymphatique des RepUle*. 
I, 3C0. 

PArpKiiiEiM et PutKiNia. — Recbercbea mr 
la 1 JgesUoD artificielle- I, I3&- 

P*«isu (De) et De Laiim. — Notice sar an 
nouveau genre de Pachyderme fouile 
nommé Oploihcnum. X , 33â. 

— Nute sur la miclioire d'un Carnassier fos- 
sile nummé hytiiodoa JcpiDr/iyiicui. XI , 



FATiii. — Note sur dea animaui qui colo- 
rent en rouge les marais salins. VI. 119. 

— Lettre sur les Crustacés colorés en ronge 
qu'on rencontre dan» les marais salin». X, 
316. 

PiTEN , BoDssi.iGtDLT et DuMis. — Rccber- 
cbei sur l'Eugraistemenl des bcsliaut et 
la formation du Lail. XJX, 351. 

Pku.i,ta»((>.). — Spécialil 
dorât, du goùl el de la vti 

— Mémoire sur la spéclaliic 
VIII, Ci. 

Pii.TiK». — Ultrc sur lesac 
piques (Intusoires). V, il 

— Observalioni 

et eipérience! on. IX, 89. 

— Observaiioiy le espèce de 

— Oburtitions sur la slruclute des Nerfs. 

xr, 313. 

Piui.s I Edouard ). — Notes pour servir i 
t'hiMoire dr» Psycbodes, Diptère» de la U- 
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mille de* TipuUlTM, L>t.,lribadMGalli- 
colït Meig. XIII, 846. 

— ObMrvaiiooi sur qo«lqMi lane* Xjlo- 
litMgei. XIV.SI. 

Peths [W.|. — ObierviUoni tor la lumière 
qne réptod le Ijmpari* itoliea. XVII, 3M. 

PiCTKT (F.-J.)- — (BipporI de H. Dumiril 
sur UD ourrige lotilult > Jieclurettt peur 
•cm r à fhuutin tl à i'analomit det Pkry- 
ffiuidu.psr H.]. 11,164. 

— Mémoire fur le genre Siuiii de Lalreille, 
el considéra lin Di aar la cleuiScalloii de 
l'ordre dri Névroptére*. V. OB. 

— Note tur lea organea mplratairei dea Ca- 
pricomei. lEttriit.) VU, B3. 

Piiz (U).— (Rapport de M. DamirUtai dm 

lettre relative ■ l'aDatemie du Maraonta, 

par H.]. II, mo. 
PoisiuiLLi. — Rechercbei lar lei ctnteldu 

mauvcmeni «tu «log dam let vaiueaax 

capillaire». fEitrail.) V. m. 

— necherchea lur l'écoulement det liquides 
coDsidérA dans lea capillaire* vivania. XIX, 
ÎO. 

PoiaioiLLi et LAuaiLLiiD. — [ Rapport sur 
le Mémoire de M. JUandiH Intitulé ; !Vou 
tur la dùlinclion dit JVerf' raehidienê tn 
ner/i UHMiU M ler/i mUturt. XI, 311 

PoNTvi. — Sur une pluie de Crapauds. VI , 
57. • 

PouciiT. — Note SUT le déTetoppement de 
t'cmlirTao des LlmnéM. X, 63. 

— ZooloKre claisique, ou hlstnire nalarelle 
du régne anioul. (Anaonce.) XVI, 3T9. 

PiîvosT ( J.-L ). — Date aur le développe- 
ment d'an Couranl éleclrlque qui iccom- 
paine la coniraclioa de la Bbn muicu- 



Sablé (Sarthe]. IV, 311. 



és MH^YÎroDi de 



M (Armarul de). — Mémoire sur 



l'Embnogtele dei PlaDorbei el des Ura- 
néei. II, lOT. 

— {Bappori de M. de BUnnviOi sur un Mé- 
moire JDtitalé : Sut ta vi( inUrbroHchiol* 
du peiiuë AiiodonU$, par M.]. IV, )S3. 

— Mémoire sur la vie inlerbruwhiale des 
AoodoDtet. V, ail. 

— Hémaire lur le 871»^ de Duvtnwr. 
XVII, 19. 

— Mteoire sur les Edwardsies , nonvcaa 
georede la famille des AeUniet. XVII!,6&. 

— Hémoiie lor lea embriois de* Sjngna- 
thes. XVIU, 1B3. 

— Mémoire lar rÉIenIhérk diebolome; (mki- 
veau Renre de RaTonné* voisin de* H;- 
dres. XVIII, !1D. 

— Sur un nuMle oonvcau de phospbofeseenM 
observé cbei quelques Annélide* cl Oph}ii> 
res. XIX, 183. 

— BMmoire sur rÉolldlue paradoiata ( £»- 

lidiia poradaim). XIX, !14. 

— MéDwire sur la Sinhydie parante , nou- 
veau genre de Polypes voiiiu des Hidrea. 
XX, 330. 

Qooï. — Note sur l'animsl de la Panopée. 
IX, 31B. 



Raciiobikt. — Études pUloiopbtqaes sur 
la menstnMtlon. XX , lOl. 

RtiKSM Aot-}. — Recbercbcs.abserTaliont 
el etpériencct sur le Tbéridlon marmi* 
gnaite de Volierra , et sur Iri eUels de la 



!. XI, à. 



! Klaim 



Hoc. — [Rapport d 

une note conccmsat le Poulpe de l'Ari»- 

oaute, par H). VU, .171. 
RkTHKi. — Recherches sur la formiliou et 

le développement de l'Aselle d'eau douce 

( Uniicui aqualicui). II,13S. 
RitviN (F. -P.). —Observations anatODiiqnes 
lur les Fanona , sur leur mode tl'intertion 
entre eux et avee la membrane palatine. 



- Noies SBaiomlques 1 
d'une Baie 
Ravaa (P.). - 
de l'acide 
tiques. IX 

nerfs glosi 
que rt .«pin 



r divers organel 
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•eiK. — TiBLB 



IliiNt M GtLTioni. — Sot an fotiu hn- 
miin ■ troia (êlti. (EUrait.} X, U9. 

Rmioi. — Rechertbtt »ur U (Iniclaft det 
Denli. VI, i&S. 

HoiiiT.— Sur t'anlnulde la Spirale. V, lit. 

— Lettre «nr \tt SpinilM . nir le Lanulin 
da Sén^l , et >nr l'eiiitence dans cette 
même rtgioD de l'AlHqne de THyene !•- 
chei««. V, ne. 

Rouit (E.)- — Obienralioai lor lei mceun 
deiFauniiii. }I,VIII, iti. 

— ObtemiioDi divene* TelatlTU ■ des In- 
Mcici de» entirooi de Piri». XViil, ITS. 

— Sar ie dommiRe que certcioi Iniectci , 
Botumnenl le Seoliiitu pignmu , Toat aux 
Ormes et aui Chènei. XIX, il. 

RoiiHiAu-DistDiDT, — [ Rapport de H. Dit- 
mirU aur iilaticort Hémoiret on Noticci 
coDcernaitt diveiaca espécta d'Ioiectet , 
par H. ] ( Oamie* , SapTgca , platieurs in- 
aecle* paraillea da Rlaireau ; Conopi aari- 
fti , Ânlttt Hadena , Herbina narciiii , 
DIptèrea qni livent dBDi lei excr^miat* du 
BlaiiUD). VI, 360. 

~- (Rapport de M. Dumiril igr an Mémoire 
iDlitalé:Siirf>i CheniilfquionivéciÈdalu 
lei inlttlin) de rHomme, qui y Dtt( iubi leur 
mut , tl qui tH ottt ilé txpuUéti vivantti par 
rulomac, par H.). VI. S76. 

RoDLiri. — ExItlEncc dn Guicharo dans la 
proviDce de Ragota- VI, 1 1&. 

BouHiitr (Ero.)- — Noaveau Cartilage du 
larmi. m, 38. 

— ObMTTation» lur la Chanve-Sourii com- 
mune (t^etptTlittomurina), et ipécialcment 

aur la première et la teconde dentiiioa de 
eeCbJIroplére. IX,37S. 
Rddmil vm Vahièhe.— Mémoire inr le Cya- 
miu ccif. 1, 139. lïT. 

— Noie sur VOdomobioâ ati de l'ordre dei 
Inleitinaai civllaires. t, 336. 

— Noie sur du Polypes qu'on trouve mr lei 
fanoDi des Baleines. I, 3SI , 

— DeKcifitioii du CcioltcAu ouiiralii , nou- 
Tcta genre de Crualacè branchlopode. 1 , 



131. 



— Recherche! aoalomiqnes 
'-^aleine. (Eil»lt.)ll, lîS. 
Ronu Di VioiÈKi et BnucHi 

Rechercbea«B«la ir 

lar lei appareil! i 

maui. 11,(67,321 



un fœlD» de 



nïMrdes ani 



Roux (Poljdore). — [ l«ttR de ) adreMie an 
biroD de FitMtmt , et datée de Bomba} 
{Mitangti dt tMtogit). Il, M. 

RoDietGiornot SAUT-HitAiat. — Obaer- 
Tiiloni d'EnadcIpbie abdominale el Bok- 
itdioiitéa par inclniion. VI, lis. : 

ROrriL et de Hdkioldt. — Sor la Migratioa 
dei iDimaoï. V, 58. 

Rnscom. — Sur la Fécondatiou artlBdelle 
opérée cbei let Poiuoni , et tnr le* Meta- i 
morphoseï qni anÏTent dini l'oearde cei 
animani avant qn'ila aleut pris la fumK 
d'embryon. IV, 188. 

— Changements que les oufs de PoitMOi 
éprouvent avaot qu'ils aient pris ta forme 
d'embryon. V, 300. 

— Lettres sur l'anatomie et ledéveloppemcBt 
des Clepsines. (AnnMice.) XII, 199. 

— ObserralloDS sur les vaitseiuiljinphatl- 
qnes de la Salamandre et delà GrcDooille. 
XV. î*9. 

— Sur une nouvelle métbode pour inlecler 
letysIémelympbatiqaedesReptllei.XVIl, 
III. 



SiaDiÂS et BoDCHUDtT.— Recherches nr la 
digestion et l'atiimilation dea corpa gru . 
suivies de quelques consldé rations sur le 
r61e de la bile et de l'appareil cbylifen. 
XX, 169. 

—Recherches sur la digestion. XVIU, SIS. 

Sabï. — Lettre sur quelques espèces d'ani- 
maux invertébrés de li cAte de Nonrége. 
Vil, MB. 

— Mémoire sur le développeiDenl de la lUt- 
daia niiriiii et de ta CyaKta c< 
311. 

ScBLiciL. —Essai sur la phj 
Serpenta. (Anoonce.) XII. 33 

ScnuLTzi, — Eipériencessur lei 
équivoques. VIU, 310. £ 

ScBwins. — Recherches nùin 
la conformité de stnMMre e 
ment detKfjf0Bt et des Plai 

ScHwAnn^lHLttR. — Eipénencci sur ii 
IXprfon artiBcieUe. Vil. 313. 

MtTs-Lo;icBAMH. — Éludes de micro-mam- 
mologie. (Annonce.) XII. IIB. 

Siaiis. ^ Recherches sur l'anatomie com- 
parée dea animaui invertébrés. Il, tll 
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— Snr U Rotclline, nourHu graie dei Info- 
Mires. VI, 60. 

— Rccberchea lur l'aaitomie de* Hottni- 
qo«.comparteiro>olci|leet ■ l'Embrio- 
léDîede l'HomraeeldMVerltbréi. VIII, 
108. 

— Bechcrebei inr l'Appareil rupiralaîre 
branctaiil de l'cmbrron humain du» le* 
troll premier* moi* de ton diveluppcroenl. 
X. SIS. 

— OtiitTvalioiii lor le développenwnl de 
l'AitiDlo* chei rHnmme. XI, 33t. 

— Re«ptrailon primilive de l'embrioa. Ué- 
lennl nation dei finurei cerTicalci de l'em- 
bryoD de l'Homme al des VerUbrèi. Xll , 
1!9. 

— De l« respiration branchiale de l'embrron 
cotisidérée cbei lei Hamnilterel et lei Oi' 
Maai. XIII, iti. 

— Ditcoaniurlalombede H. ,1n4oaiii. XVI, 
8&T. 

— necherebei aiiT Ici développemeoU pri- 
rollir» de l'embrron. De l'allanlolde de 
l'homme. XX, 5. 

Saaii* et Dutéki. — Eipoté de quelques 

faits relatif* i la coloration des oi cbei les 

aolroaui Mamis au rtgtoK de la garance. 

XVII. I&3. 

SiaiiLLi (Audtnei). ~ Histoire Datnrelle des 

Infectes Ortbopttrci. ^Annonce.] X, 380. 
SB*»tT (William).— (Mémoire eor un mon- 
vement ciliaire chei les reptile* et le* ani- 
-iMU a sang chaud, par HH. Purtinje et 
fuleniin, accompaené de renuirqoe* el 
d'eiptriences addilioniiellei, par H.) III , 
Ml. 

""i.-Tb.Von).— Sur un argane énig- 
propre i quelques Bivalve*. X, 

lion* snr l'acconplemenl du Cy- 
lOF. XIV, 26. 

jkin* lor l'o^ane auditif des 
. AJLIX, 193. 
Sninn (D. Fnd|. ~ Kole tnr l'existence de 

l'Drte dan< le sang illkin.>l. XVili, 8B0. 
SisHORDA (Jeune). — Itécouîlttc de Vjtr- 

yonauia Argo à l'éUI fossile. VIH, 118. 

Sp<.iola ( Mai. ). — Estai sur lea ItatOcs 
H^miplércf. Rhyngoleiou Hétèraplêrcs. 
(Annotice.)XII.ie3. 

— Obserrationi sur les Apiairei Hélipo- 
nides XIM.iJfi 



63 

SiTLiviT et EtDODX. — Obaervation snr la 
température de l'bomme el de qnelqnet 
animaui pendant le voyage de ta Bmitt. 
IX, 190. 

Soiiui. — Notice snr qnelqnes parasites el 
produit* organiques du Lombric lemslr« 
pour servir a *a PhTsiologie. VI, ia. 

Swis (J.) — lllauraiion, cj the comparativt 
anaianj,o/iA«B(r*aMiïiW«i. (Annonce.) 

v^sas. 



Thonuon (A.}.— Mémoire sur le Tisfudtr- 
lolde. VI, I&7. 

— Embryogénie. IV, 188. 

TlEDKHANlI , HiTscnaucH et Ghiur. — 
Eipérience sur le sang. (EitraiL) IX, 373. 

TiriFiN. — Elude microscopique de la CrU- 
laitlla mucedo , espèce de Poljpe d'eau 
douce. VII, 6&. 

— Analyse ou élude microscopique dei dif- 
férents corps organiiés et autres corps de 
nature diverse qui peuvent acddeQielle> 
ment se trouver enveloppé* dan* la pite 
translucide des silei. Vil, I3S. 

— Observation* sur l'Organisation tiisulalre 
de* *écré lions produite* aut (nrface* ma- 
queuses animales, comparées aux sécré- 
tion* mnquenses, productrices el répara- 
trices des vegélaui. Vil, 30T. 

— ( Rapport sur un ouvrage intitulé : Rf 
chtrchta microKopiifaeM lur [a nalitre du 
mscat tl ta matitre dti dittri icoKltwunU 
dtê ergencÊ giniio-uriHaiTr; par H. Don- 
né.) VU. 30T. 

— Eipériences microscopique* «ar l'orgai^ 
tationella vitalité des glabale*delail,*nr 
leur germination, leur dévelo^Kmenl el 
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